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LA FORME DE L'ANNÉE 

EMPLOYÉE 

PAR LES BYTHINIENS 

SOVS LA J>OHinA.TJON ROMAINE* 



JLi s s calendriers des diffiîrens peuples 
ont été l'un des objets principaux da 
l'étude de Fréret : il paroit par ce qui 
nous reste de lui , qu'il sVtDÎt pro- 
posé d'examiner ^ dans une suite de mé- 
moires , toutes les forrm s i'années em- 
ployées autrefois par les anciens , a* 
CItronol. Tome UL A 
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•même aujourd'hui par les nations $oi» 
gnées. Ceux de ces mémoires qui regar» 
dent Tannée julienne, celle des ÇhaJ- 
déens et celle des Perses, se trouvent dans 
les tomes I et II de notre recueil , .ainsi 
que ses recherches sur le calendrier 
Chinois formant un des articles de son 
traité sur la chronologie de la Chine , 
et ses dissertations sur l'année Capp?- 
docienne et sur celle des Arméniens» 

L'année Bithynienn© avoit , comme 
J,es autres } attiré son attention : majs ell$ 
ne fournissoit pas assez pour remplir 
un mémoire particulier ; et tout ce que 
Fréret en a pu recueillir , se réduit au$ 
deux observations suivantes : 

1.0 On peut conjecturer ayec fonder 
ment que sous les Perses et les succes- 
seurs d'Alexandre } les Cappadociens et 
les Bithyniens eurent une forme d'année 
semblable, La notice du iig. e manusr 
/crit arménien de la bibliothèque du roi > 
gui contient divers opuscules ' relatif 4 
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la chronologie , nous apprend que ces 
deux peuples rapportaient l'origine de> 
leurs calendriers à un astronome nommé 
xdngrem, 

2.0 Les choses changèrent sous la do- 
mination Romaine. Par le testament do. 
dernier Nicomède , la Bithynie devint 
une province de l'Empire , l'an 74 avant 
l'ère chrétienne : on la joignit d'abord 
au gouvernement de l'Asie ; mais quelque 
tems après on en fit un département 
séparé. Sous ses rois elle avoit eu non- 
seulement une .forme d'année particu- 
lière , comme nous venons de le dire , 
mais encore une ère dont les époques 
se lisent sur les médailles de plusieurs 
de ces princes , et même sur celles des 
premiers magistrats Romains. 

11 fallut enfin que la Bithynie aban* 
donnât cette ère et cette fjrme d'an- 
née qui lui étoit propre , pour s'assu- 
jettir au calendrier Romain,, comme 
ja ^plupart des autres provinces. On 
' .A a 
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trouve dans Thémérologe de Florence^ 
légué à l'Académie par la Bastie , un* 
comparaison suivie de Tannée .Bithy- 
nienne avec Tannée Romaine, qui nous 
montre que sous les Empereurs elles 
étoient absolument semblables. En effet 
.celle de Bithynie avoit , ainsi que Tannée 
julienne , un mois de vingt-huit jours , 
.quatre de trente , *t sept de trente-un. 
Une observation astronomique du 29 no- 
vembre 91 de J. C. , que Ptolémée rap- 
porte , et qu'il fait concourir avec 1# 
7 du mois Métrons des Bithy ni ens f 
prouve que Tannée dont il parle étoit 
la même que celle de Thémérologe, dans 
laquelle le 7 de Métroûs répond au . 9 
Je novembre, 

Le deuxième mois de Tannée JBithy- 
nîenne > nommé Héracliuê , n'avoit que 
Tingt-huit jours , comme celui de fé> 
Trier.; mais il comroençoit Je ?4 J a A* 
vier. Le mois Bithy nien , Dionysius, 
avoit , comme celui de janvier ,, trente* 
pu jours j niais il commençait AU l{\ dés 
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cembre'; c'est-à-dire , huit jours plutôt 
que dans l'année julienne. Quelle pou- 
voit être la cause de cette différence dans 
1* commencement de deux mois qui 
avoient été réglés Ttin sur l'autre ? 
Fréret répond à cette question par une 
conjecture qui lui paroi t asses probable , 
pour qu'on ne puisse être en droit de la 
rejeter, sans en rendre raison : la voici 
en peu de mots. 

G. Vibkra Pansa fot préteur de Bi- 
thynie , depuis le milieu de Tannée ju- 
lienne anticipée 47 avant J. C* , jusqu'au 
iniLei* de Tannée suivante 46 (1). C'est 
ce qu'il seroif aisé de vérifier par les 
lettres de Cicéronyet par la combinaison 
des faits les mieux constatés de l'histoire 
de ce tems - là* Or on trouve sur une 
médaille de Ni comédie le nom de ce pré- 
teur avec l'époque a55 : d'où il résulte 
que cette année i55 de 1ère particu- 
lière ( 2 ) des Bithyniens* a commencé 

i Epiftolac fantiiliare* , l. XIV , 13 ,. 14 &c. Lib. VI. a». 

a 11 faut obferver que dans Morel (p. 6a) & da«i 

Haym {.Tif m . Brïiann, voL H , p* 47),l* médaille de Yi- 

A 3 
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dans le mois- d'octobre de Tannée jur 
tienne anticipée 47 avant J. C. , et qu'elle 
répond toute entière a la préture de VL- 
bius Pansa. En ei'&t , d'une paît il paroi* 
constant que Tannée des Bithyniens conx- 
xnençoit a^rès Téquinoxe d'automne , 
suivant l'usage observé dans les pro- 
vinces occidentales de l'Asie mineure; 
c'est le sentiment unanime des meilleurs 
chronologistes , qui s'accordent aussi, i 
regarder toutes ces années comme des 
années lunaires : d'un autre côté , il est 
sur que les gouvernera ens de province 
n'étoient que d'une année ; que cette 
année se comptoit du jour de l'arrivée 
du gouverneur dans son département, 
et que la Bithynie ne fut confiée à Vir 
feins Pansa , que vers la fin de Tannée 
47 avant J» G. Car ce fut au commenr 
cernent de cette année 47 que César , 
maître de T Egypte ,. marcha contre Phar- 
nace, qui s'étoit emparé de la Bithynie 

fcius Panfa, porte U date de l'année 231 : mais cetre diffé- 
rence de trois ans, qu'il ne s'agit pas ici de «lucuter, ejl 
Hndifftreote pour l'objet e a question. 
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Aussi-bien que du Pont. Après la défaite' 
de ce p ince , il fat quelque teins àré 1 
gler Tétat de TÀsie mineure ; et ce n'est 
qu'après cet arrangement qu'il établit 
Fansa dans la Bithynie (i). 

Pansa se trouvant gouverneur de Bi L 
tliynie dans le même tems que César 
travaiiloit à régler Tannée Romaine , se 
proposa ? selon toute apparence , d'en 
faire autant dans sa province.» En con- 
servant les anciens noms des mois lu- 
naires de Bithynie ,< il en Ht des mois 
égaux a ceux de Tannée Romaine , et 
fixa le commencement de chacun de ces 
mois , au même jour que oelui du- moi* 
jtdien correspondant. Il donna vingt* 
huit jours seulement au second mois 
dans les années communes , et vingt- 
neuf dans les années bissextiles. 

La première intercalation ne devoit 
tomber que sur Tannée 41 avant J.. G.: 
mais César fut poignardé trois ans aupa*- 
pavant , c'est- à-dire , le lô mars de Tan 

vHiiéit ,,de beilo Alexandiino , n°. 63. 

A4 
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44; et k Bithynie se déclara pour Bru* 
tus. Ainsi Ton n'avoit pas encore eu te 
teins d'ajouter un vingt-neuvième jour 
au second mois, suivant la loi de César, 
qui l'ordonnoit, et qui fut censée abolie , 
comme toutes les autres , dans les pro- 
Tinces occupées par ses meurtriers : d'où 
S résulte que les années suivantes fu- 
rent en Bithynie de trois cent soixante- 
cinq jours sans intercalation. 

L'Asie mineure ne reconnut la do- 
mination d'Auguste que quatorze ans 
«près la mort de Jules-César , c'est l'année 
3o avant l'ère chrétienne. Deux ans 
■près y dans le partage qu'Auguste fit des 
provinces f la Bithynie fut du nombre 
de celles dont l'administration échut au 
Sénat:: huit ans après ce partage, c'est- 
à-dire ,. vingt - quatre «ns après la mort 
de César , et vingt ans avant J. C. , Au- 
guste fit un voyage en Asie ; et dans 
le cours de ce voyage il donna quel- 
ques réglemens aux Bithyniens (ij* 

x. Pip. UV, r-5- N»». e P'k x » *3' 
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Cependant il ne paroit pas qu'il ait- 
éongé pour lors à rétablir , dans l'année : 
bithyniénnç , l'usage de l'intercalation , 
négligée , comme on voit, depuis vingt- 
quatre ans. A Rome même , où- l'année 
julienne avoit été frangée par l'igno-- 
tfance des Pontifes {1), Auguste attendit r 
pour remédier au< désordre du calen- 
drier, qu'il fût revêtu de la dignité de 
souverain pontife : ce qui n'arriva que- 
dans la treizième année avant J. C. , et 
la trente - troisième depuis que Vibius- 
Pansa eut introduit Tannée romaine chec 
les BitliynienSi 

De cette chaîne de faits il suit que 
dans la nouvelle année bythynienne on 
avoit négligé huit fois l'intercalatiom 
prescrite. En» conséquence , le premier 
du mois dionysius , qui d'abord ré- 
pondit au premier jje janvier , avok dû: 
*emonter de huit jours dans l'année ju- 
lienne régulière , et répondre enfin au) 

1 Pttn. biHçr. XVHI, 5. Suet in Aflfiufto. 31. Macrob*. 
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bout de trente-trois ans au vingt-quatre 
décembre; ainsi qu'il est marqué dans 
l'hémérologe de Florence* . 

Comme il suffisoit que les Bithyniens 
toussent uneann^e fixe, et dontlerap-- 
port avec Tannée rfcmaihe fût constant?, 
Auguste ne s'embarrassa pas de ramener 
le commencement du premier mois bi*- 
thynien au premier janvier , et se con- 
tenta de rétablir en Bithynie l'usage de 
L'intercalation; 

Il paroit ,. au reste , que là même 
chose étoit arrivée dans difïerens pay& 
I/hémérologe de Florence nous apprend 
que dans l'ile de Crète le mois argius , 
qui n-avoit que vingt-huit jours , coni»- 
mençoit le 24 janvier, et que le pré- 
cédent,, nommé Métarckius 9 remonr 
toit au 24 décembre. Dans Pile de Chypre 
le mois julius commençoit aussi le 24 
décembre , et le 24 janvier, suivant étoit 
le premier jour du mois cœsarms ,. qui 
n'en; avoit que vingt-huit. Ce dérange- 
ment pareil à celui que nousavonfrob*- 
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sfervé chez, les Bithyniens , venait sans 
doute de la même cause : c'est que les 
habiians de ces deux lies , forcés d'a- 
dopter Tannée romaine en même tems 
que ceux de Bithynie ,- av oient aussi 
comme eux embrassé le parti des meur- 
triers de César ,. et comme eux négligé 
d'intercaler. • 

Fréret remarque' «fu contraire que 
cQiez le» peuple^ de THellas asiatique , 
chez les Lyciens et les Sidoniens , le 
premier jour de chaque mois répondoit 
exactement au premier des mois romains : 
d'où il conclud que ces pays n avoient - 
slibstîtué l'année romaine à leurs an- 
ciennes années lunaires , qu'après le ré- 
tablissement dé la vraie forme julienne 
par le règlement d'Auguste. Inexactes 
recherches- sur le* tems auquel l'usage 
d'une année solaire fixe ,. équivalente a 
l'année julienne ,: a été reçu dans les 
différentes provinces de la Grèce et de., 
KÂÎsie , ne seroient pas des recherches'' 
de pure curiosité relies pourr oient être; 
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utiles à la chronologie de Tinsloire ec 3 * 
clésiastique et de l'histoire profane. Pour 
cela il faudrait rassembler et comparer 
les différons hémérologes manuscrits ,, 
épars dans les bibliothèques. 

REMARQUES 

SUR 

IE CAWOlNr ASTIVONOATIQUE 

gui se trouve dans les manuscrits de 
Théon d'Alexandrie •-, c/ âkz/zj lequel 
la suite des rois de Babylone 7 de 
Perse et d'Egypte , et celle dès* 
empereurs, romains sont marquées 
par lès- années égyptiennes de l'ère 
de Nabonasm?\ 

Article freux e e. 

Jlje principal objet de ces remarque» 
étant de faciliter l'usage qu'on peut feire 
de ce canon dans la chronologie (1) ,, 
j]écarterai. toutes les discussions qui se— 

i Statiger, tancn, Ifagogic, /. III , p. 390. Nunqvami 
r ^SJPlii UAWÏuot- p.opul««$ kthçth $abQaa4M- 1 
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foiem étrangère? à cette vue. Il port© 
dans les manuscrits le titré de Flf o%£J|DOJ 
KoLVOveç y maniïa&ts tabulez: Le -frag- 
ment du commentaire deThéon sur ces* 
tables manuelles , «t cd qui en est dît 
dansl'ouvrage du*SynceIle nous montrent 
qu'elles étoient composées de plusieurs* 
parties. 

On y trouvoit d'aboxd un canon ou 
une suite des règnes de diffère ns rois , a* 
contmencer par Nabonassar. La duréô' 
de chaque règne étoit exprimée séparé-' 
ment ; et dans une colonne séparée on* 
ajoutait la somme des années depuis et* 
compris la première de Nabonassar r - 
Jïisques et compris la dernière de chacun* 
de eesrègnes : par-là on évitoit lesçiïeurs • 
de copistes , ou du moins on donnoit par" 

rârunt : fed foli aftrologi jEgyptii eâ epochi ufi funt proptcr 
Chaldaeoi , qui lengiflirti tetnporis efofervariortes fuâs ab* 
initio NabonaflTari repetebant. Quema<hwodùm enlm?£gyp- - 
tii anncrs Pbilippi à thoth firo dedùrunt, qui* incufrit eor 
anno in decembrem Julianum, cùm tamen an tel diebu» ; 
aeftivis il lias aani AUxandef obiiffet ; fie primura annuité 
ftabonaflari à thoth (uo,. ipa ab eâ- die- qvi- imjfuvac*' 
f»ftit v «Udaeuat,, 
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ce double nombre un moyen de les coi*-" 
iriger. Le canon n'emploie jamais que des 
années entières,.; et les rois, dont le règne 
a duré moins d'une année, n'y sont point 
nommés; tel est à Babylone Laborosoar-- 
chod , auquel Bérose donne neuf mois 
de régne dans le fragment conservé par 
Josèphe : tels sont en Perse le mage Smep- 
dis, et les (Jeux fils aînés d'Artaxerxe I e K 
J'examinerai dans un article séparé de 
ce mémoire , quelle méthode ont sirivie 
les auteurs du canon pour éviter de mar- 
quer les fractions; 

Ges suites de règnes descendoient plus 
ou moins- bas, selon le tems auquel le 
canon avoit è\ê fait , ou du moins con- 
tinué. Celui qui se trouve dans le 8yn~ 
celle, et qui avoit été publié d'abord par 
Scaliger, finit avec le règne d'Alexandre. 
Celui que le P. Pétau publia en i65i à 
Jâ fin 'de son rationarium tèmporunt, et 
qu'il avoit tiré d'un manuscrit du com- 
mentaire de Théon sur le canon manuel^ 
finit aree ]f année 907 de s Naboiiassar ,,etx 
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»e passe poiat le règne uVAntonin, svus 
lequel vi voit Ptolémée. 

En 1620, Baiubridge, savant Anglois r 
avoit publié un autre canon trouvé de 
même à la suite d'un manuscrit de Théon, 
et qui descendoit jusqu'à: Théodose. 
Enfin Dodwtfl donna en 1684 9 à la suite 
de ses dissertations.fi) sur- S 1 Cyprien, 
le texte même d un. long fragment du 
commentaire de Tliéon sur le canon 
manuel, et il y joignit différentes suites 
de règnes ou de magistratures- trouvées ■ 
dans les manuscrits» Une de ces suites 
descend jusqu'à l'empereur Basile ta- 
Macédonien , .et jusqu'à Léon le. philo- 
sophe*. Les années de celui-ci m> sont 
point marquées , sans doute parce que 
le canon avoit été dressé sou&son rè^ne. 
La dernière année de Basile est la 1209.* 
d'Alexandre 9 . i633.« de Nabonassar ; 
c'est l'an 8S7 de J..C. Une autre suit© 
finit à Tan 1757 d'Alexandre, 2161 dev 
Nabonassar ; c'est la i4i5.e de h C*. 

1/ Difemtioaet Cyprianiaie, . 
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Quelques-uns de ces canons marquent 
la suite des consulats r et sont de véri- 
tables fastes ■ consulaires appliqués aux 
années de Nabonassar. Il y en a un qui 
Commence à Tan iÔ2 de l'ère d'Auguste, \ 

et qui finit à l'an 3 i4> c'est-à-dire , a Tan 
à85 de J. C. Ii est suivi d'un autre qui 
commence avec l'époque de Dioclétien^ 
et qui finit avec l'année 546 de cette ère r 
Fan 65o de J.C.-65ç;rd' Auguste , et 955 
d'Alexandre.- 

Ces divers canons 4 avoient été sans doute 
dressés pour trouver les années de l'ère 
astronomique , auxquelles* se dévoient 
Rapporter l'es magistratures et les années 
des règnes qui servoient à dater les ob- 
servations astronomiques.' Soit pour la 
Jacilité dir calcul , soit pour d'autres • 
raisons particulières y on avoit établi de 
feins'' en tems de nouvelles^poques dont 
les années étoiënt égyptiennes ou de trois 
èeat soixante-cinq jours , et commen- 
<$oient à l'heure de midi du premier jpuxj" 
de t&ot/ix 



! 
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L'époque de Nabonassar commençoit 
à mididu a6férrier747 avant J. G. pour 
le méridien de Babylone poar lequel 
cette époque avolt été établie. Les années 
égyptiennes étant seulement de trois cent 
eoixante-cinq jours f quatre de ces années 
étaient plus courtes d'un jour que quatre 
années juliennes égales, à quelques* mi- 
nutes prés, aux années solaires vraies. 
Ainsi le commencement de Tannée égyp- 
tienne Temontok d'un jour tous les quatre 
ans dans Tannée julienne , à cause dtt 
jour intercalaire ajouté à celle-ci toutes 
les quatrièmes années* 

11 y a sur cet article une observation i 
faire. Les années juliennes commencent 
à minuit , et les intercalaires furent ré* 
glées relativement à l'établissement de 
eette année par Jules-César, Tan 43 avant 
Fère chrétienne , qui fut supposée une 
année intercalaire , et la dernière d'un 
cycle. En remontant de cette année 45 
jusqu'à Tépoque de Nabpnassar , on trou»- 
vera que Tan 74.7 %■ qui: répond k la pré- 
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mière de Nabonassar , auroit été îe 
troisième d'un cycle de quatre ans , et 
que >lefr années égyptiennes , 749» 74^> 
747 et 746, a ur oient commencé le 26 
février, si Tannée julienne eut été en 
usage alors. Les quatre années suivantes* 
745>744j 74^ et 74 2 auroient commencé 
le 2.5 février , et les années suivantes 
seroient remontées du 25 au z/\ 9 au 25, 
au22, etc. Les- années de Nabonassar, 
324 ? 225 ,• 226 et 227 y a ur oie nt com- 
mencé le premier janvier 524 , 5z5 9 622 
et5ai avant J. C. , et comme cette année 
julienne 621 auroit eu trois cent soixante- 
six jours ,- elle auroit aussi contenu le 
commencement des deux années égyp- 
tiennes , 227 et 228 de Nabonassar :1a 
première auroit commencé le premier 
janvier , et. la seconde le 5i décembre. 
La même chose a dû arriver Tan 939 de 
J.C. 

La seconde époque astronomique , ou 
«elle de la mort d'Alexandre, commença 
Kan 4^5 de Nabonassar , à midi du ix 
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novembre de Tan 624 avant J. C. mais 
sous le méridien d'Alexandrie. Ptolémée 
et les manuscrits du. canon, astronomique 
la nomment l'ère des rois postérieurs à 
la mort d'Alexandre ,. fierd TV[V A'- 
Xe%dv<Pfx BcunXéwç reXevTiv. €en* 
sorin l'appelle anni P/iWppi qui ab ex* 
ecssu Alexandri numerantur, 

La troisième époque commence avec la 
7 19.* année de Nabonassar, 29 f.® de Phi- 
lippe , le Si août de la trentième année 
atant l'ère chrétienne. On la nommoii 
l'ère $ Auguste ou des- Augustes} mais 
c'était l'ère dès-astronomes: car dans l'u- 
sage civil ce fut seulementcinq ans après,, 
et quand le premier jour de l'année égyp- 
tienne eurété porté au 29 août , que l'an- 
née julienne fat établie à Alexandrie. 
Le commencement en* fut fixé aa 29 
d'août, on continua d'employer les mois 
égyptiens, et on ajouta seulement un 
sixième jour aux épagomènes tous les 
quatre ans. Cette année fixe a toujours 
continué d'èire en usage dans l'Egypte:; 
c'est encore aujourd'hui, celle dont les. 
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Coptes se servent. Cependant l'année 
tngue demeura dans l'usage religieux , 
et elle a subsisté dans l'Egypte Aussi 
long-tems que le paganisme. Les prêtres 
égyptiens se; faisant un scrupule d ad- 
mettre aucune intercalation, obligeoient 
ceux' qu'ils initiaient aux mystères , de 
s'engager par sermentà ne souffrir jamais 
qu'on en introduisît l'usage dans les 
années religieuses* 

La quatrième époque estcelle de Dio- 
elétien , qui commença le premier jour 
de thoth de Tan' io5a de N<abonassar , 
608 de Philippe Aridée r et 3i4 d'Au- 
gUste, c'est-à-dire, le il\ juin 284 de l'ère 
chrétienne. Cette ère de DLoclétiën sub- 
siste jïmeore dans l'Egypte parmi les chré- 
tiens Coptes :'mais^ ils la nomment Ter© 
des martyrs , en mémoire de ceux qui 
moururent sous la persécution de cet 
empereur ; et les années qu'ils emploient 
sont égales aux annéesjuliennes., quoique 
la forme en soit différente. 

L'ère vague de Dioctétien continua 
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long - tems d'être en usage parmi le* 
Astronomes. Théon parlé de Ja soixante- 
dix- septième année dans son commen- 
taire sur le canon ; et nous avons dans 
Bouillaud , quatre observations des pla- 
nètes , Saturne , Mars et Vénus , datées 
des années 214, H 9, 220 et 226, qui 
montrent qu'en l!an 5oa de J. C. cette 
ère de Dioclétien ètoit employée par les 
astronomes grecs (1). Bouillaud supposa 
les quatre observations faites à Athènes. 
Le manuscrit de la bibliothèque du roi^ 

' d'ouBouiiiaud avoit tiré ces observations, 

rnériteroit ,sans doute d'être examina 
avec,soin : onyjrouveroit probablement 
encore d'autres choses qui pourroient 

I être d'usage, * 

! Après les listes de règnes et de ma- 

gistratures , on donnok dans la seconde 
partie des canons manuels, des préceptes 

{ jpour convertir les années civiles en années 

astronomiques , et celles-ci en années ci» 

1 Aftronom. Philolaïca , lib« VI, cap. 8 & ?> eg 
IBMMifc.blbi.reg. *«.CXIV\ 
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viles. On dohnoit aussi des règles j oirr le . 

calcul astronomique dés périodes de dix- i 

huit et de vingt-cinq ans Égyptiens : c'est ■■ 

ce que nous voyons par le fragment d# | 

Théon. 

Enfin il y avoit une troisième partie 
qui contenoit les tables des mouremens 
célestes-: l'époque radicale de ces tables 
étoit celle de Nabonassar , de Philippe , 
d'Auguste ou de Bioclétien , suivant l'ob- 
jet de l'astronome qui les avoit dressées, 
et suivant le tems plus ou moins ancien 
de* observations qu'il se proposoit de cal- 
culer. Quoiqu'on ne cite aucun manus- j 
crit où les tables soient relatives â on j 
autre époque radicale qu'à celle de Na* 
bonassar, le témoignage de Théon et cel ui 
du Syncelle ne nous permettent -pas de 
douter» qu'il ne se trouvât des canons j 
dont l'époque radicale -étoit celle des I 
années de Philippe. Un semblable canon 
étant absolument nécessaire pour l'usage 
journalier du calcul astronomique,, il 
,£st assez probable qu'il y en avoit eu: 
4wa,nt le tems de Ptolémée. Il n'en fait 
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cependant aucune mention dans son al- 
tnageste, peut-être parce que c'étoit une 
chose trop commune , et qu'ils étoient 
entre les mains de tous les astronomes,. 
Art. I T. 
L'ère de Nabonnassar n'étoit point une 
ère civile, c'était seulement un* ère astre* 
nomique , et dont on ne voit pas que les 
historiens , ni même les clironologistes sô 
fi jient servis. On souppçbnne avec assez 
de fondement que Plîae avoit l'époque 
de Nabonassar en vue , lorsqu'il parle) 
d'une suite d'observations astronomiques 
de quatre cent quatre-vingts ans, rappor- 
tées par Béfose , et d'une autre suite de 
sept cent vingt ans alléguée par Ëpigène. 
Cette conjecture est très-probable : mai* 
elle n'est cependant qu'une conjecture., 
Des écrivains qui nous restent, Ptoléméet 
et Censorin ( i ) sont les premiers qui aient 
nommé Nabonassar > et marqué claire- 
ment l'époque de son ère : l'un et l'autre 
rie parlent que de son usage astrono* 
jcnique ; et ce n'est que dans les deuç 

a Ccnforint» , de die Nat t cap. iy. 
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derniers siècles qu'où a commencé de 
l'appliquer à la chronologie. 

J'ai montré dans un autre mémoire (i) 
que les années Égyptiennes de 1ère de 
Nabonassar n'ont jamais été employées a 
Babylone, ni dans l'usage civil , ni même 
dans T usage astronomique. Ces années 
babyloniennes étoient des années lunaires 
distribuées par cycles ou périodes de dix- 
huit ans , qui dans l'usage civil , conte- 
noient deux cent vingt-deux lunaisons ; 
ce qui montre que les troisièmes années 
du cycle étoient intercalées , et de treize 
lunes. 

Dans l'usage astronomique,, le cyclo 
étoitde deux cent vingt- trois lunaisons, 
parce que ce nombre donne le retour des 
éclipses semblables , au même point de 
Técliptique , au même jour , et presque i 
la même heure. Les astronomes grecs 
f2), qui parlent de cette période, la 

i Obfervat. fur les années employées à Babylone . Além. 
ie l'acad. t. XV , p. *of. 

a Hipparth, PfcjJem. Afaag. Ub. Gemimis Ifagcge 
jfcjjtoagm. 

nommertç 



momment E^eXiyfioç , dvroKxrdi- 
Qlcurtç , ou simplement t&rzçio^QÇ. 

Les Babyloniens l'appeloient «Sar$ oh 
Sckar, HicLpGÇ , qui signifie > de même 
que les dénominations grecques , ré* 
vo lut ion 9 restitution } ou retour au 
même point» 

Dès Tau 1691 , Halley avoit montré 
Sans les Transactions philosophiques le 
mérite et les propriétés de tette période 
de deux cent vingt- trois lunaisons. Co 
qu'il dit sur le sare babylonien, à Y oc- 
casion d'un passage de Suidas , auroit 
dd éclairer les chronologistes , et leur 
faire apperçevoir la convenance des tra- 
iditipns Chaldéennes avec celles de 1a 
genèse sur la durée de l'histoire anté- 
diluvienne , et la <ponformité des deux 
chronologies ; mais ils ont trouvé qu'il 
iétoit plus commode de compiler les an- 
ciens chronologistes chrétiens , et même 
de renouveler de vieilles erreurs décriées 
ffepuU plusieurs siècles , que de profiter 

Çhropol. Tonte W. B 
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.d'une observation qui les auroit forc& 
d'abandonner le sytême qu'ils avoient 
embrassé , presque toujours avant que 
d'avoir étudié les matières dont ils trai- 
toient. Les écrivains angîois , qui ne 
pouvoient ignorer la remarque de Halley 
sur la vraie durée du sare Babylonien ^ 
<sont dans le même cas que ceux des 
autres nations.. 

J'avois observé en second lieu dans le 
imémoire déjà cité(i) , que Bérose ; à qui 
la Grèce devoit la première connoissance 
Idn technique de l'astronomie , et de la 
ïnéthode de calculer les mouvemens cé- 
lestes , que nows suivons encore aujour- 
id'hui pour le fond , quoique corrigée ? 
simplifiée et infiniment perfectionnée , 
avoit probablenent accoutumé les astro? 
ïiomes grecs à. se servir de périodes chai- 
déennes de dix-huit ans; et que ce fut 
uniquement pour se conformera un usage 
reçu, que Ptolomée distribua ses table* 
par de semblables périodes de dix - huit 
j»ns:cai les dix- huit années égyptienne^ 

? Jbid. Hé*, de i'*cad, t. XV. 
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qu'il emploie sont plus courtes de 4^ 20;, 
c'est-à-dire de quatre jours dix heures 
environ , qu'un pareil nombre do révo- 
lutions solaires , suivant les hypothèses 
de Ptolémée lui-même , et contiennent 
i63 d 5o' environ , ou près de treize jours 
au-delà d^ révolutions de la Lune dans 
son orbite. Ce même nombre d'années 
contenoit plus de i6o<* ou plus de qua- 
torze jours au-delà des lunaisons cora- 
plettes. Nulle autre raisdri que celle de 
«se conformeY èc un usage établi dans là 
pratique , ne pouvoit porter Ptolémée à 
se servir de périodes aussi -vicieuses , et 
qui d'ailleurs ri'étoient ni grecques ni 
égyptiennes. Les périodes de vingt-cinq 
ans égvptiens , qu'on joignit à celles de 
dix-huit , et dont il est parlé dans le frag- 
ment deThéon, de même que dans le 
Syncelle , donnent encore , suivant les 
propres tables de Ptolémée , 6<* 5 de 
moins que vingt-cinq révolutions soljOresr 
elles contiennent seulement un nombre 
.* peu près complet de lunaisons. 

B * 
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' Le canon astronomique assujéti a,ux 
années égyptiennes ne pouvait pas être 
l'ouvrage des astronomes chaldéens, qui 
n'employoient point l'année égyptienne , 
mais celui des astronomes grecs d'Alexan- 
drie , qui avoient converti le s années 
lunaires de Babylone en années vagues 
du cycle caniculaire des égyptiens, et 
qui avoient dressé ce canon pour leur 
usage , en rassemblant toutes les obser- 
vations datées par les années du règne 
des rois.de Babylone, .de ceux de Perse^ 
des successeurs d'Alexandre en Egypte ^ 
des archontes athénienes , etc. soit que 
ces observations eussent été faites dans la 
Chaldée, dans l'Egypte ou dans la Grèce, 
L'exactitude avec laquelle ils avoient fait 
la réduction de ces .différentes dates au* 
années égyptiennes de l'ère de Nabonas- 
sar , est prouvée par la j ustesse d* calcul 
astronomique moderne , dont les règles 
.sont presque toutes fondées sur la com» 
jjaraison des anciennes observations r 
avec celles qui ont été faites depuis 
(FycfeQ-.Bralié jusqu'à présent. 
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Les hommes se conduisant ordinaire-' 
ment de la même manière, lorsqu'ils se 
trouvent dans des circonstances sembla- 
bles, et lorsque la méthode la plus- simple 
et la plus naturelle se présente coiûm* 
d'elle même, on ne peut guère douter 
que les anciens astronomes n'aient em-* 
plojélamême méthode que les astro- 
nomes modernes *pour s'assurer de la date 
des observations qu iisvouioient compa-* 
rer entr'elles , et sur lesquelles ils vou-* 
l'oient fonder leurs hypothèses. Us dé- 
voient nécessairement rapporter l'année 
du règne ou de la magistrature annuelle, 
dont les observations étoient datées à une= 
ère fixe et constante composée d'années 
uniformes , et convertir les années des 
règnes et des magistratures dans-les années 
de leur ère. C'est-là ce qu'ont fait nos 
astronomes modernes , et c'étoit le seul 
parti qu'ils pussent prendre. Ils ontrasr 
Semblé les diverses observations d'éclipsés 
qm'iîs trouvoient dans les écrivains grecs 
if romains , dans Hérodote , dans Thu- 
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cydide , dans Xénophon, dans Tite-Live, 
dans Diodore de Sicile, dans Pline , dans 
Suétone , dans Plutarque et dans Dion. 
Cassius. Le s historiens des siècles pos- 
térieurs leur ont fourni d'autres éclipses 
dont Tannée , le mois , et quelquefois- 
anême le jour étoient marqués. 

Les dates claires et précises ont donné 
'des époques chronologiques certaines , 
qui ont servi à vérifier et à déterminer 
les dates qui pouvoient avoir quelque 
obscurité | et comme depuis environ, 
deux siècles , on procède daiu les sciences 
avec une méthode que les anciens n'ont 
}>oint connue , ce travail n'a pas moins 
servi à fixer la chronologie qu'à confirmer 
et à perfectionner l'astronomie. Le ca- 
talogue d'éclipsesinséré dans TAlma^este 
du P. Riccioli , suffit pour donner une 
5dée de la méthode qu'ont suivie nos. 
gastronomes. Je pourrois indiquer plu- 
sieurs autres ouvrages : mais celui du 
P. Riccioli m'a paru le plus propre pour 
iaire sentir la méthode qu'ont suivie né* 
cçjsairement les anciens astronome*., 
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On avoit supposé jusqu'à présent que" 
îa partie du canon astronomique , où 
se trouve la * suite des règnes de Chaî- 
née,, de Perse et d'Egypte , avoit été 
construite suivant cette méthode ; et 
on l'avtàt regardée comme devant être 
>a règîejb^failliblë de l'ancienne chrono-: 
kfgie. Dans cette supposition , le détail 
ou je viens d'entrer étoit assez inutile : 
mais il devient nécessaire depuis qu'on 
n'a pas craint d'avancer que les années 
des 'règnes et des magistratures , par 
lesquelles Hipparque , Ptolémée et le» 
autres astronomes anciens datent les ob- 
servations qu'ils rapportent'*) n'étoientf 
point marquées dans leurs mémoires ori-% 
g'naux. ; que ces observations étaient 
simplement datées par les années del ère 
de Nabonassar , et que celles du règne 
y avoient été ajoutées au hasard , ou 
du moins par le calcul^ conjectural dei 
astronomes Ce n'est là. qu'une simple 
supposition hasardée pour défendre un 
âystême et pour se débarrasser de l'au- 

B4 
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torité du canon astronomique, qui dé- 
truit ce même système ; et on pourroit 
se contenter de la nier , sans en donner 
de raison : car elle n'est appuyée sur 
xien. Cependant je crois qu'il importa 
de développer les conséquences qu'<ellt> 
entraîne, et d'examiner si ces consé- 
quences peuvent être admises sans com- 
battre toutes les idées reçues , et sans 
se jeter clans les plus grands embarras». 
Dans celte opinion, il faut supposer*. 
en premier lieu , que l'usage de Fère* 
civile ou astronomique de Nabonassar 
ïtoit ancien ; et qu'il étoit suivi du moins 
UUtns les registres d'astronomie, où l'ont 
lécrivoit les observations. Cependant il 
lest certain qne cette ère de Nabonassar. 
n'étoit employée à Babyîone , ni dans 
l'histoire , ni dans l'astronomie. On n'en 
voit aucun vestige dans les fragmens de 
ftérose conserves par Josèphe , ni dans 
tes extraits de Bérose et de Mégastbène > 
rapportés dans Eusèbe et dans le Syn~ 
celle. Ji Tégard de l^suonomie, le* ttoi* 
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observations dites à Babylone depuis la 
mort d'Àhwandre , et rapportées par 
Ptok'mée , nous montrent que les aatro* 
nomes Chaldéens employoient une pé- 
riode composée d'années et de mois lu*- 
naires, et que i'ère-par laquelle ils comp- 
taient ces années , étoit très -différente 
de celle de Nabonassar. L'époque de 
cette ère tombe dans l'année 3 13 avant 
J. G. et si elle n' étoit pas la même que 
l'ère marquée sur les médailles Grec- 
ques dé Séleuoie ou de Ctésiphonte sous 
les Séleucides et sous les Par thés , du 
moins elle en diffère fort peu. 

Il faul supposer , en second lieu , que 
clans les anckîns registres ou recueils 
«l'astronomie , les observations étaient 
datées par les seules années de l'ère de 
Nabonassar, et qu'il n'ét oit faitaucsme 
mention de Tannée du règne des princes 
sous qui elles a voient été faites. Or une 
semblable supposition ne seroit pas seu . 
tement ayamcée sans aucune preuve «; 
file seroit epcore dénjenxiepar l'ouvrage 
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même de Ptolémée. Nous avons dans cet 1 , 
puvrage soixante-deux observations qui* 1 
avoit sans doute choisies entre un |>lu 
grand nombre , parce qu'il n'écrivoit pas 
une histoire astronomique, mais qu'il 
rapportoit seulement les observations que 
certaines circonstances rendoient pro- 
pres à établir des hypothèses, générales : 
car toutes les observations n'y sont pas-, 
également propres» On ne trouve au- 
cune de ces soixante-deux observations , 
qui soit datée seulement par l'année de 
Nabonassar. Toutes marquent l'année 
du prince , celle de la magistrature sous- 
laquelle elles ont étéiaites> etcetteannée 
précède celle de l'ère de Nabonassar. 
On voit même trente-deux de ces ob~- 
Servatiôns , cest-â dire plus de la moitié, 
où Ptolémée n'ajoute point la date des 
années de Nabonassar ; et des trente 
observations qui portent cette date de 
Nabonassar , il y en a plusieurs où elle 
ft'est ajoutée que quelque» lignes ou 
mémo quelques chapitres après } seul«ç- 
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ftfent lorsqu'il est question de déter- 
. miner en années , en mois et en jours- 
ïa distance de ces observations , à d'au- 
tres plus éloignées , pour en conclura 
la quantité annuelle du mouvement des 
astres et la durée de leurs révolutions ,. 
ou bien lorsqu'il s'agit de marquer en 
conséquence de cette durée y le lieu des 
astres au moment de l'époque radicale 
à midi du premier thoth de Nabonassar, 
c'est - à - dire du 16 février 747 avant 
J. C. sous le méridien de Babylone. 

Dans les trois éclipses de la première- 
et de la seconde année de Mardokem- 
pad , la date prise de l'ère de Nabo~ 
nassar n'est rapportée qua deux chapi- 
tres de- là , et lorsqu'il est question d'ap- 
pliquer ces éclipses à l'époque radicale,. 
La même chose a lieu pour les deux:, 
éclipses de la vingtième et de la trente-* - 
unième année de Darius fils d'Hystaspe.4 
C'est seulement lorsque Ptolémée en tire^ 
une conséquence astronomique, et lt>râà- 
gu/il les compare avec 4'«"-itres éclipse^ 
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qulî fait mention de l'ère de NabonasA**» 

Quelquefois il étoît absolument né- 
cessaire d'ajouter cette seconde date pour 
faire connoître la première. Lorsque Pto« 
lémée rapporte , par exemple , les quatre» 
observations des années i3 , t3 , 28 et 
45 de la- période imaginée par Tâstro*" 
nome Denys ; période dont les armées 
étoient solaires ,. et dont les mois ré- 
pondoient au séjour du soleil dans las 
signes ;. sans la date de 1ère de Nabo- 
nassar ,. on n'auroit pu savoir que cette 
période a voit commencé la première an- 
née du règne de Ptolémée Philadelphe y 
40.* depuis la mort d'Alexandre , et« 
a85. e avant Jésus-Christ. 

Si Ptolémée n'avoit pas ajouté la date 
dé l'ère de Nabonassar aux trois obser- 
vations des astronomes Babyloniens , des.. 
«nnées 6j y y5 et 8a de leur période ,, 
auroh-on su que cette période , dont, 
lès années étaient composées de moif; 
lunaires, a voit commencé la treizième ^ 
année après la mort d'Alexandre ; l'an/ 
Six amut Iesi4s-Guii5t,?, 
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L'usage de ces dates particulières etf 
différentes de celles de l'ère de Nabo^ 
nassar , étoitmême si bien établi et pa- 
roiasoît si nécessaire , que quand Hip-- 
parque rapporta les trois éclipses obser- 
vées à Babylone pendant les années K>& 
et 367 de Nabonassar j les 23 décembre 
et i# juin 583, et le 12 décembre 38a 
avant J. C- il substitua aux années d'Ar- 
taxerxe II celles -de Tarchontat de Pha- 
nostrate et de celui d'Évander , avec la 
date du jour dans le mois Athénien. Si 
les Astronomes, s'étoient contentés d'em*- 
ployer seulement l'ère de Nabonassar, 
Hipparque auroit - il ajouté ces dates, 
grecques pour des observations Babylo- 
niennes ? 

Si les registres om mémoires origi- 
naux des Astronomes n'avoient employé* 
comme on le suppose , que les dates de 
Père de Nabonassar , seroit - il possible 
çue , parmi les soixante-deux obterva* 
tions- rapportées dans Ptolémée , il ne 
tfeu trouvât aucune désignée par oett* 
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seule date , et qui! s'en trouvât au con- 
traire trente-deux ou Père de Nabonassar 
n'est pas jointe à l'observation , et ne 
se trouve que dans le calcul astrono- 
mique , auquel cette observation. donne 
lieu , souvent à plusieurs chapitres de-là? 

Art. II I. 
J'ai observé plus haut que le canoir 
Astronomique n'employoit que des an-- 
nées entières , en marquant la durée 
des règnes. Comme il n'arrive guère que 
lès règnes commencent et finissent avec 
Tannée Egyptienne , il importe de re- 
chercher quel parti on avoit pris au sujet 
des fractions du commencement et de 
la fin des règnes. Attribuoit-on au prince 
l'année entière dans le cours de laquelle 
il étoit mort, ou bien celle dans laquelle 
il avoit commettcé son règne ? car il n'y 
avoit que ces* deux moyens. Le canon 
suit-il à cet égard une méthode uni- 
forme? et cette méthode est-elielamêm© 
dans les différentes parties qui le com~ 
goftiU'$' 
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Ce n'est pas ici une question de pure 
ewriosité ; elle peut devenir importante 
pour l'usage chronologique qu'on vou— 
droit faire du canon. Un exemple fera 
«entir cette utilité*. Le canon, marque 
Tannée 218 de Nabonassar pour la der- 
nière de Cyrus , et l'année 219 pour la- 
première de Cambyse L'année 219 com- 
mença le 3 janvier 529 avant J. C. Si 
le canon attribue au règne des princes 
l'année pendant laquelle ils sont morts , 
le commencement de Cambyse sera an- 
térieur au 3 janvier 629. Si au contraire 
on commence le règne des princes avec 
Tannée pendant laquelle ils sont montés 
sur le trône , la mort de Cyrus et le 
commencement'de Cambyse serontpos- 
térieurs au 3 janvier 529. Il y a des cas 
où cette différence petit devenir iinporr 
tante. 

J'avois cru d'abord :, fondé sur l'exem- 
ple de ce qui -s'observe à 4a Chine , que 
les différentes ; parties du canon sui- 
jsoieat un* wétiuxle. uniforme; et que 
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d'un prince l'année pendant laquelle il 
étoit morr. Mais je m'étois trompé en 
supposant la méthode du canon uni- 
forme : car dans la dernière partie , ou 
dans celle qui commence au règne d'Au** 
guste sur l'Egypte , ses auteurs n'ont pas 
suivi la même méthode que dans les deux 
premières parties. Dodwel et Desvi- 
gnoles , les seuls que je sauhe s'être 
proposé cette question , se sont trompés 
comme moi , lorsqu'ils ont supposé que 
les deux premières parties du canon em- 
ployaient une méthode semblable à celle 
de la troisième partie , et qu'on y attrl- 
feuoitaux règnes de Babylone , de Perse 
et d'Egypte, l'année entière dans la- 
quelle les rois avoi«nt commencé. L'exa- 
»ien de cette question m'engagera dans 
des discussions chronologiques qui sont 
inévitable». 

Je commence par la troisième partie , 
ou par celle sur laquelle je m etois 
ttoxnpéjt et qui est au fbod te moia* 
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importante. Les historiens nationaux , 
les médailles , les inscriptions et les mo* 
jsramens contemporains nous fournis- 
sent, pour déterminer la durée du règne? 
des empereurs et l'époque précise de 
l«mr commencement , des moyens beau* 
coup plus assuré» que ne peut être le 
canon astronomique ; parce que , dans 
cette partie, il nous instruit seulement 
de l'usage du pays où les astronomes 
observoient; usage particulier qui a be- 
soin, d'être expliqué par les monument 
romains , et qui ne peut jamais servir k> 
les combattre. Cette troisième partie da 
canon est dans le cas des médailles ro- 
maines frappées dans les provinces orien- 
tales de 1 empire > et sur-tout dans TIl- 
gypte , sur lesquelles on compte les an- 
nées des empereurs suivant une mé-* 
thode différente de celle qui et oit suivie a 
Rome. Il y a long-tems que Oudlnet ,. 
de cette académie ,1'avoit montré anv 
sujet de quelques médailles Égyptiennes 
dks ejnpereiur* ; et que la Bastie est 
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a donné depuis des preuves qui sontf 

sans réplique. 

J'ai remarqué ci - dessus que la tro'- 
sième partie du canon commence au 
règne d'Auguste sur i'Égypte , l'an 71g* 
de Nabonassar , et 296 de la mort d'A- 
lexandre. Cette année commença en; 
Egypte le 5 . aoiit de l'an 00 avant l'ère 
chrétienne , Auguste étant consul pour 
la quatrième fois , et ayant Licinius 
Crassus pour collègue. Une inscription 
trouvée dans les ruines d'Antium , et 
publiée par Biancliini , nous apprend 
que la prise d'Alexandrie par Auguste , 
précéda d'un mois entier le commen- 
cement de son ère astronomique en 
Ég T , pte (1). Cette inscription, qui est 
tin fragment de calendrier , porte au pre- 
mier août , AUG. ALEXANDRIAM 
RECEPIT. le fragment d'un autre ca- 
lendrier publié par Muratori , et ceux. 

1 Un autre calendrier cornu fous le nom de Colotianum f 
qui fc lit dans le Trcfor deslnf.ripti-ns de Gruter, p. 
t^3 , porte au il mars , hoc dit Cctfar AUxandriam rtcipit $.; 
EUis il 's'agit là 4« I.i pm'-t dz ceu.- vlî'e par J.. Céur^* 
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de* fastes triomphaux , nous apprennent 
que la défaite d'Antoine et de Cleo- 
pâtre auprès d'Actium y étoit du 4 S «P* 
tembre précédent , et antérieure de près 
de onze mois à la prise d'Alexandrie* 
Le premier août étoit le sixième du 
mois mezori ou du douzième de l'année 
i gyptienne,. 718 de Nabonassar. Le reste 
de cette année fut attribué au règne de 
Cléopatre , et celui d'Auguste ne com- 
mença qu'avec Tannée Égyptienne sui- 
vante 719. Ce règne dura quarante-trois 
ans depuis la conquête d'Alexandrie. 
Auguste mourut le 3 9 d'août de la qua- 
torzième année après J. C. qui se trouva 
le dernier de l'an 761 de Nabonassar , 
557 d'Alexandre. Tibère , successeur 
d'Auguste , commença son règne le pre- 
mier jour de l'année suivante 7G2 de 
Nabonassar ? le vingtième d'août Je suis 
ici , pour la chronologie des empereurs 
romains , les tables de Iticcioli , insérées 
dans sa chronologie réformée. On con- 
çoit son habileté } et le soin avec lequel 
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il avoit examiné ces matières. Le hasard 
qui avoit fait concourir le commence** 
ment du rè Jne de Tibère avec celui de 
Tannée Egyptienne , 76a de Nabonassar,- 
donna sans doute lieu à l'usage suivi 
sous les règnes postérieurs , d'attribuer 
aux empereurs Tanitée entière dans la- 
quelle leur règne avoit commencé. 

Par cette nouvelle méthode , quoique' 
Caligula n'eutsuccédé à Tibère que le 16 
mars de l'an 3j de J. C. on fit remonter 
en Egypte sen commencement au pre*- 
mier jour de Tannée égyptienne eou- 
rante , 784 de Nabonassar , c'est-à-dire 
au quatorzième août de Tannée 56 de* 
J. C. et sept mois* avant son commen- 
cement à Rome. 

Claude commence dam le canon avee" 
Tannée égyptienne , 788 de Nabonassar, 
le 10 août dé Tan /\o de J. C. quoi- 
qu'il n'ait été proclamé à Rome que le 
24 janvier^ . Néron eommence de même 
dans- le canon le 10 août 54 de J. C. 
mais à Rome ce fut seulement le i5 oor 
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tobre suivant qu'il succéda à Claude. 
Le canon ne fait aucuns mention des 
règnes de Galba , d'Othon et de Vitel- 
lius, quoique les deux premiers aient 
été reconnus en Egypte , et qu'on y ait 
.Xrappé des médailles en leur nom , avec 
^es époques qui pourroient embarasser , 
si la méthode des monétaires Egyptien! 
ne nous étoit pas connue. Néron mourut 
le îe juin de Tan 68 de J. C. Cepen- 
dant le canon astronomique lui attribua 
l'année entière 8i5 de Nabonassar, qui 
finit le 6 août de cette année , 68 de 
J. C. plus de deux mois après la mort 
'de Néron. 

Ce même canon , sans faire aucun* 
jnention de Galba , d'Othon et de Vi- 
Jellius , fait succéder Vespasien i Néron, 
et lui attribue Tannée 816 de Nabona** 
*ar , toute entière , laquelle commença 
Je 6 août de cette même année, 68 de 
J. G Vespasienne fut cependant pro* 
damé empereur (1 ) dans Alexandrie 

x Tasit. hifi. II. Ifque primu» pxincipaU» die» i» pafc 
ftnw celcbntutf 
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que vers la fin de cette année Lgvp- 
tienne , 816 de Nabonassar , c'est-à-dire 
le premier juillet 69 de J. C. qui ré- 
j>ondoit au 2S du.onzième mois de l'an- 
née Egyptienne , 98 d'Auguste. 

Le canon rentroit dans l'observation 
iie la méthode qu'il a voit abandonnée 
pour le règne de Néron. Cette même 
méthode est suivie dans les règnes de 
Tite, de Domitien et deNcrva. Le canon 
leur attribue l'année entière dans la- 
quelle a commencé leur empire. La même 
chose a encore lieu dans celui de Tra jan : 
il commence dans le canon au 5o juil- 
let , 97 de l'ère chrétienne , premier 
de la 845«* année Egyptienne de l'ère 
de Nabonassar > qui comprendra tou- 
jours son commencement , soit qu'on I* 
j>iace au tems de son adoption ou à celui 
de la mort de Nerva. 

Nous avons da,ns Ptolémée une obser- 

. vation faite la première année de Tra jan 

par l'astronome Menelaus le ,5 du sixiè- 

gne mois de .l'année Égyptienne , 8^5 de 
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Nabonassar , c'est-à-dire le 5 janvier de 
l'an 98. Trajan ne régnoit pas seul alors ; 
car la mort de Nerva est du 27 janvier 
98 seulement. Scaliger et le Pétau , 
faute d'avoir connu Ja méthode des as* 
tronomes égyptiens , ont été embarrassés 
à faire quadrer cette date avec la chro* 
nologie romaine , et ils ont supposé que 
les astronomes Menela&s et Ptolémée 
s'étoient trompés. C'est le parti que pren*» 
jnent volontiers les Critiques pour se tirer 
d'un embarras qui ne vient souvent qu» 
de l'ignorance où ils sont de certaines 
circonstances. Ils ont supposé de sem- 
blables erreurs dans Jes dates de toute* 
les autres observations faites sous Trajan. 
.et sous Hadrien par i\>enelaùs , pay 
agrippa , par Y ancien 2Viéon et par 
ftolémée lui-m^me ^ sans penser qua 
de ces vingt- sept observations ( car il 
y en a tout autant) il s'en trouve vingt- 
trois qui ne sont datées que par les seules 
,€uinées du i.ègne des empereurs , ci < ù 
jes années de Nabonassar ne sontajou* 
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tées , quand «lies le sont , que poèr les . 
comparer avec d'autres observations plus 
anciennes. On ne peut douter que ces 
quatre astronomes , en datant leurs ob- 
servations par les années des empereurs , 
ne se soient conformés .à l'usage suivi 
dans le pays où ils vivoient. lis dévoient 
suivre cet usage , s'ils vouloient être en- 
tendus de ceux pour qui ils avoient écrit. 

Le canon astronomique marque le 
commencement d'Hadrien au 25 juillet 
!de Tannée 1 16 de J. C. au premier de 
Tan 894 de Nabonassar , c'est-à-dire un 
an et dix-sept jours avant son commen- 
cement à Rome, où Spartien (i)nous 
apprend qu'il n'étoit compté que du 1 1 - 
août de l'année 117 deJ. C, c'est-à-dire 
du dix-huitième jour de l'année égyp- 
tienne , 896 de Nabonassar ; il y a aussi 
ides observations astronomiques datées 
des années égyptiennes , 9 , i5 , 16 , 

1 Spart* Hadtian. III, iduum Augufti juffiffe ut iut*lU 
ftdoptioais celebraretur qu*ndo cxccffuf Trajau ei nun- 
ti»îu» eft. 
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17 , 18 , 19 , ao, 21 , etc. d'Hadrien , 
qui supposent toutes , de même que 1» 
canon , que son règne commença le 25 
juillet de l'an 116 de J. G. avec Tannée 
894 de Nabonassar. 

Le canon reprend , pour le commen- 
cement d'Antonin, la méthode qu'il 
s'est prescrite dans cette troisième par* 
tie. Il le marque au 20 juillet 137 do 
J. C. ; c'est-â-dire , au premier jour do 
Tannée égyptienne , 167 d'Auguste. A' 
Rome , l'empire d'Antonin ne se comp- 
toit que du 10 juillet i38 de J. C. qui 
étoît le dixième "jour avant la fin de? 
Tannée égyptienne , Ï67 d'Auguste. H 
n'y a par conséquent que l'époque d Ha* 
drien qui forme une difficulté réeUV 
Ceux qui voudront l'examiner , doivent 
se souvenir qu'il ne s'agit pas ici d'une 
méprise des rédacteurs du canon , malt 
de l'usage des astronomes dans la ma- 
nière de compter les années de Tempé- 
reur sous la domination duquel ils vi-a 
Chrontl. TQ/neJII. G * 
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yoient ; usage ,qui étojl suiyi par- cep* 
d'Egypte -et de Bithyrçie. 
, Comme les observations de Ptolémée 
ne s'étendent pas au-delà du règne d'An- 
tonin, je ne continuerai pas l'examei^ 
4$ canon, astronomique £our les règnes 
autans, j'aJQi}terai seulement un mot 
au sujet de celui de Dioclétien. Le corn- 
ipiencement de son empire formoit , 
comme je l'ai dit plus haut , une ère 
dont l'usage subsiste encore en égypte 9 
«t dont l'époque étoit fixée par les as- 
tronomes au i5 juin de Van 284 de J. G. * 
premier jour, de l'an j3!4 ( de 1ère d' Au- 
(nste. La obrouicjue gasehale ou Aiexari- 
llrjne nous apprend que Dioctétien fut 
proclamé à Chalcédpinele 17 septembre 
284 f septième jeur du quatrième mois 
de l'année égyptienne 3i4. Le canon , 
en lui attribuant pette année entière , 
a spiyi la mé$pde employée dans cettq 
troisième partie* . 

;" : : iix, IV, 

Cette méthode a-t^e été celle des 
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deux autres parties ? Dodwel l'affirme, 
et De&vignoles entreprend d'en donner 
des preuves ; mais je crois qu'en cela 
l'un et l'autre se trompent , et c'est ce 
qui me reste à examiner. Je traiterai 
la question en elle - même , sans m'ar- 
rêter à relever les méprises de détail ^ 
dans lesquelles ils sont tombés plus d'une 
fois. Outre qu'un semblable procédé * 
toujours quelque chose de choquant t 
il m'a souvent paru que ces sortes de 
discussions personnelles ne aervoient fa 
mais qu'à embarrasser la questioaprin~ 
cipale , et qu a distraire l'attention di| 
lecteur. Les fautes des Critiques mé? 
dieeres ne méritent pas d'être relevées* 
et celles des gens habiles doivent l'être 
avec ménagement» Leurs méprises n'em- 
pêchent pas que nous ne leur ayons en- 
core de grandes obligations , et que nous 
ne puissions profiter de leur travail 

J'emploierai , pour traiter la question 
que je me propose d'examiner , la mé- 
thode que j'ai suivie dans l'article prêt 

Ca 
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codent ; je comparerai le commence*» 
ment des règnes marqués dans le canon 
astronomique , avec leur vrai commen- 
cement déterminé par les monumens 
historiques , et à leur défaut , par les 
écrivains exacts et contemporains qui 
nous ont donné des dates fixes. Ils sont 
en très-petit nombre ; cependant nous 
en trouverons pour les deux premières 
parties du canon. 

Je commence par la seconde partie 
"qui contient les règnes des successeurs 
d'Alexandre jusqu'à la conquête de l'E- 
gypte par Auguste , et qui formoit une 
ère particulière dont l'époque est fixée 
au 12 novembre 624 avant J. C. pre- 
mier jour de l'année 425 de Nabonassar* 
Ptolémée nomme les années de cette ère, 
ervi BxcêKém rcSv fur* ryjv A'Ae^- 
ayefyg f&cL<Tt\(ûûç reXêvry\v : les an-, 
nées des rois qui ont commencé après 
la mort d Alexandre. C'est donc à la 
date de cette mort que nous devons 
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nous fixer , parce que nous n'avons 
point demonumeris historiques assez de- 
taillés ni assez exacts pouf nous assurer 
du véritable commencement des Pfolé~; 
mêes. La question se réduit à examiner, 
si la mort d'Alexandre est antérieure ou 
postérieure au 12 novembre 324 avant 
J. C. J'écarte la discussion de toutes le» 
difficultés dont les critiques modernes? 
ont embarrassé une question qui auroifi 
i: té très-simple, s'ils avoient cherché seu- 
lement à féclaircir, et non pas à dé- 
fendre des systèmes particuliers qu'iW 
ayoient embrassés avant que d'avoir assez 
Approfondi la matière. On est sur que 
la mort d'Alexandre est de larchontar 
d'Hégésias et de la première année de 
l'olympiade CXIV. Diodore (t)etAr- 
rien y sont formels , et Joseph e assure 
que personne n'en doutoit. Eusèbe ajoute 
que cet événement étoit du commen- 
cement de Tannée olympique. 

rVioé. XVII, p. 3ay. Arrîan. VII, p. foi. Jofepli. 
eoptri Apien-. I , n Q . 12. Eufeb. demo&ftr, Evanf . Vffl ,-. 
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Plutarque observe que la mort d'A- 
lexandre arriva dans une saison très- 
chaude , et qu'on vit avec surprise que 
le corps de ce prince , négligé pendant 
plusieurs jours h cause de la division de 
tes capitaines , se conserva sain et Frais 
malgré l'excessive chaleur. Ces divers 
témoignages réunis montrent que cet 
événement est antérieur au 12 novem- 
bre , qui tomboit au commencement de 
ïhiver et dans le cinquième mois de 
f année olympique ; mais nous avons une 
date encore plus précise. 

Plutarque rapporte dans la vie d*A- 
lexandre un assez long fragment du 
Journal de ce prince publié par Àris- 
tobule | et qui contient , jour par jour , 
le détail de sa dernière maladie. Ce jour- - 
nal , qui porte de très-grands caractère» 
de vérité , marque la mort d'Alexandre 
le soir du 28 dcesîus , mois des Macé- 
doniens. Plutarque dit que quelques- 
VHS mettoient cette mort au 29 : maie; 
cette différence peut n'être que de quel-' 
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ques heures ; parce que les jours de* 
Grées co mm envoient à six ou sept heure* 
du soir , et vers le coucher du soleil. ' 

Lès xiôms et l'ordre des douze moi* 
macédoniens stont'tioitàus. Le itaàîs Huè 
Âoit le premier *dê cette année, 1 et lé 
/ mois hyperberecae'us le dernier: le moi! 
daesius étoit le huitième. Galien ( 1 ) 
nous a donné le lieu des quatre pointa 
cardinaux, c'est- à-diré ceux deséqtlfc 
noxes et des solstices dans l'année ma- 
cédonienne , suivie de son tems dartt 
l'Asie mineure ; mais il nous avertit en 
même tems que cette année , Composée 
de mois solaires , avcSt été réglée sur 
l'année romaine, et que le lieu des point* 
cardinaux n'étoît pas le même dan* 
l'année composée de mois lunaires dont 
l'usage subsistait encore dans la Grèce! 

Nous trouvons dans ' Plutarque , dâm 
Élien et dans Arrîen , plusieurs dates 
dés événemens de l'histoire d'Alexandre, 

i Gale». Cousent, b Epldem. I Hippocr. royrçUjfe- 
fi»», de anao fclari Afecedompn, 
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fl s'est toujours trompé. Eft. voici nrï 
exemple qui nous fournira un moyen de 
déterminer le 3 rapport de l'année macé- 
donienne et de Tannée athénienne an 
tems d'Alexandre et de son père Phi- 
lippe. Plutarque ayant trouvé- dans lea 
écrivains macédoniens , qu'Alexandre 
étoit né le 6 du mois laiis , et voyant que 
le solstiee d'été étoit fixé de s&ntems 
à ce mois danô l'année macédonienne 
«olairé , en conclud qu'au temé de Phi- 
lippe , ce mois lotis étoit le mois héca-: 
tombac on des Athéniens. C'étoit déjà 
une erreur dans la supposition même ée 
Plutarque; car ée mois athénien n*ètoft 
pas celui qui comprenoit le solstice, tneâù 
celui qui suivoit la lune solsdciale. Cette 
première méprise étoit légete en ebm» 
paraison de la seconde dans laquelle 
Plutarque est tombé au sujet du mois 
Joùs , qui ne répondoit pas au tem$ de- 
là naissance d'Alexandre au mois hèca- ' 
tombeeon , mais au mois boëctromion , 
ibmme^est prouvé par une' lettré dfr 



> PîiiSppe , posterieurede pris d*dix-huit 

ans i la naissance d'Alexandre. Cette 

lettre se troure rapportée danaunehasfu»~ 

gu* ée Démottbène. 

La réduction des mois maeédoniena 

•aux mois athénien», qui se trouve dans 
PJtïUtque ', dans Éliten et/dans Amen , 
est de même genre 4jue celle que ne* 

4ra<taet*tn» tria» et fiançais finit» des 

Kidb Grec* i eenx de l'aimée julienne. 

• Ces sortes de réductions demandent une 
' extrême attention 9 et doivent être fan- 
' dées sur «m calcul astronomique dont Sa 

étoietet rarement capables ; les jours des 

* lui^aom changeant d'aneannée a l'aube 
dan» l'année sokrire , on nnp*m établir 
de règle générale qui soit exacte/ 

A regard de Tannée macédonienne , 

nos {dus habiles chronologies , StaK* 

i ger , Vèmk, Samuel Petit , Usserius , 

t - Ricdolî , Dodtrel , etc. ayant votdu con- 

cflier lès ditersei rèd*etibns des ta*** 

de cette aimée i ceux de l'année âtké-. 

-nienne $ qui sctrfcufenft àmé Ptt**rq**i 

C4 
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dans Arrienet dans Élien , ave* la lettre 
de Philippe, n'ont pu le Jaire qu'en, 
supposant un changement fait par Alexan- 
dre à Tannée macédonienne. Il suffit de 
rapporter les preuves qu'ils en allèguent, 
pour montrer combien leur système est 
peu fondé : voici les deux &it« sur les- 
quels ils l'appuient» 

« Lonqu' Alexandre se préparoit a 
a» passer le Granique en présence de 
» l'armée des Perses qui en bordoit le 
» rivage , quelqu'un lui représenta , .dit 
» Plutarque , qu'on étoit dans le mois 
» daesîus , mois malheureux , et dans 
» lequel les Macédoniens ne formoient 
. » aucune entreprise. Eh bien , répondit 
» Alexandre , nommons-la le second 
» ArtemUius ; et là-dessus il fit sonner 
» la charge, traversa le fleuve, attaqua 
» les troupes Persanaes, léamit en fuite, 
" et gagna une bataille qui le rendit 
»> maître de toute l'Asie mineure* » Usse- 
rius a supposé que , cette réponse d'A- 
l&mixî èW> lige o^ûAance pour 



inteitaler extradrdinairement le moi» 
arcemisius , et que cette ordonnance* 
avoit été exécutée. Mais Pltttatque ne 
dit rien de semblable , et il est visible 
que le discours d'Alexandre est celui 
d'tfn jaune prince impatienté par une 
représentation inspirée pat la seule ti- 
midité. Alexandre étoit naturellement 
superstitieux $ riiais la bravoure 'et le 
courage FempoTtoient chez loi sur tout 
les autres sentimens , et même sur les 
autres passions* > 

' Le second fait fcst de même espèce 
queJe premier. Plutarque rapporte qu'au 
siège de Tyr , le devin Aiâstandrfe , en 
qui Alexandre avoit une extrême con- 
fiance , ayant trouvé dans un sacrifice 
les présages extrêmement favorables ; 
assura que la ville seroit prise avant la 
fin du mois. On étoit alors au dernier 
jour, et le siège ne paroissoit pas près 
de finir. Les.assktans ne purent sem- 
pêckerderire à cette promesse» Alexan- 

Jb*V q^l'iût^ewoitàihoniieuxdeôoa 



devin > voulut aider à fci prophétie : II 
ordonna , dit Plutarque f que oe jour 
teroit compté > non pour le dernier de 
la lune , mais pour l'avant-dernier ; et 
sur le champ il fit donner un assaut 
général, La fortune servit Axi&tandve » 
et la ville fut prise «e jour-là même « 
eu sorte qpe l'ordre pour changer la <Je> 
nomination de oe jour devînt inutile* 
Çresque tous nos chrouolqgîstes suppo-r 
sent que rordoonance d'Alexandre* £i| 
exécutée ; mais quand elle l'auroit été à 
que s*ensuivroit4l ? <fie ce mois fin plus 
long d'un ou de deux joui» que la lu? 
maison , et que sion.n'y avoit point ré- 
xeédié en les retranchant dans les mois 
suivants, la pleine lune astronomique né 
s. evoit pas arrivée au jour qui pettoit o* 
nom dans le calendrier* 

Quand bien même «m accoidereitâ 
Usserius que les àeuxJntercakttonçirtfé" 
gfclieresonft été exécutée» , et; qu'on ne 
remédia point au désangesnetit qu'éUef 
canseient + il en j&ufceruit. seui^meni 



gûele mois daesiusne répondit plus au 
premier inois de l'année athénienne , 
comme du tems de la lettre de Philippe, 
mais au second mois, cest-à-âire au 
mois metagpitnion ; et dans cette sup- 
position, la mort d'Alexandre aura en- 
core précédé de cinquante-cinq jours 
ou de près de deux mois le coramen- 
eement de l'année Égyptienne , et le ea- 
Ma astronomique aura toujours compté 
dans le règne de ce prince l'année en- 
Isère dans laquelle il est mort. 

te ne m'arrête point a relever ici les 
jmonoemens que fait Desvignoles sur 
cette époque : ce n'est que par une 
ftiitfede conjectures et de supposition*, 
enchaînées les unes aux autres qu'il es- 
feie de la déterminer. Desvignoles , 
né aorec beaucoup d'esprit f et qui ne 
«Minquo&t ni d'érudition , ni même d'une . 
Certaine apparence de méthode , s'a- 
Jbandonnoit aisément aux conjectures j 
et lorsqu'il avoit pu rassembler, quel-v 
jues légères yraisembUacespaur £tayer 
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une supposition , il oublioit le nom qu'ils 
Ifai avoit donné lui-même en là «propo- 
sant : il partoit de-lê comme d^un prin- 
cipe démontré; il en adoptok toutes les 
conséquences, et marchoit en avant sans 
que rien pût l'arrêter , comme il arrive 
ordinairement à toutes les imagination» 
qui s'enflamment aisément. > 

La première partie du canon , c'est- 
à-dire celle qui contient les règnes de 
Babylone et de Perse, fournit pour les 
derniers , deux dates que l'histoire de 
Thucydide nous met en état de vérifier 
avec une certaine précision. • Ces date* 
sont celle de la dernière année d*Ar-, 
taxerxe I.«r et celle delà treizième année, 
de Darius IL 

• Le canon marque l'an 524 de Nabo- 
nassar , qui finit le 6 décembre 424 avant 
J. C. pour le dernier du règne d'Artaxerxe 
I«*. La mort d'Artaxerxe est-elle anté-, 
rieure à ce jour sixième de décembre ? t 
voilà ce qu'il faut examiner. 

• Le quatrième livré dç Thucydide noui 
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Apprend qu'au commencement de l'hiver, 
de la septième année de la guerre du 
Péloponnèse , les Athéniens surprirent 
dans la Thrace le persan Artaphernès 
chargé d'une lettre dn roi Artaxerxe 
pour les Lacédémon|ens~ : Artaphernès 
fut conduit à Athènes. La lettre , qui 
étoit en langue syrienne ou assyrienne, 
fut traduite : le commerce des Grecs sur 
lçs cotes de Syrie , et celui des Phéni- 
ciens dans les île,s de la, mer Ég^e ,, 
fburnissoient des interprètes qui enten- 
doient le grec et le syrien* 
. La lettre fut lue dans le conseil. Ar- 
taxerxe écrivoit aux Lacédémoniens , 
que plusieurs personnes étoient venues 
de leur. part lui faire des propositions où 
Ton ne pou voit rien comprendre, et 
qui érovent opposées les unes aux au- 
tres; que s'ils avoient (les demandes à 
faire , ils envoyassent des députés avec 
des pouvoirs et des instructions précises*' 
? Les Athéniens crurent devoir profiter 
de , cette ouverture , prévenir les, Lacé-; 
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éémoniens , et traiter eux-mêmes avec* 
le roi de Perse* Ils nommèrent des dé- 
pâtés qui partirent wec Àrtaphemès ,■ 
qui promettait de lès conduire à la cour/ 
Lorsqu'ils forent à Éphèse , ilè appri- 
rent qu*Artaxerxe venoit de mourir ,■ e€ 
Us ne- jugèrent pas à propos de conti- 
nuer leur route. Sîous verrons bientôt" 
que lit mort de ce prince fut suivie d'une 
guerre civile entre ses fils. Cet événé* 
ment termina , dit Thucydide , l'hiver' 
de la septième année , et la huitième 
commença avec Tété suivant 
* On sait que dans l'histoire de Thucy- 
dide les années ne «ont partagées qu'en' 
deux saisons , savoir , l'été et l'hiver* 
L'été comprenoit le printems entier:' 
Kautomne étoit jointe avec l'hiver. Ainsi* 
les années de Thucydide réponci/ent non 
seulement à deux nnaéet Juliennes dif- 
férentes , mais encore à deux années ai*» 
chontiquesou olympiques. Thucydide 
«voit imaginé cette méthode pour faire 
eommencer son année historique avec la 



•àmpagne. La partie qu'il désignait aous* 
le nom d'été , et qui cotnprenoit aussi 
le printems, coxnmençoit de très-bonne 
heure; iahuitième année delà guetredwit 
nous venons de parler , en fournit une' 
preuve qui est sans réplique. Thucydide 
marque une éclipse de Soleil partiale au 
commencement de cette huitième année* 
Cette éclipse est celle du ai mars 4 2 4 
avant J. C. qui précéda l'équinoxe vrai' 
de cinq jours. Les ambassadeurs athé- 
niens arrivèrent à Éphèse vers la fin de 
l'hiver de la septième année ,et avant le 
commencement de la huitième , c'est-à- 
dire dans les premiers jours de mars au 
plus tard. On étoit déjà instruit dans 
cette ville de la mort d'Artaxerxe , et 
par conséquent cette mort étoit arrivée 
vers la fin de janvier ou dans les premiers 
jojurs de février 4 2 4* Le canon comprend' 
dans le règne de ce prince tout le reste 
4e cette année égyptienne , qui étoit la 
3*4. • de 1ère dé Nabonassar , et qui. 
fiait le 6 décembre, c'est-à-dire on&e> 
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mois environ après la mort d'Artaxerxe. 
Ce même canon ne fait commencer le 
règne de Darius II son fils qu'au 7 dé- 
cembre 424 , premier jour de Tannée 
Sz5 de l'ère de Nabonassar. 

Après la mort d'Artaxerxe, Xerxès II, 
spn fils aine , lui succéda ; mais il* ne ré* 
gna que quarante-cinq jourç. Sogdianus 
ou Secundianus , frère de Xerxès , le fit 
poignarder , et lui succéda ; mais il ~^j» 
régna que six mois ?t quinze jours. Da- 
rius , troisième fils d'Artaxerxe , se can- 
tonna dans son gouvernement , et ayant 
formé un parti considérable , il fit tuer 
Sogdianus y sous prétexte de venger la 
mort de son frère Xerxès et Ait reconnu 
par toutes provinces de F empire Persan. 
Qn voit par ce détail pourquoi les 
députés athéniens ne continuèrent pas 
leur voyage lorsqu'ils arrivèrent à Eplièse; 
la cour de Perse n'étôit pas assez traifr» 
quille pour écouter leurs propositions. 
La seconde date fournie par Tins toirë de 
Thucydide est celle de la troisième annéa 
de Darius fils d'Artaxerxe I.er ; elle est 
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marquée formellement dans un traité con- 
clu entre Darius et les Lacédémoniens. 
Thucydide est entré dans, un asses 
grand détail sur les négociations qui pré- 
cédèrent ce traité ; car il y eut trois 

' différens traités, dont il rapporte les 

termes dans son ouvrage. 

Dans le premier, conclu pendant l'hi- 
ver de la dix - neuvième année de la 

| guerre , on ne voit point le nom du roi ; 

i il ne porte point de date : les Lacédémo- 

niens traitent uniquement avec Tissa-» 

I pherne, satrape de la basse Asie, et il 

I n est parlé d'aucune ratification. 

Le second est de l'hiver de l'année- 
suivante 20. « de la guerre ; on y trouve 
le nom de Darius ; mais il est encore sans 
date. Enfin il y eut un troisième traité 
conclu sur la fin de cette même année ; 
il est fait directement avec Darius, il est 

L daté de la treizième année de son règne. 

1 , Le commencement de la dix-neuvième 

année de la guerre est fixé au prîntems 
de Tan ^i5 avant J. G par la date de 
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4'édipse de lune, totale et avec demeure* 
Atrutèe le 47 aoû t^i ?> , que la supersti tion 
^de fticias rendit si&neste aux Athéniens 
en Sicile : ainsi la vingtième année com- 
anençaan printems de l'an 4 l2 > et finit 
•au printems de Tannée suivante 411* 
Thucydide (VJII), quelque* lignes après 
•avoir rapporté les termes du troisième 
traité , ajoute que la vingt-unième année 
de la guerre commença avec le printems. 
Le traité est donc de la fin de l'hiver qttji 
précéda le printems de Tan 4 1 u 
\. Dans le canon astronomique, la trev- 
eième année de Darius commence au 4 
«Ïéeembre4i2 > etfinitle3décembre 411; 
ce qui est conforme à la manière dont 
les années de ce règne se datoient à la 
Cour de Perse. Dans le système de 
Desvignqles, cela nepourroit avoir lieu. 
Il suppose que l'année marquée dans le 
canon pour la première d'un règne , étoiç 
celle dans le courant de laquelle le prince 
étoit monté sur le trône , et que ce canon 
retranchoit du même règne l'année dans 
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laquelle le prince étoit mort. Dans cet*» 
Supposition , la mort d'Artaxerxe auroit 
été postérieure au f décembre 4*4 avant 
J. G jour auquel commence l'an 3a5 «Je 
Nabonàssar , premier de Darius ; cette 
mort seroit du courant de Tannée 4*3» 
"Supposons-la postérieure seulement d'un 
mois au commencement de Tannée égyp* 
tienne de Nabonassar 3a5, elle sera du 
moia de janvier 4&4 avant J. G. Les règnes 
tle ses deux fils , Xerxès II et Secundiar 
«nus», ont duré huit mois entiers selon 
•Ctéaias et selon Diodore de^cMe.^bariua 
H f qcùëtokletroisièraedesfikd'Àrtaxa»- 
3te , ne commença de régner qu'après 
la mort de Secandianus : on ne compte 
les années de son règne que de la fin du 
mois de septembre de Tan 4*3 ; et c'est 
de ce mois«lâ seulement qu'on peut eom 4 - 
mencer à les dater : de Tan 4^3 au mois 
xte septembre , ôtânt douze années en- 
tières, reste Tan 411 au même mois d* 
septembre. De-làil suit que sa treizième 
fumée naurait commencé en Perse <ju* 
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. vers la fin de septembre 4 1 1 . Nous voy ont 
.cependant que dans le traité conclu avec 
les Lacédémoniens au mois de février de 
cette même année 4 11 > on £atoit*de la 
treizième année de son règne r ce qui 
prouve qu'elle avoit Commencé non- 
seulement avant le mois de septembre 
41 1 , mais peut-être dès la fin de Tan 4**« 
Cette même date de la treizième année 
de Darius , détruit encore l'induction 
chronologique que M. Desvignoles a 
voulu tirer du récit de Diodore de Sicile* 
Cet Wstorien marque la mort de Darius 
II sous l'archontat d'Ala&ias , dans la 
quatrième année de la XCIH.e olympiade. 
Cette année olympique ayant commencé 
^ers le solstice d'été de Tannée 4<>5, finit 
vers le solstice de la' suivante 4°4 Ï-© 
canon astronomique marque pour la 
dernière année de ce Darius, la 543. « de 
fTabonassar» qui commença le S décembre 
406 , et finit le 2 décembre 4o5. Jusqu'ici 
il n'y a nulle opposition,parce que l'année 
olympique coudent à peu près les six 

derniers 
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derniers mois de Tannée 343 de Nabo- 
nassar. La difficulté roule sur ce qu'a- 
joute Diodore une page plus bas, que 
Ûarius mourut un peu après le traité qui 
niit fin a la guerre du Péloponnèse , et 
au tems de la prise d'Athènes par Ly~ 
sander. Ce traité étant du mois muni- 
chion , et de la fin dVivrH 404, la mort 
de Darius tomberoit dans le courant de 
Tannée 544 de Nabonassar, que le canon 
compte cependant pour la première du 
règne d'Artaxerxe IL Le raisonnement 
de Desvignoles suppose que Diodore 
s'est exprimé avec exactitude , et qu'il a 
bien calculé ; mais la Comparaison de ce 
calcul avec la date du traité de la trei- 
zième année de Darius, fera voir que 
Diodore s'est trompé en cette occasion. 
Le canon astronomique et Eusèbe 
s'accordent avec Diodore à donner dix- 
neuf ans de durée an règne de Darius. 
Si la mort de ce prince est postérieure * 
comme il le dit, au traité qui suivit ]* 
priae-d'Àthènes, ptZpov Strnpov 9 de - 
Chrpngl* T*m? IU., D 
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qmlqne teins , elle a dû arriver dans 1^ 
mois de mai 404 j au plutôt,, environ 
quatre cent trois ans et sept mois avant 
1ère chrétienne ; ajoutant les dix-neuf 
ans de son règne , que je suppose com- 
plets , ils auront commencé quatre cent 
vingt - deux ans et sept mois avant 
tère chrétienne, dans le printems de 
l'an 42,5 ; ôtant douze ans de cette date, 
la treizième année aura commencé au 
sixième mois de l'année 411 au plutôt, 
dans le mois de juin, La date du traité 
conclu avant le printems de cette même 
année 4 1 1 > Dousntoiittre qoedèsJe com- 
snencement de cette; année julienne on 
comptoit en Perae Tannée s3 du règne 
de Darius. Tai supposé les dix-neuf ans 
complets, afin de prendre le cas le plus 
favorable à lopinionv de Desvignoles, 

. Bans cette supposition même , le cal*» 
cul de Diodqne est contraire à la date 
du, traité conclu la treizième année de 
ÏJarius ; et il est visible que cet his- 
torien s'est trompé de plusieurs moi* 
d,fiwla t date de k mortf de Daxiuv 



GHROIOtOltS. ?5 

L'ouvrage de Dioctoito est une. compi- 
lation très -peu exacte pour la chrono- 
logie , malgré 1a forme d'annales soue 
laquelle les faits sont rangés» Diodorea 
omis plusieurs archo-ntats et plusieurs 
consulats : il en a transporté plusieurs 
autres ; et on ne sait presque jamais si 
les années qu'il marque sont archo^pî 
tiques ou consulaires , c'est-à-dire, û 
elles commencent dans Tété ou dans 
l'hiver. Il entasse d'ailleurs dans un» 
même année plusieurs faits qui appar- 
tiennent à des années différentes ï il an- 
ticipe ou retarde le récit des événemeas , 
suivant qu'il s'y trouve engagé par la suite 
de sa narration j et il est rare qu'il en aver- 
tisse son lecteur. Enfin nous trouvons > 
lorsque nous pouvons comparer avec sea 
extraits les originaux qu'il abrégeoit,qu'il 
a défiguré et quelquefois même altéré 
leurs récits, et que ces extraits sont faits 
avec très-peu d'exactitude. 

Ces fautes sont sans doute excusables 
dans un ouvrage d'une étendue aussi 

D * 
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immense que celui de Diodore , mais 
elles n'en sont pas meins des fautes. Ceux 
qui aiment l'antiquité sont heureux de 
ce qu'il nous est resté du moins une 
partie de son histoire ; ils ne peuvent 
trop la consulter ; mais ils ne doivent I& 
faire qu'avec précaution , et qu'avec un 
♦amen qui les assure qu'il ne s'est point 
trompé. 

La seconde preuve de Desvignoles 
porte sur un exemple qui n*a point d'ap- 
plication à la question qu'il traite , et 
clans lequel il s'est mépris sur l'objet des 
rédacteurs du canon astronomique. Le 
canon joint au fragment de Théon ne 
donne que quatre ans de règne au dernier 
Darius, et commence de marquer celui 
d'Alexandre à Fan 4*7 de Nabonassar , 
au 14 novembre 332 avant J. C. et plus 
de onze mois avant la bataille d'Arbelles. 
Usserius a fait voir, il y a long-tems , que 
cette époque du canon de Théon étoiÉ 
prise de la conquête de l'Egypte par 
Alexandre ,. et qu'elle étoit relative à 
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ta fondation d'Alexandrie où ce canon 
avoit été dressé* 

Solin et Tite-Live marquent cette fon- 
dation à la première année de la CXIK 
olympiade jc'est-â-direyàranSSj». Dio- 
dore la met â la deuxième année de cette 
olympiade, et Eusèbe, de même que 
Cyrille d'Alexandrie , à la troisième. Ces 
trois dates peuvent être toutes vraies , 
selon qu'on les aura prises du tems au- 
quel on commença la fondation d'A- 
lexandrie, qui étoit une ville absolument 
nouvelle , de celui où la construction fut 
achevée, ou de celui de sa dédicace. La 
date de Tan 332 est celle du séjour d'A- 
lexandre en Egypte. Arrien met la prise 
de Tyr, soùs l'archontard'Anicétès j dans 
l'été de la première année de la CX1L* 
olympiade, ou de Tan 33a avant J. C. 
De Tyr Alexandre marcha à Gaza , dont 
le siège l'arrêta environ un mois, et de- 
là il se rendit en sept jours à Péluse , 
qui lui ouvrit ses portes , et qui se soumit, 
de même que tout le reste de l'Egypte , 

D 3 
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«ans faire aucune résistance. Ainsi il eat 
sûr qu'Alexandre se trouva maître de 
l'Egypte dans l'automne de Fan 53i , et 
plusieurs mois avant le commencement de 
l'année égyptienne, 4*7 de Nabonassar. 
L'ancien canon astronomique inséré 
dans l'ouvrage du Syncelle, et dressé 
probablement par des astronomes Baby- 
loniens , peut-être par Bérose lui-même, 
comme plusieurs critiques Ton conjectu- 
ré , ne donne que six ans au règne d'A- 
lexandre , et rend à Darius les deux' 
années que le canon de Théon lui avoit 
àtées. Dans cet ancien canon, la pre- 
mière année d'Alexandre est seulement la 
4»9« e de Nabonassar r qui commença le 
24 novembre 33o. La bataille d'ArbelIes 
est du 3i septembre 33 1. Alexandre fat 
maître de Babylone dès la fin de cette 
année» Darius fut poignardé par deux 
de ses satrapes dans l'été de l'année sui- 
vante 33o, au commencement de l'année 
archontique d'Aristophon , c'est-à-dire 
dans le courant de l'année 418 de Nabo- 
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l&assar. Le canon lui attribue cette année 
toute entière > et ne fait commencer le 
règne d'Alexandre qu'au 14 novembre 
sùivanj: avec l'année 4 1 9<i« Nabonassar. 
A ces preuves de fait, qui montrent 
que le canon astronomique ne compte, 
pour les années du règne d un prince , 
que celles qui ont commencé lorsqu'il 
étoh déjà sur le trône , j'ajouterai une 
observation qui me paroît décisive contre 
le système ée Desvi gnôles. On sup- 
pose , dans cette opinion, que le canon 
retranche du règne d'un prince Tannée 
entière dans laquelle sa mort est arrivée, 
et qu'il attribue cette même année à son 
successeur. Si cela étoit ~ le canon auroit 
marqué les règnes quîauroient duré 
moins d'une minée , parce qu'il auroit 
attribué au prince Tannée entière dans 
laquelle il seroit monté sur le trône. Dans 
cette méthode, ri suffisoit qu'il eût régné 
pendant les derniers mois ; dte cette année. 
On trouve cependant pi usieurs règnes qui 
ne sont pas marqués danafte^canon , tt 

S) 4 
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dont le$ historiens contemporains ou 
presque contemporains ont fajfeniention. 
Tel est dans la suite des rois de/JBaby lone, 
le règne de LaborosoarcJiod y auquel Bé- 
rose donne neuf mois de durée , et qu'il 
place entre Evilmerodacel Neriglissor. 
Tels sont dans la suite des rois de Perse 
le mage Smerdîs , qui régna pendant sept 
mois entiers , entre Cambyse et Darius; 
Xerxès II, iils aîné d'Artaxerxe I." et 
*on frère Sogdianus , dont les deux rè- 
gnes consécutifs ont rempli huit mois 
entiers entre Àrtaxerxe I. er et Darius IL- 

Dans l'opinion que je crois avoir éta- 
blie , on conçoit facilement que les neuf 
mois de Laborosoarchod , les sept du 
mage et les huit des deux fils aines 
d'Artaxerxe étant compris dans la der- 
nière année du roi auquel ils succédoient, 
leurs noms n'ont pu être marqués dans 
le canon astronomique. 

Us auroient dû l'être, si l'opinion 
de Desvignoles étoit véritable , parce 
quQa leur auroit attribué la portion de 
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Tanpée qui appartenoit au règne de leur 
prédécesseur. Cette portion d'année jointe 
aux neuf mois de durée du règne de La- 
borosoarchod, par exemple, auroit formé 
une année entière pour laquelle il auroit 
été employé dans le canon. Pour rendre 
raison de l'omission de ces quatre règnes 
dans le système de Desvignoles, il fau- 
dra recourir à des suppositions arbi- 
traires , et multiplier les conjectures. 
Dans le système que j'adopte, et que je 
crois prouvé , du moins pour les règnes 
d' Artaxerxe et de Darius II , cette omis- 
sion sera une suite de la méthode gêné* 
raie des rédacteurs. 

Cette méthode sera semblable a celle 
des chronologies et des astronomes ciû< 
nois qui , dans les registres d'histoire et 
, d'astronomie , inscrivent l'année du nx>» 
de l'empereur qui étant sur le trône 
lorsqu'elle commence,. offre le sacrifice 
de la nouvelle Lune du premier mois. 
Cette année conserve le nom de cet em- 
pereur , lors même qu il meurt avant 

D5 
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qu'elle soit finie. Les trois abrégés des an- 
nales chinoises , qui ont été publiés en 
latin , fournissent tin grand nombre 
d'exemples de cette rnéthode, et j'en ai 
parlé dans un autre mémoire. 

On demandera sans doute comment on 
se conduisoit pour les observations faites 
sous des princes dont le nom n'est pas 
dans le canon astronomique. A cela je 
ne puis répondre autre chose sinon que 
je l'ignore , parce que nous n'avons aucun 
exemple de ce casr~0n désignoit proba- 
blement l'observation par le nom du 
prince auquel cette année étoit attribuée 
dans le canon. Il étoit indifférent pour 
l'usage astronomique à quel règne on 
«apportât cette aanée-là , pourvu que la 
. date *n f^ centaine dans l'èregénérale : 
c'est ainsLqu'on en use -a la Chine. Dans 
l'histoire , on distinguait sous le titre de 
cette année, les portions qui appartc- 
ncôentâux dieux règnes dii&erens. Nous 
le voyons dans le fragment de Bérose et 
i'fiattait de Qé$iâ$. 0n£ût4uifii lan^ipt 



chose à la Chine : tout ce qu'on diroit de 
plus ne seroit qu'une divination qui n'au- 
roit aucun fondement. 
* Je crois avoir rempli l'objet que je 
m etois proposé dans la dernière partie 
de ce mémoire. Cet objet é tort de moiir 
tier que si je m'étois trompé en supposant 
que les rédacteurs du canon a voient suivi 
une méthode semblable dans les diffé- 
rentes parties qui le composent , Dcdwel 
et Oesvignolesne se sont pas moins trom- 
pés, lor*qu'i}& ont d& que dans le ca*ou 
le» premières apqées de* poi* 4* Baby- 
Iwe, , 4e Fexse et 4';Égy$ft6 * étoienjt 
jceljas pe^aj^Lsfi^eJle^iliiétoiea^mQnt^ 
sur le trône* Je crois, que ce* année» 
étoient celles, qui avoient commencé $ 
lorsque ç** mêmes roi* , étoient sur U 
trône. Ce sera au lecteur £ décider si j+ 
M w» trompe priât encore* 
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RECHERCHES 

SUR LES TRADITIONS 

RELIGIEUSES ET PHILOSOPHIQUES 

SES INDIENS, 

JP o v n servir de préliminaire à 
f examen de leur chronologie. 

JL/e toutes les traditions des différera 
peuples P il n'en est aucune qui , dis-' 
cutée de bonne foi selon les règles dé 
la critique , se trouve remonter jusque 
l'an 36oo avant 1 ère chrétienne ; c'est- 
à-dire y jusqu'au teins vers lequel la chrc*» / 
nologie du manuscrit samaritain et celle 
des septante , placent le repeuplement 
de la terre par les enfaps de Noé, 

Il est vrai que quelques nations s'attri- 
buoient une antiquité f qui paroît d'à* 
bord contredire le témoignage de l'écri- 
ture. Mais la plupart de ces chimère» 
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ne méritent pas un examen sérieux. Les 
traditions de tous le$ peuples sont com- 
posées de deux parties , qu'on ne peut 
_ trop distinguer Tune deTautre. En re- 
montant dans l'histoire de chaque nation, 
on rencontre toujours , plus ou moins 
haut , une époque , àù dessus de laquelle 
ie$ traditions cessent d'être historiques; 
1 c'est-à-dire , de présenter des faits du 
même genre que ceux qui se passent 
sohs nos yeux. Les habitans de la terre 
ne sont plus alors des hommes : ce sont 
dés dieux; des génies , des monstres, 
des géans , des êtres d'une autre espèc* 
que nous/ La nature suit alors d'autres 
lois tous les évènemens sont des pro- 
diges. Dans l'histoire de certains peu- 
ples , an particulier dans ceUe des Grecs, 
ces fictions ne sont liées entr elles pat 
aucune chronologie : elles ont , au con- 
traire, cette espèce de liaison chez les 
'Chaldéens, les Égyptiens, les Chinois, 
les peuples de ÏInde ; et de plus, elles 
forment ufte sorte de sjttéme, Castre»; 



Zf> C H R O UT O L O, G. I f . 

position allégorique des idées de leurs 
philosophes sur la naissance de l'Uni- 
vers, et sur les révolutions des mondes,, 
qu'ils prëtendoient avoir précédé celui- 
ci. L'énorme duré> qu'ils dpnnoient.i 
ces tems fabuleux , semble .presque ton* 
jours avoir été «réglée sur quelque pé- 
riode astronomique, mJultipUée par elle- 
même. En descendant de l'époque dpnt 
nous venons de parler 9 les traditions 
Reviennent historiques ; et ce sont les 
seules, qui méritent d'être étudiées par 
un.chronolqgiste, et comparées auçécjt 
de l'écriyain sacré. 

Tel est le point «fa vue sq\\s lequel 
Fréret envisageoit tput ce qu'on a débUÊ 
s,ur le premier âge du monde. . 

De savantes recherches et de pro- 
fondes méditations le çoiidu^ken^ à ce 
résultat; et ç'esf 4*P£ <#t lesprft qu/U 
a discuta fa annales des peuples , tfpnt 
forigiii* seinUie > *H FW^ çop& 
d'oçil f fe perdre dans la unit de* 
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terni. Les quatre premie«ax4cles de son 
ouvrage sur la chronologie des Chinois 
entrera «tapas ce volume. Se& idées 
sur l'ancienne histoire des Égyptiens 
se trouvent développées fort au long , 
dans sou traité contra le système chro- 
J&ologpgne de Newton : Le précis de 
xe qu'il a pensé sur les antiquités des 
CJwkléens , entrera dans quelques-uns 
. des. volufoas suivans. 

Ces trois peuples sont, avec les In- 
diens, cew*<jui prétendent à l'ancien- 
neté h plus, 9*cjal*à* ( 1 > Ainsi pour 

s £n parcourant *ons Ici peuples connue, os ae trouva 
en ejfet que cet guatre dont le» traditions paroi/Tent re- 
monter au-delà des tems marqués par l'écriture , pour l'ori- 
gine des différences peuplades. La chronologie des Grec* 
ne commence «guère qu'avec les tems hifleaiquea; leur h$- 
toire .fâbuleufe , ou celle du règne des dieux , n'a point 
de fuite, parce que leur religion ne formok pas un fyftéme. 
Les fables répandues chez les peuple» de 1'Qcclde.nt font 
auifi fans liaifon chronologique , parce que ces peuples 
a'aroient .pas l'ufage de l'écriture. A l'égard des babitana 
de l'Amérique, nous tarons que les Mexicains, & les 
peuples qui paaloicnt la même langue qu'eux , Se qui for- 
tnoieat une même nation, avoient une anode réglée 5r 
Berne dci cycle* affu bien imaginé* ; mal* «t .qui s'eft 
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épuiser la matière , il falloit encore e*ah 
miner les traditions indiennes. C'est ce 
que Fréret avoît entrepris dans un long 
mémoire dont le plan , qu'il n'a pas eu 
le tems de remplir , embrassoit à la fois 
la religion, l'astronomie et la chrono- 
logie des peuples de Tlnde. Nous n'a- 
vons que le commencement de son ou- 
vrage, dans lequel il expose les traditions 
religieuses des Indiens. Comme il nous 
avoit déjà communiqué cette première 
paTtie de ses recherches * nous croyons 
devoir en placer ici l'abrégé ; d'autant 
plus que la connoissance du système re- 
ligieux des Indiens influe beaucoup sur 
celle de leur chronologie et de leur his- 
toire ,- comme on le verra bientôt. 
La religion indienne est extrême - 

' confervé de leurs traditions , ne remonte pas bien haut 
avant l'ère chrétienne. Celles des Péruviens n'avoient que 
quatre ou cinq fié clés au tems de la découverte du'no'u- 

' veau inonde. Ainfx , tout bien examiné, les Chai décru t - 
les Egyptiens , le» Chinait & les Indiens font les feuls dont 
on doive difcuter la chronologie concurremment avec celle 
des Hébreux j parce que , fans avoir plus de droits que 
k* autres peuple», il* ont plus de prétendons, 
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ment répandue dans l'Orient , et Ton 
peut la regarder comme partageant notre 
hémisphère avec le christianisme et le 
mahométisme. En effet , quoique le ma- 
hométisme domine dans les pays enfer- 
més entre l'Indus et le Gange , la re- 
ligion des Brahmes est cependant celle 
de presque tous les anciens habitans. 
Elle règne seule et sans partage au nord 
et à l'orient du Gange , et s'étend de- 
puis la mer de Bengale jusqu'aux mon- 
tagnes du Thibet ; les deux Tbibets , 
le royaume de Boutan , et presque tous 
les peuples de Tune et de l'autre Tar- 
tarie la reconnoissent ; la plupart des 
Chinois l'ont adoptée depuis Tan 64 de 
l'ère chrétienne : elle est aussi la religion 
dominante au Japon, et les MahoonW§j& 
la trouvèrent établie dans les Iles où ib 
ont été prêcher le musulmanisme : enfin 
.cette religion est celle delà Cochinchine» 
du Tunquin, des royaumes de Laos v 
dft C^mboge et Siam , des peuples de 
PégQU; d'Ava , et de lotir les pays sfe 



tués entre la Chine et le Gange. Les 
cultes répandus dans ces contrées , quel- 
que variés qu'ils puassent paraître au* 
étrangers , sont eu effet 4e» bwachw _ 
Ae la mime religion : on doit les regarder 
comme des sectes différentes , dont la 
plus considérable est celle que suivent 
les habitans de la presqu'île formée par 
llndus et le Gange. C'est principale- 
ment de ces Indiens qu'il est question 
dans le mémoire de Fréret. Le sysfêine 
générai de leur religion, paroit ignoré (i) 

i II feroit difficile de fe former une idée nette des 
traditions religieufes de l'Inde f d'après les relations des 
voyageurs Français , Anglais on Porto gais. Tout ce qu'ils 
nous an rapportent n'eft qu'un tiffu d'extravagance* & de 
contradictions , qui ne fe trouvent point réellement dans 
la religion Indienne , dont les principes , liés entr'eux , 
forment un tout fjrûéinaticp*. -Si cette retëjioft étojt au© 
abfurde qu'on la repréfente , comment auroif-e]le pu , nqn- 
feuletnent s'étendre dans la plus grande portion de l'Orient, 
nais s'y maintenir ftmtfe la piàtfance des Mahomet an» , 
& les efforts continuels de» phitafopbes & des lettrés,! 
I#e peu d'accord qui règne dans tout ce qu'on nous en 
.débite , eft produit par planeur* caufes , dont les une» 
viennent des Indiens nfcaes,, Sfcle* autf*s des .éfEatger#.fpi 
-nous en parlent. 

• Dà côté d«* Indiens ,. r». !a -plupart des dpgtt«s de leur 
#|ligioa fe fojof a£^g| d^ l«>^én*JW* S ffftc*«Be prfi- 
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des voyageurs > qui ne débitent presque 
tous à ce sujet que des fables , ou n'en 
rapportent, tout au plus, que des dogmes 
particuliers. Fréret a puisé dans leur 
source les traits stfu* lesquels il nous la 
représente ; il les emprunte d'une es- 

4efféot tant de peuples divers. a a . La différence desdialeAes 
& celle de la prononciation , qui change prefquè toujours 
le feus du même mot, font encore une fource de variétés 
fans nombre. Le même être, le même attribut, déiigné 
dans différentes contrées par différens noms , s'eft multi- 
plié par là de tant de manières , qu'il en refaite d'étran- 
ges contrariétés. 3°. Là faperftition , l'ignorance & la 
poëûe ont altéré, par un alliage de fiction» bicarrés, un 
culte fimple d'abord , & trfes-philofophique. Le peuple , 
nourri de ces fables , les croit effentielles à la religion 
qu'il profeffe, La plupart àcs allégories , employées origi- 
nairement pour exprimer les idées métaphysiques fur les- 
quelles fe fende le fyftême Indien , ont été dans la fuite 
entendues à la lettre. Par ce contre-fens , dont l'hiftoire 
fournit tant d'autres exemples , les ftatues , qui n'étoient 
destinées qu'à xepréfenter , fous une image fenfible , des 
êtres fphrttnels, font devenues, les objets immédiats d'un 
culte monftruenx : les fymbole* ont été transformés en 
idoles , Sx les idoles en divinités. 

Du côtés des étrangers , qui prétendent nous inftruîre 
de la religion Iodtenae, les cootradiâions Si les méprifes 
on quatre caofes principales : u° La plupart des voya- 
geurs, occupés de tous autres objets-, & plus conunerçans 
«P» pfcilofophes, étoient .peu propres à dégager le fond 
du culte , de cet amas de fables dont le mélange greffier 
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pëce de somme théologique ( i ) , qui 
s'explique encore aujourd'hui dans les 
écoles du Malabar , et dont l'extrait se 
trouve dans la continuation des décades 
Portugaises de Barros ( f?* Uv* 6. ). 

Les Indiens reconnoissent un premier 
être , principe de l'Univers , esprit pur , 

l'ofrufque & l'obfcurcit. a*. Comme i's ne vovageolent ni. 
dans les mêmes tenu, ni dans les mêmes contrées , ils 
net» donnent les traditions particulières du peuple qu'Hs 
tmt connu , pour le fyftême général de toute fa nation. 
3°. L'ignorance de la langue , les a mis Couvent dans 4e 
cas de défigurer bien des noms. Se d'en altérer l'ortho- 
graphe Se le Cens. 4°. Au lieu de s'attacher à prendre une 
idée du tout, qui les eût obligés de faire de profondes 
recherches , ils fe bornoient à recueillir des détails , fou- 
vent étrangers , & prefque toujours contradictoires. Us 
n'interrogeoient guère que des gens du peuple , ou tout 
' au plus des prêtres ignorans , plus, occupés du foin de 
parer les ftatues de leurs dieux, que de l'étude de leurs 
livres dogmatiques, 

i Ce livre, dont le continuateur de Barros nous adonné 
^extrait , eft appelé Teroum mandra moU Etrivafchigan. Les 
écoles du Malabar font les feules écoles publiques qui Aib- 
fiftent aujourd'hui dans l'Inde : car les Patans , Se enfuite 
les Mogols , ont détruit celles qui étalent établies fur les 
bords du Gange, 6c dans l'Inde feptentrionale. Celles qie 
les Brahmines tiennent à Bénarii, Se dont parle Berniér, 
ne font que des écoles particulière» , tolérées par les Ma- 
bométant. 
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intelligence infinie , toute - puissante , 
nécessaire , immatérielle , parfaite par 
essence , et dont les êtres particulier* 
émanent , comme la lumière émane de* 
soleil : cette cause suprême est nommée 
dans leur langue ( 1 ) , Sc/iaroiïes Zi-. 
taries y le créateur de tout. 

A ce premier être ils subordonnent 
un grand nombre d'autres intelligences 
éternelles et spirituelles comme lui ; mais 
soumises à son pouvoir , et tenant de 
lui leur existence, comme les effets né- 
cessaires d'une cause éternelle , agissante 
de toute éternité : ces génies se nom- 
ment Moni-Schevaroum. 

La théologie indienne les partage en 
deux classes. La première est composé* 
d'esprits très-purs , inséparablement unis 
à leur principe, et dont la perfection 

i II faut obferrcr • an fujet des noms indiens v t°. qu'il 
2 a dans l'Inde , non-feulement plufieurs dialeûes , mais 
encore plusieurs langues différentes les unes des autres* 
a°. Qne nos langues d'europe ne peuvent exprimer toute* 
nos pronoaciatious indiennes. 3°. Que les mêmes fons, 
exprimés félon les diverfes orthographes d'europe, fembltQC. 
former des moti différent* 
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est telle qu'ils sont incapables de vice 
et d'erreur. Occupés sans cesse à con- 
templer le souverain être , ils sont ab- 
sorbés dans une méditation si forte. , 
qu'il en résulte une espèce d'anéantisse- 
ment qui suspend toutes leurs acuités , 
et les empêche de produire aucun acte 
particulier : c'est à -peu -près l'idée que- 
les Quiétistes outrés se font de la sou* 
veraine béatitude. Cet état est ce que 
les Siamois nomment Niveupan^ les Pé-* 
gouans Nibari) les Japonois Safene , 
les Chinois Coung-hion» 

La seconde classe comprend de$eê~ 
prits moins purs , libres par une suit* 
de leur imperfection, et comme tels, 
eapables de pécher» L'abus que plusieurs 
de ces intelligences- ont fait de leur hV 
berté , les a dégradées ; elles ont été 
précipitées de sphère en sphère , à me- 
sure que croissoit leur dépravation ; jus- 
qu'à ce que parvenue à son comble , 
elle ait eu besoin d'un remède violent. 
fdors elles ont été renfermées dans des. 



coq» et<dans un monda -matériel , créé 
pour elles comme un lien d'exhV qu'elles 
-habitent jusqu'à ce qu'elles aient recouvré 
leur pureté primitive. 

Nos âmes sont des. esprits de cette 
espèce , qui , déchues de leur perfection, 
ont été forcées tf informer des corps , 
ptmr s'y purifier de leurs souillures , 
par les souffrances attachées à la con- 
dition humaine : souffrances qui sont 
ftbins k* supplice que le remède de leurs 
fautes» Si ce» âmes n emploient leur sé- 
jour dans les corps humains qu'à con- 
tracter denouvelles souillures , alors elles 
passent dans des corps d'animaux , d'une 
espèce d'autant plus vile et* plus misé- 
rable qu'elles ont été plus criminelles. 
Quelques sectes indiennes pensent que 
les âmes une fois déchues ne se relèvent 
jamais : la plupart des autres , moins ri- 
goureuses , croient que la pratique dea 
vertus et de grandes austérités peuvent 
répare aux ame$ }eur ancienne perfec- 
tion > et qu'alors elles retournent dane 
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le Skorgam , où lieu de délices , qui 
est le séjour des esprits du secondordre ? ; 
car ce second ordre n'est .pas inttoe*-'' 
ment uni au Scharoùes Zibari , oui 
principe créateur. , 
. Depuis la chute des intelligences de 
la seconde classe et la production, du 
monde matériel , il a commencé désister - 
des esprits d'une espèce toute contraire , 
impurs et malfaisans par essence , mi- 
nistres de la divinité) instruirons don#. 
sa justice se sert pour châtier les intelli- 
gences coupables : ces génies , connus 
$ous le nom de Deoutas , sont les causes 
4e tous les maux qui affligeait 1 Univers. 
Les âmes , -ou intelligences du second 
ordre , qui se sont souillées de plus en 
plus pendant leurs diverses migrations 
dans des corps soit d'hommes , soit d'à* 
nimaux , sont enfin livrées à ces génies 
malfaisans , et tourmentées dans le Na- 
ranea; lieu de ténèbres, que les In- 
diens placent dans la partie inférieure 
de l'Univers,. 

L'étra 
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L'être souverain n'a pas créé par lui- 
même , et né régit point immédiatement 
ce monde matériel que nous habitons (i) : 
il a chargé quelques-uns des génies du 
premier ordre du soin de le produira 
et de le gouverner. Ces génies sont au 
nombre de cinq ; et chacun d'eux est 
conduit par une inspiration qui ne l'a- 
bandonne jamais. Les Indiens ont per- 
sonnifié cette inspiration , et de là est 
venu l'usage de donner une femme i 
chacun de ces génies administrateurs def 
l'Univers. Nos modernes, prenant au pied 
de la lettre la plupart des expressions 
figurées des Brahmines , débitent i ce 
sujet bien des absurdités qulls se seroient 
épargnées , s'ils eussent fait réflexion i 
ce que signifient les noms de ces pré-, 
tendues déesses. 

Les cinq génies , régisseurs du mondd 
matériel , sont; i.o Sc7ia f da"Schivaoun f 
et sa femme Houmani > qui gouver- 
nent le ciel et la région dés astres, a«( 

s Voy. PbU. B*U«us & Abraham Roger. 

Chrono{. Tom III B 
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Roudra , et sa femme farvadi ou 
faratcJuUèi , dont la région du feu est 
le département* 3.o Ma-esoura , et sa 
femme Jlf0 - enovadi , administrateurs 
de la région de l'air» 4'° Visnou ou /^'j- 
chnou % et sa femme Lackimi, qui pré- 
sident à l'élément de l'eau. 5.» Enfin 
Brahma, ef. 9a femme Esckaraivadi f 
à qui l'élément de la terre est confié (i). 
La physique des Indiens ajoute , comme 
on voit , l'éther aux quatre élémens 
des .pbilQSQpbejs Grées, 

Dje ces ciaq diyinités , il n y en a 
que trois qui aient eu part à h forma* 
$qu du monde sensible, Brahyw est 

.1 Ges cinq femmes ne f° nt <I ue des attributs perfonni-. 
fié> , comme on en peut juger aifément par les noms de deux 
d'enU'olles : &atkimi % époufe itVifdxnou % fignlfie rieheffis^ 
«tendance j Paflitchvni, époufe /de Roudra , eft la toute- 
jtuijfancc. Ce font les feules dont Fréret ait trouvé la fignU 
fication ; mais c'eft affez pour en conclure que les trois 
^litres font dfe m|me $«fcre. Ajojntons que V*s génies dont. 
il, s'agit , «infi que leurs femmes , & en général les divi- 
nités indiennes 9 portent à la fois différons noms f ce qui ne 
doit pas nous.lurprendre, parce que ces noms n'était quç 
djes épithHes , le m£me être en peut recevoir autant qu'il a 
4'at tributs. Le livre intitulé Tivarçum , par exemple , n'est 
Qu'une lifte de» noms dtfésens du souverain être» 
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«uteur de la matière qui le compose : 
Vischuon en a produit la forme ; e* 
Roudra est la causedes changemens qu'il 
éprouve , par la destruction des être* 
particuliers. Sans insister ici sur le rap- 
port singulier de ces trois principes avec 
les divinités , égyptiennes Isis , Osiris et 
Typhon, nous reinarquerons seulement 
que quelques-unes des secâes indiennes 
réunissent leurs trois principes sous une 
seule figure , qui forme une idole a trois 
têtes , dont chacune est ornée d'une 
couronne. Cependant Brahma n'a ches 
leslndiens^ni statue, ni temple, ni culte 
particulier: fischnou et Roudra , m&W 
sur - tout le premier , sont lep seuls des 
cinq génies qui aient des autels et dçt 
prêtres. 

L'idée que ces peuples se forment de 
)a disposition de l'Univers sensible e*c 
extrêmement bizarre ( i )• Ils se repré 3 
sentent la terre'que nous habitons comme 
joue surfaflfe plate , au milieu de laquelle 

* Rtlaûen du pcjëgt <U Siun , far U Lorthrc* 
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s'élève uûe montagne : autour de cette 
montagne il font tourner le soleil , la 
lune , les étoiles et les planètes ; car 
c'est dans cet ordre qu'ils les arrangent. 
Ces astres ne sont visibles pour nous , 
que lorsqu'ils sont entre nous et la mon- 
tagne ; et c'est elle qui les éclipse à nos 
yeux. Au-dessus du ciel des planètes , 
les Indiens en imaginent six autres , éloi- 
gnés entre eux de cent mille journées , 
c'est-â-dire de six cens mille lieues in- 
diennes. Chacun de ces cieux est destiné 
au séjour des intelligences du second 
ordre pures ou purifiées : eljes y jouis- 
sent d'un bonheur égal au degré dé 
perfection qu'elles ont ou conservée , 
ou recouvrée. 

Au dessous de la terre il y a de même 
plusieurs Naranea , ou lieux de ténè- 
bres , dans lesquels sont tourmentées les 
«mes criminelles , selon le degré de leur 
corruption. Ces différentes parties àê 
l'Univers sont enveloppées dVine sphère 
fcnmense , qu'ils nomment l'oeuf <fa 
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Brahma , et qu'ils font porter par une 
femme , appelée Adarasati , c'est - i- 
dire la vérité. 

On voit parce qui précède , que les In- 
diens n'attribuent l'éternité qu'au monde 
des intelligences , et non pas au monde 
matériel et sensible , comme le croient 
et le débitent la plupart des mission- 
naires et des voyageurs. Puisque ce 
monde sensible n'est destiné qu'au séjour 
des intelligences dégradées , et que ces 
âmes peuvent se relever de leur chute , 
on doit en conduire que dans le sys- 
tème Indien , il a dû commencer , et 
qu'il peut finir. Aussi en bornent-ils la 
durée aux cent, années de la vie de 
Brahma : chacune de ces années est de 
565 jours , et chaque jour dure quarante- 
trois millions deux cent mille siècles , ou 
quatre billions trois cent vingt millions 
d'années communes. Brahma a déjà vécu 
plus de cinquante de ces années : un 
Brahmine, consulté par un ministre Hol- 
landois , marquoit le commencement de 

ES 
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r cinquante-unième au 10 kvril 1639 
e notre ère(i). 

Les indiens partagent cette suite près- 
ue infinie de siècles en diverses pér- 
iodes , qu'ils nomment ïougam ; sans 
xe trop d'accord sur le nombre et la 
urée de chacune d'elles (a). Ils ne se 

i Le fens «le cette allégorie n'eft pa s difficile à pénétrer. 
i Brahma n'eft antre chofe que le monde matériel ; Se les 
at années de fa vie marquent , en termes figurés , le 
ns de La durée de ce monde. Le âtutiftre hpUandois qui 
nfulta le Biabmlne eft Abraham Roger , qui a demeuré 
ig-tems à Paliacate , fur la côté de Coromandel ; 8c 
Brahmine eft le célèbre ?*Âm*aaba , qui dans la fuite 
brafla Le cfcriftiaaifme. Au refte,. on n'eft pas d'accord 
c Indes fur la durée de cette vie dé Brahma. Suivant 
:lques auteurs elle doh être de i»8 ans, dont. chacun 
de 365 )*urs , mais chaque jour n'eft que huit millions 
cens foixante & dix mille fiecles. Cette durée n'eft que 
cinquième de la précédente .* malgré la réduction , la 
iode eft immenfe. L'abfurdité de cet immenfe calcul 
te aux yeux ; mais peut-être ne feroit-il pas hors de 
>pos de ralTembler fous un même point de vue tout 
qui fe trouve épars, fur cette" matière, pour faire fentir 
eux qui citent ces fortes de calculs fans les avoir étudiés , 
A eft le caractère des traditions qu'ils oppofent à la 
onologie des livres facrés. 

; Selon l'opinion commune il s'eft écoulé 17 hugam. 
uklanaîffance de Brahma, Se nousfommes dans le 18e, 
i lettres des. tniffionnaires Danois de Tranquebar, publiées 
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réunissent que sur deux points $ 1 .<> selon 
eux , chacune de ces périodes forme la 
durée particulière d'un des mondes y 
qui doivent être produits les uns après 
les autres , pour remplir les cent années 
de la vie de Brahma ; c'est-à-dire , tout 
le tems que doit exister l'Univers sen- 
sible , ce grand tout , dont ces mondes 
ne sont" que des portions détachées et 
successives, ou plutôt une réproduction 
continuelle. Ainsi toutes ces périodes, 
séparées par les révolutions générales qui 
changent et renouvellent la face de la 
terre , n'ont entr 'elles aucune liaison J 
et par conséquent la seule dont il nous 
importe de savoir l'époque et la durée/ 
est celle où commença la monde ou, 
nous vivons : les Indiens l'appellent cal- 
zougam. 20, Les traditions indiennes 
sont asset uniformes au sujet des trois 

par fe» Bayer, nous apprennent qu'on donne à ces fS 
périodes , prifes enfemble , le nom de fougam. La duré* 
des 14 premières , fuivaat une chronologie de Malabar , 
rapportée dans une de ces lettres, monte a io?o million* 
d'années; celle des quatre dernières eft évaluée a »* 
millions .46700 ans. 
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dernières périodes , ou de celles qui ont 
immédiatement précédé la nôtre. Elles 
en parlent , comme la mythologie grec- 
que parle des trois premiers âges du 
monde. La peinture qu'elles en font et 
les noms quelles leur donnent , rappel- 
lent le siècle d'or, le siècle d'argent et 
le siècle d'airain des poëtes : nous vivons 
dans le quatrième ; c'est le siècle de fer, 
où les maux prédominent sur les biens. 
Xa vertu qui régnoit parmi les hommes, 
dans le premier âge du monde , dé- 
généra peu à peu dans le cours des deux 
âges suivans : enfin la corruption vint 
a son comble; et ce fut alors que les 
Deoulas , employés à punir les crimes, 
signalèrent leur puissance par le trouble 
Introduit dans l'Univers. 

VUchnou , chargé du gouvernement 
de notre monde , voulant arrêter les 
progrès du désordre , vint plusieurs fois 
nu secours des hommes , et se montra 
«ous une forme sensible, soit pour les 
instruire , soit pour les corriger , soit 
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pour les défendre contre la tyrannie des 
Deoutas L'histoire de ces différentes ma- 
nifestations de Vischnou et ses aventures 
particulières , sont le canevas de toutes 
les fables indiennes. Comme ces peuples, 
sur-tout ceux de la partie méridionale , 
ont l'imagination vive, les ouvrages de 
leurs poètes ont défiguré leur, mytho- 
logie, par un merveilleux , poussé jusqu'à 
l'absurde. Une autre source de leurs fic- 
tions est l'opinion presque généralement 
répandue dans les Indes , que les austé- 
rités , la contemplation et la pratique des 
vertus peuvent, non seulement rendre 
aux âmes leur ancienne pureté, mais 
les égaler aux génies , régisseurs du 
monde , et leur donner un empire ab- 
solu sur les Deoutas. Ce système adopté 
par les brahmes , les prêtres et les pé- 
nitens j et rejeté par les philosophes / 
est devenu la religion populaire. 

Vischnou s*est dé ; a montré neui: fois r 
mais ses huit premières manifestations 
font arrivées pendant les trois ïou«utr\ 

£5 
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ou périodes précédentes : la neuvième 
s'est feite dans le cours de notre cal- 
ÏQïtgam , et Tes Indiens en attendent en* 
core une dixième. 

Mous omettrons ici tout ce qui con- 
cerne les huit premières apparitions de 
^Vischnou , qui n'appartiennent pas & 
Fhistoire de la période actaelie. Dana 
la neuvième , qui en fait partie , il vint 
sur la terre sous une figure humaine. 
Aux Indes et dans ll!e de Ceylan , on 
Rappelle Boudhe ou Bondkan ; à SSam 
Ponti - tchaou ; qui est le même que 
Sommonacodôn , traduit dans la rela- 
tion de la Louhère par le Talapotn des 
hois. On le nomme a la Chine Po oui 
'JFb , Foê i selon l'orthographe portu- 
gaise et quelquefois Chèkia ou Chaku. 
Xes Japonois Thonorent sous le titre d\^- 
mida ; c est toujours Vischnou désigné 
par différera noms. 

La date précise de sa neuvième ma* 
nîfestation ne se trouve nulle part : mais 
l'opinion commune »t quelle se fit M 
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commencement du cal + ïougam. Aprè)s 
s'être montré aux hommes pour les ins- 
truire , Visclmou s est retiré dans une 
solitude dont il son quelquefois dans la 
même vue (1). Sa dixième manifestation 
doit arriver la a645o.« année du cal- 
ifougam , dont la durée totale sera de 
quatre cent trente-deux mille ans. Celle 

1 Les Indiens croient que dans cette folitude il ne celle 
d'mplorer h clémence du fottverain erre, en- faveur de* 
hommes. C*e(t l'état de méditation , connue fous le nom 
de Niveupan , fur lequel Bayle « débté uni de conjecture* 
dans fon dicttonnair*. Vif&ntm n'eu encan, fort! que dep* 
fois de fa retraite » Se chaque fols il n'a eu , difent les 
Indiens , d'autre objet que celui d*inftrutre lu homme* 
p ir fes difeours , fans leur montrer fa puHTance par ancu* 
prodige. Ces deux apparition* , arrivées pendant le tout* 
de fa neuvième manireftetlon, n'en Ibnt poirft dHHnguées-s 
on ne les regarde mime que comme v les tarifions 4e detft 
prophètes infpirée par Vifchtum, & plein* le fon efprk* 
La date de ces deux miflSons eft marquée dan* quelque • 
livres indiens. AuThibet, on la doâriae indienne fubfifte 
dans tonte fa pureté, on fuppofe que Pâme, on l'écrit 
de cea deux prophètes pane fucceflfivetnent dans chacun de 
«eux qui repreTentent Vïfehnmt, fous le titre de DcJof 
%ama. C'eft en ce fens qti'il faut entendre ce qu'on *k 
4e fon immortalité. Nos voyageurs ; faute tf artrlr comprit. 
%e dogme, ont cm que les peuples d« Tntbet le regardotenf 
<*»mrae immortel dans le fens qu'an «x*t ttdiindjcMfene, 
h « terme. • K 
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période , alors terminée , doit être suivie 
de plusieurs autres ïougant, qui com- 
pletteront le siècle de la vie de Brahma , 
à la fin duquel toutes les intelligences 
purifiées retourneront dans leur état pri- 
mitif. Alors le monde matériel, les Scor- 
gam et les Naranea , seront anéantis 
ainsi que les Deoutas, et le monde in- 
telligible subsistera seul comme dans les 
tems qui précédèrent les ïougam(i). 

Au reste, les différens peuples qui suï-. 
vent le culte de Vischnou , ne sont 

i Ce. fyftême eft extrêmement ancien dans les Indes ; 
•n doit reconnoître dans l'expofé que nous en ayons fait, 
i les ■dogmes principaux de celui de Pythagore. C'eft qu'il 
«voit paffé des Indes en Egypte, où Pythagore l'apprit, 
comme Hérodote l'infinne ; mais en fe l'appropriant , U 
l'a beaucoup altéré. Sa métempfychofe , du moins telle 
qu'il la propofoit au commun de fes difciples, eft bien 
différente de celle des Indiens. Platon adopta une partie 
des idées indiennes, & dans la fuite Origine prétendit 
les ajufter au chriftianifme, arec lequel elles ont, au pre- 
mier coup 4'oeùl , un rapport qui difparott dès qu'on les 
.«xamine; mais qui, prouve du moins que la religion in- 
■ slienne , comme toutes les autres , eut dans fon origine 
• pour baie les premier» vérités connues généralement de 
t * ous les hommes , Se qui font le corps de la réyélatio* 
naturelle*, aujfi ancienne que l'univers. 
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pas plus d'accord sur lé teins de sa neu- 
vième manifestation , que sur les noms 
qu'ils lui donnent. Les Chinois , dont les 
traditions en font un philosophe qu'ils 
appellent Chékia , comme nous lavons 
observé ci-dessus, marquent sa naissance 
à l'an 1026 avant J. C. \JAmida des 
Japonois est encore plus ancien.: mais 
Jes peuples de Laos , suivant Marini , 
ne comptent guère plus de deux mille 
ans depuis cet événement. C'est à peu- 
près le calcul des habitans du Pégou , 
suivant Mafféi , qui parle d'après les mé- 
moires de Bomfer , missionnaire £ran- 
•çais,, sorti du Pégou en i55j. L'ère de 
Siam et de l'Ile de Ceylan , ne s'éloigne 
pas beaucoup de cette époque , qui donne 
environ Tan 55o avant J. C. Il n est point 
étonnant que les traditions de ces trois 
derniers peuples ne remontent pas si 
haut que celles des Chinois et des In-: 
diens: c'est en effet des Indes que la 
religion de Sommonacodon a passé à 
£)Aia et dans Je Pégou. La langue sacrée 
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de âiam , est la langue Bâtie , dialecte 
indien : il est démontré que les réglée 
de l'astronomie siamoise sont dressées 
pour un méridien de la presqu'île de 
l'Inde , plus occidental que Siam de 18 
dégrés i5 minutes* Le royaume de Siam, 
celui de Pégou et File de Ceylan n'ont 
commencé à se peupler que fort tard* 

Par ce prctis des traditions indienne» 
sur l'origine et l'hi toire du monde, il 
•et facile de se convaincre u° qu'à l'ex- 
ception du cal-ïougam , ou de la pé- 
riode courante , il n'y a rien dans leurs 
fables qu'on puisse donner comme ayant 
«m fondement historique. 2.* Que c'est 
à fixer le commencement du cal-ïougam 
que les chronologistes doivent s'attacher 
et que cette époque une fois déterminée, 
sera celle où commencent les teins his«- 
toriques ches les Indiens. 

Pour arriver à cette détermination , 
iious ne consuherorts ni le manuscrit 
persan traduit de l'indien l'an 995 de 
l'Hégire y qui compte cette aimée pom 
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ta 28,4*&** «lu cai-ÎQUigam ; ni Imsrpo* 
jiiion de la religion indienne , impri» 
niée à la suite dois mémoires de Delton , 
&tt l'on suppose que le cal-rongam avok 
déjà duré 48,448 ans; ni enfin la lettre 
lie la Lane ( 1 ) , écrite des , Indes en 
*7°9 * où l'on nous donne cette année 
pour la 417,195 de la période courant*»» 
Ces trois dates, qui ne s'accordent point 
emr'elies , différent absolument de celle» 
Çue nous avons , soit dans les ouvrages 
des Indiens mêmes , soit dans leurs ca-» 
lendriers, et de celtes que rapportent des 
voyageurs exacts , qui se sont attachée 
i débrouiller les antiquités indiennes* 
Frétet a discuté toutes ces dates avec 
Soin ; et l'examen critiqne qu'il a fait 
de la question , Ta convaincu de l'exacti- 
tude des calendriers indiens à cet égard r 
fort supérieure à celle des relations eu- 
ropéennes. En effet , comme dans l'Inde 
on ne fait rien sans avoir consulté 1# 
calendrier , afin de choisir des momens 

■ iett, édifiant. UV. X 9 p. jj. 
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favorables , nous devons regarder ce* 
sortes de tables astronomiques coinm* 
revêtues dune autorité religieuse. Or 9 
l'époque du cal-ïougam , donnée par 
ces calendriers, s'accorde parfaitement 
avec la chronologie de l'écriture. Selon 
Abraham Roger, dans sa porte ouverte 
an paganisme indien 9 Tan 16^9 de 
J. C , répondoit , sur la côte de Co- 
romandel, à Tan 4740 du cal-ïougam. 
Suivant Baldéus, notre année i65 7 étoit 
la 4768.» a Surate : une lettre de Cal- 
mette , jésuite , marque Tan 1730 de 
J. G , pour la 473o.« du cal-ïougam, 
dans le pays de Carnate ; enfin le Pa n- 
jangam, ou almanach indien de la côte 
de Coromandel , dressé pour Tannée 
a 760 , donne une date encore plus pré- 
cise, et qui doit servir à réformer toutes 
les autres; le 11 avril 1730 s'y trouve' 
répondre au commencement de Tannée 
4801 du cal-ïougam (1). 

1 Cet almanach eft publié* prefque tout entier a la fia 
M l'ouvrage de Bayer , intitula lUgnum BaHrianm* 
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* Comme les années indiennes sont as- 
trales et mesurées par le retour du soleil 
a la même étoile fixe , elles sont un peu 
plus longues que nos années juliennes* 
La somme de ces excédens , en 483o ans 
indiens , monte à 67 jours et quelques 
minutes ; ainsi le cul - ïougam auroit 
commencé avec le 24 de janvier de l'an* 
née 3 102 avant J. C. 

Si Ton veut avoir une époque plus 
précise, et fondée sur des calculs astro- 
nomiques , faits en conséquence des rè- 
gles indiennes , le eal-tàUgam com- 
mença aux Indes à midi du 16 janvier 
de. cette année 3 10 2 , une demi-heure 
avant le solstice d'hiver , dans le colure 
duquel se trouvoit alors la première étoile 
à'A/ies. On. sait que c'est l'étoile dont 
la position , dans un même cercle de 
longitude avec le soleil , donne le com- 
mencement de l'année astronomique. 
.Outre l'année solaire astrale , on se sert 
aux Indes d'une année lunaire ; et la 
première lune est toujours celle dont la 
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syzygie arrive après le commencement 
de Tannée solaire. 

Le Banjangàm marque pour le pre- 
mier dn mois lunaire^ en ij5o , le 8 
du premier mois solaire ; ce qui répond 
au 18 avril , et se trouve le jour d'unô 
nouvelle lune. Le premier mois lunaire 
de Tannée indienne qui commença le 
cal-iougam 5io» avant J. C. , se trouvé 
encore moins éloigné du commencement 
de Tannée solaire qu'en - 730. Un tel 
rapport est singulier j et comme çett& 
détermination de Tépoque des Indiens 
est ancienne parmi eux, Fréret en con- 
clud qu'ils doivent avoir eu de bonn* 
heure de meilleures règles d'astronomie 
que les Grecs n'en avoient au tems de 
Ptolémée : car les tables de cet astro- 
nome s'éloigneroient beaucoup plus des 
nôtres si 9 Ton s'en servoit à calculer 
une époque si reculée. L'astronomie du 
Panfangam , semblable à celle des Sia- 
mois , est fondée sur des opérations arith- 
métiques différentes de la méthode de 
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xibs tables : les chiffres j sont répétés , 
ainsi la moindre altération dans leur 
fuite ne pourroit échapper , et il est im- 
possible qu'on rie s'en àpferç ôive -en opé- 
rant. L'époque de Fan 3 102 avant J. C. , 
est donc celle à laquelle on doit se fixer. 
C'est la conséquence que? tire Fréret 
de toutes ces discussions : no as en ter- 
minerons le précis en ajoutant avec lui 
que cette époque de Tan 0102 , s'accorde 
avec la chronologie du manuscrit tra- 
duit par les Septante, qui met lé délugd 
en 55oi , et par conséquent le fait an-, 
teneur de 499 ans au cai-iougam. 



J 
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D E L'A NTIQUITÉ 

ET DE LA CERTITUDE 

DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE/ 

Première partie. 

JUa Chronologie chinoise, qui fait l'objet 
de ce mémoire , est uniquement celle des 
tems historiques ; les bornes prescrites 
à nos lectures publiques , ne me per- 
mettent pas de m 'arrêter à l'examen 
de ces tems fabuleux , qui , chez les 
Chinois, de même que cheat presque 
toutes les nations , précédent les tems 
historiques. Je me contenterai d'observer 
en général , que les énormes durées 
qu'assignent les Chinois modernes aux 
tems fabuleux de leur histoire , n'ont 
guéres d'autre fondement que des spé- 
culations cabalistiques sur les propriétés 
de certains nombres , ou qu'elles mar- 
quent tout au plus des périodes aslrono*: 
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miques, imaginées pour donner la con- 
jonction des planètes dans certaines 
constellations , conjonctions que les as- 
tronomes chinois prenoient volontiers 
pour l'époque de leurs tables. 

Les trois différens abrégés latins (1) 
que nous avons des annales de Se-nta- 
couang ? ( annales suivies maintenant à 
la Chine, et qui furent publiées vers Tan 
1064 d e l'ère chrétienne ) font commen- 
cer les tems historiques avec le règne de 
l'empereur Hoamti, 2697 ans avant J. C. 
mais les annales mêmes remontent encore 
654 ans plus haut, et comptent neuf 
règnes avant celui de Hoamti , ensorte 
qu'elles placent le commencement de! 
Fouhi , fondateur de la monarchie chi- 
noise , à l'an 333 1 avant l'ère chrétiennes 
Les auteurs des abrégés latins préH 
tendent que ces règnes antérieurs i 

x Ce* abrégés font, i°. celui de Martini, hifl. Siniu 
Dtcas 1. 8», itf/o, Amfitlod, a # . Celui de Couplet,' 
Synoffis chronologie: Fol, itf|6. Parif. à la fuite du Coi* 
fuciua. 3*. Celui de l'anonyme publié par Melch. TheveaoC, 
Recueil 4e yoyagei . Fol. daos le quatrième roi* 
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Hoamti passent pour peu certains à la 
Chine ; mais un missionaire très - versé 
dans la littérature chinoise , Parennin , 
île convient pas de ce fait ; il assure au 
contraire, dans une lettre écrite à Mairan, 
de J/académie des sciences , que l'exis- 
tence de ces neuf rois antérieurs à Hoa- 
jnti, est aujourd'hui à la Chine une chose 
incontestable. L'espérance dp concilier 
j>lus aisément la chronologie chinoise 
«vec cel)e de l'écriture , semble avoir été 
Je seul motif du retranchement fait par 
4es auteurs des abrégés : cependant cette 
conciliation ne* est pas devenue plus fa- 
cile ; car Tan 2697 avant J. C. , ou le 
commencement de Hoamti , précède en- 
.core le déluge de plus d'un siècle dans la 
chronologie du texteJhébreu, et dans celle 
des Septante il ne se trouve postérieur 
gue de 200 ans , i la dispersion des peu- 
ples et à la naissance de Phaleg. Or cet 
200 ans sont i peine susfGsans pour 
conduire les fondateurs de la colonie 
fuinoise, eux et leurs troupeaux ^ depuis 



ClROKOlOfilB. HJ 

les plaines de Sennaar, jusqu al extrémité 
orientale de l'Asie, à travers des pays 
absolument déserts , que les suites du 
déluge universel avoient du rendre im- 
praticables. De plus, dans le système 
chronologiquedes Septante, où les gêné* 
rations sont de i3o et de *5o ans, ces apo 
ans ne font guères qu'une génération; et 
Tonne peut imaginer que la première co- 
lonie conduite à la Chine , qui ne devoit 
former qu'une seule famille, ait pu deve- 
nir assez nombreuse pendant ce court 
espace de teraa, pour former une nation 
aussi considérable que l'étoit celle des 
Chinois au tems de Hoamti , suivant le 
réck des annales. 

Ces difficultés ont porté dans les der~ 
niers^tems plusieurs missionnaires à sup- 
poser que l'histoire des premiers empe- 
reur» chinois , et même celle de Hoamti 
01 de quelques-uns de ses successeurs , 
n'étoit autre chose que l'histoire [de 
Noë et de ses ancêtres, portée à la Chine 
par les conducteurs de la colonie qui 
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peupla ce pays au tems de Phaleg. Cet 
missionnaires croient même reconnoître 
encore les principaux traits de cette his- 
toire de Noë et de ses ancêtres , dans les 
anciennes traditions chinoises. Ce sys- 
tème proposé depuis quelques années 
en Europe par un savant missionnaire 
(\) , n'a pas encore fait une grande «for- 
tune ; nos critiques ont mieux aimé ptifcr 
la plupart rejetter entièrement l'ancienne 
histoire chinoise , et la regarder comme 
un amas de traditions confuses -et peu. 
assurées, que les écrivains des siècles 
postérieurs ont liées les unes aux antres 
pour en former un seul corps. 

Ces deux différentes hypothèses sup- 
posent également que le système chrono- 
logique des annales de Se^ma-couang, 
systêmereçu depuis six àsept cent ans estle 
seul que Ton puisse suivre pour l'ancienne 
histoire; mais on ne voit point que cette 
supposition soit le résultat d un examen 
critique et détaillé des différentes parues, 

% Fouquet, ex-Jéfuice. 

qui 
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Jjui composent les annales de Se* iM*. 
eouang. Cet examen est cependant tin 
préliminaire essentiel , sans lequel oit i 
ne peut prononcer sur la certitude de la 
chronologie des annales chinoises. C'est 
d'un semblable travail qucrje me propose 
de donner ici l'ébauche % je se*s combien 
il me manque encore de connoissancet 
importantes pour l'exécution de cette en- 
treprise, malgré les éclaircissemens con- 
sidérables que j'ai tirés de l'excellent 
ouvraPPItt^Gaubil sur l'astronomie 
chinoise (i) , et de quelques mémoires 
manuscrits qoi m'ont été envoyée de la 
Chine (2) : mais j'ai cru que le meilleur 
moyen d'obtenir les cohnoissances qui 
nous manquent , c'étoit de commencera 
faire usage de celles que nous avons. 

Les auteurs des abrégés latins des an- 
nales chinoises donnent tous à ces an* 
nales les plus grands élogfes, et il faut coït- 

1 Vol. II Se III des Obfervations Phyfiquei & M*tM<. 
«fttiqaes faites t 1« Chine, tu«tyurto, tins. 1732; 
: a Par Premtxè &-G«Utt. - r 

Çhronol. terne III. F 
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ye#ir qu'a plusieurs égards elles peuvent 
Jes mériter- A la Chine , le soin d'écrire 
l'histoire n'est point abandonné aux par r 
ficulierç; un tribunal érigé exprès sous 
le tijre de Hanpline , et cpraposé des 
lettrés les plias* habiles , préside £ la con T 
fectiQn deç annales. C'est £ lui que sont 
remis tous les mémoires authentiques de 
ce qui arrive dans l'empire; ces mémoires 
sçnt conservés ayee soin dans un dépôt > 
et lorsque F établissement d'une nouvelle* 
famille impériale , ou du mems quelque 
révolution considérable dans le gou ver? 
nement, a diminué le péril auquel l'a- 
mour de la vérité expose nécessairement 
peux qui écrivent l'histoire de leur pays, 
on remet les mémoires entre les mains 
des plus habiles lettrés , pour en comr 
poser l'histoire d'un certain espace de 
tems j et cette histoire, ayant que d'être 
publiée, est encore revue par le tribiir 
liai du Haneline , dont l'approbation lui 
donne le dernier degré d'authenticité» 
£<e tribunal d'astronomie est presque^ 
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jtoujcmrs réuni i celui d'histoire , et il a 
soin de faire marquer exactement, dans 
ces, annales , tar éclipses; et les autres 
phénomènes célestes ; ce qui fournit i» 
moyen de vérifier la chronologie chi- 
noise, en comparant les dates de ces 
phénomènes dans les annales, avec celles 
que fournit Je calcul des tables. 

Telle est l'idée que nous donnent de 
l'histoire danoise , tous ceux qui ont été 
4 portée de. consultée les annales oà 
«elle est contenue. Il ne s'agit point ici 
'd'examiner s'il ne faut rien rabattre de 
cet éloge ; il suffira .d'observer que ce 
portrait ne peut .convenir au corps entier 
des annales, et qu'elles sont composées 
de deux parties, dont la certitude et i'aur 
thentici té son t très -différentes. Celle da 
ces deux parties qui commence à Tan 206 
lavant J. C. , est écrite sur des mémoires 
(contemporains , et n'a, été publiée qu'a- 
près un examen authentique; ainsi eHe 
peut être regardée comme revêtue delà 
plus grands c*rtinule historique. Cette 



5*4 CiioiQtofiril 
partie desfeftâiiU* k&mpÊémà Yhht&iè dfe 
4a fariiffietfla Hanses, e* tes stâ&bffah 
^es qui îbiïr am «facçédl ^ fokj*^ ç&lte 

tyiïin(;s est celte <jûi à précédé tes Manh 
iihoiis où Tartârèstoîèntaûx, quiî r égriëri$ 
taaîm'ètfahttt h Çhitte. La ^âftie des an- 
nales q^c l éèï^reiiai , Mstriil<ê aëètëiA 
WntërîéU^kiftfBàiîés, rt <tiç(Ilë'8fe quatre 
fïémm& îmm<* totales ' et dés 
^prirftêsV^ie^a f5r^dî tkm fai t r^n^r à k 
Oiîfte avràt VétMibkethêtit âè \ y ortite£iic- 
'cfe&îf , est attife espèce tVfeB-dffiKmttè; 
l^irnie^hîstc^re're^cîitt^e-'a^r^ «obp , et 
•dans uiç tettf& r 0Û', loin d'avoirdermônu- 
^xriensaitthemkjijes bd coJrtempbTams^én 
•froifooitjtrpéine quelques firagraeni) des 
ndnelërihe$ histoîres composées sur ces 
Tmoirartèps, 

C J est surla chtoxïdîûgie de èefte pre- 

-«tà$re 1 jjafrrç dès ouftales , ou yarcelio 

flesterin* atwètiehxs atar-Hmes: , Vjao 

tombe .tante Iandifficuité^ Q vhst -àràque- 

olttéht<?€aéxteobologîeqoe j&ffiBQrapèçQ 

'4'çfejàiner daas ce mémoire. Je moi*** 



tfcérfti d>bpr4 lfOTposeibilité dans laquelle? 
la . pfîr^e 4^s, mpnumens ancien a-wjij 
leiifcriyafew cl^inp^ t df ^{W cet^ 
ptseçajère partie $ç ïj^fcwtpirft; je fer4 
*pir-#i|aiiîi*.lBj v^^onsGonti^^l^ d^ 
c#* mèiqe* é.çr^tyaips j. au, sujejt de l ? a,n- 
ciennp iduçoAQlo^j après quoi j>ssaie- 
iai d'en déterminer la durée, en luxant; 
lfc v$ritafejp époque de }a,fin de*,t;en^ 
fabufôui. -Le, tfins nj.lé lieu ne ma 
pççm çttrpqt pas d'enj^^r la~des$us dana, 
un déftil aussi approfondi que je le. 
4é«irçrpis i ; j'espère cependant que j'en 
dirai aseçz pour établir clairement le vé-. 
ri table point de la difficulté, et pour 
cendre sensibles les raisons sur lesquelles 
j# nte déterminerai : la matière est par 
çlle-ï*4m« très-séch* et trè*aj^ratte ,. 
jpajs elle est a«f* iiuportaq^ pour que 
je, me flatto d'obtenir i'a^ntiw dp9t 
X AUWi *ou*tQt besoin. 

Les abrégé* latins des annales çfciqpjpej 
et wta*]e$ jelrâops des voyageurs, on* 
4ppw a tout 1* qurnete <gnç tajapereu* 

F 5 
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Wsine Tchi Hoamti y cftii monta sûr le' 
trône de la Chine Tan 246 avant J. G. > 
éntitëprit •',- on ignore par' qtael motif ' f s 
d'abolir la littérature dans ce'pàys^ ét f 
de détruire tous les Kvres Çtu rie frai toi ènl 
ni d'agriculture, ni tleinédécinè , ni dé 
divination. L'usage du papier n'étoit pas 
encore connu , on peignoît encore les 
Caractères sûr des tablettes ou sur de 
petites planches de Bâmbbu ; ce qui ren^ 
doit le volume des moindres écrits très- 
considérable , et par conséquent très- 
difficile à cacher. Tchi Hoamti , à son 
aversion près pour les lettres ? étôit un 
grand prince ; ce fut lui qui entreprit et 
<Jui acheva l'ouvrage ' de cette fameuse" 
ïhùx aille qui met la Chine à : couvert de 
l'invasion des Tarta*efrdéf OècfdJônf ; Sbn 
liftbileté fct sa fermeté étfttenf égaïes jet 
et il vint à bout d*exécuW , 'son projet 
de la suppression ! de toiis les anciens 
Kvres ; c'est un fait dont nous avons 
Maintenant quelque peine à concevoir 
tepo^âbilité; niai* qu*U>e<tpàsÇOTû> 
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de révoquer en. doute , cas il est attesté 
par tous les écrivains chinois, et par ceux* 
la même qui vivoient un siècle^prèsTio* 
eem&e de ces livres» 

Trois ans après la mort de Tchi Ho* 
atnti f l'empire passa à une; nouvelle fa-» 
mille , â celle des Hanes j qui commença 
Tan 206 avant J* C* Caotzé > fondateur 
de cette famille , et les. princes ses suc- 
cesseurs,, affectèrent une conduite toute 
opposée* celle de Hoamti ; ils protégèrent 
les lettres > et favorisèrent ceux qui les 
cultivoient. Caotzé fut à peine monté sur 
le trôné, qu'il fit rechercher tout ce qui 
étoit échapé à l'incendie général des livres: 
on ramassa avec soin jusqu'aux moindres 
fragraens , car il rie se trouva presque 
aucun ouvrage entier : on rejoignit , \e 
mieux que Ton put, cesfragmens et ces 
lambeaux, et l'on en forma neuf volumes, 
qui sont aujourd'hui ce que la Chine a de 
plus ancien etde plus authentique. Deces 
neuf volumes, il y en a cinq qui portent le 
titrç de Kingsoa de sacrés , et qui sont les 

*4 • 
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restes des plus anciens livrée chinois, 
«brégés on commentés par Contactas , 
qui vivoife vers Tan 45o avant J. CL Lea 
quatre autre s sont des fragmens des ou* 
▼rages moraux de ce philosophe , et des 
écrits de ses premiers disciples. Ces neu£ 
livres , que nous connoissons sous 1* 
nom de livres classiques , sont la base 
de la littérature , de la philosophie , et 
même de la théologie chinoise , "*i Ton» 
peut donner le nom de théologie à un 
système aussi peu religieux que celui des 
lettrés modernes de ce pays. 

Parmi les Kmgs ou livres sacrés, il y 
en a trois qui renferment presque tous 
ies fragmens des anciens livres histo- 
riques échappés à l'incendie. Ces trois 
livres sont le Ckovkwg(i), le Ç/nAing 

i Ce détail touchant le Chouking eft tiré d'un paffage 
des annales de Sématfiene, auteur des annales publiées 
au commencement de* Hanes, cap». 6i. fol. i. Le même 
écrivain ajoute que des cinquante-huit articles il y en eut 
vingt restitués de mémoire par un vieux lettré , âgé de 
fo ans, au tems de Co*t{i t & qui aroit été témoin de 
l'incendie : les trente-nuit autres furent tirés d'un vieil 
exemplaire du Choulùng y très - défectueux » Se dont on en 
pat déchiffrer qu'une partie. 



«t 1* Tchume-Tsiéau. Le Chouking o* 
le Irare d'aistoiar e , continu 58 • articles * 
ou sections de l'abrégé qu Woit fait Cou* 
rucius , d'une histoire générale de la 
Chine , qui commençoit au règne d' Yao* 
et&oâssoitiaersrfkngo&iavant J* CL aià 
tègwde Mo-Vang, cinquième mapt^ 
jpeur de ht troisième fasniile. Cette an* 
cienne histoire, intitulée. Chanchou} 
étoit partagée en 353o sections , ou chft* 
pitres ; Confiscius les réduisit à cent, et 
de ces centl'on en a perdu quarante-detuty 
ee qui forme nécessairement plusieurs 
vuides dans la suite de Tanciennebastoirer 
Le Chiking est un recaeji d'anciennes 
Poésies, qui contient Sbo pièce» de vers 
Composées sur dUSirens sujets (ij ; pta 
sieurs sent des éloges des prince* qui ont 
régné à la Chine f d'autres estât des sa*i 
tyrçs. de iwiri ««dâitaj; Us s'est trouve 
quelquOTtftes qm^ont des ver» stniéuM 
xeux | et quel^efpis même des vtrt'ini 
peu Kbres j mais <Jue le4 commentateur^ 

4?$ ' 
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ont soin d'expliquer d'une manière *HéV 
gprique , pour justifier le titre de King 
ou de sacfé que porte ce recueil. De 
courtes préfaces (i) qui sont au moins du 
teins même des Hanes , et que plusieurs 
Chinois croientbeaucouppkisaïKieniiasj 
nomment les auteufs.de ces pièces,- et 
f apportent l'occasion pour laquelle cha- 
cune a été composée. Une de ces poésies 
marque le mois et le jour d'une éclipse» 
de soleilf 1 ) > que le calcul astronomique 
nous montre être arrivée au tems où la 
chronologie chinoise la place , quoique 
cette chronologie ait été réglée dans un 
tems où Vam ignoroit absolument le cal- 
cul det éclipses. Observons en passant, 
que cette éclipse ,• qui est de l'an 776 
ayant J. G. fixe la chronologie chinoise 
depttis cette, même année. 
• Le ftreiaieme des. Kings historiques es! 
le Tehune-Tsiéou; Confuctus avoit écrit 

b Il-*f\fûr que lei préfaces, fou* plut andeanef que 
ftfao tchang, qui publia fous Ici Mwê§ un cenuoeiitpin 

thiit Chiking, 

a Gaubil a publié une dinertatkm fer ettte «olipfe la 
Chikipf.jjp,^! 4 a fécond rotae des obferotieoi. 
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«ous ce nom les annales dû royaume de 
iùûu sa patrie, payssitué dans le Chàoeam 
où Xsntong , au nord de là rivière jaune. 
Il ne nous reste qu'un fragment de C€£ 
ouvrage de Conf ucius , et même un frag- 
ment assez peu étendu; mais il est extrême, 
'ment important , parce qu'il contient les 
dates précises de 35 éclipses de soleil : ces 
éclipses vérifiées par le calcul astronomi- 
que des tables modernes , fixent la chro- 
nologie chinoise depuis Tan 720 , jusqu'à 
l'an 481. s 

A l'égard des quatre livres , c'est la 
nom que l'on donne aux ouvrages mo» 
raux de Contactas et de sê$ disciples 3 
ils ne contiennent rien pour l'ancienne 
histoire , qui ne soit tiré des Kings, on 
qui, n'y soit relatif 

On ne peut guères douter que l'on 
n'eût retrouvé au tems des Hanes, de* 
fraginens de plusieurs autres livres an» 
ciens ; mais apparemment que cesïfrag- 
mens parurent moins importans f car 
OU ne voit point qu'Un méat été rassem; 
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blés «a corps et publiés d'une manière 
«authentique, comme ceux qui composant 
les Kings. Cet article , au reste , est un 
de ceux sur lesquels nous aurions besoin 
jd'un plus ample éclaircissement : une 
notice exapte des livres et des fragmeas 
sauvés de l'incendie général , nous me* 
trok en état de prendre une idée plus 
certaine de l'ancienne littérature cbi- 
jptoise ; et sans use semblable nonce , 
jious n'en pourrons jamais avoir que des 
notions fort confuses. 

Environ un siècle après le commence- 
ment des Hanes (i) # et lorsque Ton crut 
fwoir rassemblé tous les fragmens des 
anciens livres , pn pensa à en faire usage, 
et à les rendre publics. Sématane , pré- 
sident du Haneline , et son fils Sëmat- , 
aiene , furent chargés de cet ouvrage : 
fiématstene publia , la quarante- unième 
année de l'empereur Youti , ou Fan 97 
«faut JkC. un corps complet de l'an^ 
cienne histoire chinoise : il remontoit 
jusqu'au conunenoement-de Hoamti, et 
1 Ç»ïWi. itf, » p. 6. MAnriict MS5. G.ub. p. 7. 



comptait a^St ans depuis la premier* 
année de la monarchie -ohinow, jusqu'à* 
la quarante-unième année de Vont!» 
Suivant ce calcul , Tan 2Ô27 ayant l'ère 
chrétienne 9 étoit celui du commence-, 
ment de la monarchie ; cette date e*& 
postérieure de 170 ans, à celle des an-> 
nâle* modernes, qui font commencer 
Hoamti l'an 1697 > comme je lai déjà 
dit. 

. Sématane rassembla de son cAté le* 
Xragmens des vieux ealendnem, et tout 
«e que Fou put trouver de mémoires de> 
l'ancienne astronomie ; mais , quoique 
lui-même , son âlsSématsiene et quelques 
autres lettrés habiles eussent tenté d'an 
former un corps d'astronomie , cet ou* 
, Yrtgene fut achevé et publié que 3o an» 
après eux , par Iieouhtne , l'an 66 aven* 
J. C. et sons le nom d'astronomie de* 
* £ane-To*g, ou des trob principes. 

Le P. Gaubâ (*) a donné un extrait def 

« t GaabiI. pages 7 & fuiraatt*. Cwpkt , duço, Siai^ 
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hypothèses de Lieonhme; et Ton Voit pal* 
êet extrait $ qu'il étbit absolument imposa 
siblequeles éclipses anciennes marquées 
dans les Kings, et rapportées dans les 
annales de Sématsiene(3o ans avant Lie- 
ôuhine ) eussent été déterminées après 
coup par un calcul astronomique'; à peiné 
pouvoit-on calculer les Syzygies d'une 
année à l'autre avec les hypothèses de 
Lieouhine : c'est une remarque que je fais 
ici une fois pour toutes , au sujet des 
observations astronomiques rapportées 
dans Fhkto ire chinoise* On doit observer 
encore que Lieouhine est le premier au- 
teur de ces périodes imaginaires dont 
j'ai parlé plus haut- Sa période étoit de 
* 45, 1*7 ans; les'astronomes postérieurs 
en imaginèrent de biens plus longues , 
de deux cents , et même de trois cents 
^aillions d'années. 

Les empereurs de la famille des Hanea 
gyant transporté le siège de l'empire du 
Ghenesi, ou de l'occident de la Chine, 
faw U #0^0* proviAGe orientale ; vçn 
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lu 6ô.* année de^ l'ère chrétienne , ori 
regarda ce chaagément comme l'époque 
d'une nouvelle dynastie , et Pane «Cou 
lut chargé > 55 ans après , de revoir les 
annales de Séinatsiene., et de les conti- 
nuer jusqu'à la fin des Hanes occident 
taux. Fane- Go u n ? étoit -pas weiMeur as* 
tronome que ceux qui 1'avotent précédée 
mais il avoit- de la littérature et même 
assez de critique; il conserva , à la vérité, 
les noms de Fouhi , àHoarrui et de* 
autres rois antérieurs à Yao , mais il ne 
crut pas quel'on pût déterminer la 4orée 
de leurs règnes , et ce £ati celui d'Yao 
qu'il commença de marquer le* années : 
il comptait 2097 ans depuis îe commence- 
ment de ce prince jusqu'à rétablissement 
des Hanes occidentaux, ce qui donne l'an; 
»5o3 avant J. d pour la date de ce corn-* , 
mencement dTao. Pane-Cou convenojit 
cependant que les chronologistés qui IV* 
voient précédé retranchoient 171 ans de 
cette durée. : par le calcul de ces chrono», 
logîstes le règne d' Yao auroit ccnnmenoé 
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l'an *i3a seulement avant h C. D Jr tf 
beaucoup d'appagene* q«* ,Séroatsiene> 
4 toit un de cet cfarôaologistes dont pari* 
Pane-Cou, car bous avons vu plus haut 
qu'il £&oit l'époque de Hoamti , et coa- 
séqueœment celle de Yao , moins an* 
«terme de 170 ans, que ne l'ont fait* 
les chronologies postérieurs* 

Deux, siècles après Pane- Cou r (i)ua 
lettré fameux, ntmmé Houangfou mi f 
publia un livre d'histoire , dans lequel 
il marque la première année des Tsinea 
pour la alia&t après le commencement 
4' Yao* La première année des Tsines est 
lu £§5<* après J. C* donc ce commence» 
ment dTao sera de fan ai 56 avant J. C* 
Jlu tems même de ce lettré, on trouva 
(a) en ouvrant le tombeau d'un prince 
de la famille impériale de Tcheôu , un 

- » ?«rreonSn et» tût meattoa dans fa lettre & de May rai» 9 
•vmedtojfctfewitatimbffefe q«l«iiwp*gu to 
$c«te des annale». r 

a Gaubil, p. i du fécond roi. 8c 1 S du troiUme def 
tftfcrvadoaf dk vers l*an *fo après I, C *ol, } * f . »3» 
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vieux livre écrit en caractères anciens 
sur des tablettes de Bambou , étante-? 
rieuses a l'incendie des livre*. H conte-» 
Boh divers morceaux de l'ancienne 
histoire chinoise, mais ce qu'il y avoit de 
plus important dans cet ouvrage , c'est 
qu'en réunissant les durées particulières 
qu'il assignent eux différent intervalle* 
de cette histoire, on en forinoit«iie chro* 
nologie suivie , ce qu'Û étoit impassible 
de faire avec les seuls fragment des 
Kings historiques , ©es fragment laissant 
entr'eux des vuides considérables. Le 
Tsou-Chou , c'est le titre de ce livre f 
remontoit jusqu'à Hoamti : il mettoit le 
commencement de ce prince à Tan 2586 
avant J. C. , c'est-à-dire 141 ans plus tard 
que la chronologie de Sématsiene , et 
S12 ans plus tard que ne font les annales 
modernes. A l'égard du commencement 
d'Yao , il tombe suivant la chronologie 
du Tsou-Chou k l'an 2 1 45 , date qui tient 
précisément le milieu entre celle de l'an, 
% i32, des anciens clironologistes , et cell4 
de l'an 2167, de Hoang fourni* 
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• L'empereur Tchi 2'sou Vouti , qtil 
mourut Tan 1809 de l'ère chrétienne 1 
ordonna au tribunal de Haneline d'exami- 
ner la chronologie du Tsou -Chou ; mais 
ct>rnme cette chronologie se trou voit con- 
traire, aux sentimena reçus > et qu'elle 
alloit à diminuer l'ancienneté de la na- 
tion, ce tribunal la rejet ta, non pas comme 
tiré*. d'un livre supposé, mais comme, 
fondé* sur de faux calculs , c'est ce que 
nous apprend le P< Gaubil. Ce livre étoit 
pourtant le seul monument authentique 
qui représentât la chronologie que Ton 
suivoit avant l'incendie des livres ; et 
comme cette chronologie est absolument 
conforme (pour les teins postérieurs à 
l'an 767 avant J. G ) à celle qui résulte 
des éclipses du cMkiug et du ecîiune , 
tsièou y dès que Ton reconnoit le tsou- 
chou pour un livre ancien et non supposé, 
û est difficile d'imaginer quelles raisons 
on pouvoil avoir de rejetter ses calculs 
pour une partie , tandis que Ton étoit 
forcé de les recevoir pour l'autre y aussi t 
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malgré la décision du tribunal , ce livre 
à été très-souvent cité avec éloge par les 
£ïiis' hatëiles lettres.' é 
"ï,è besoin' cfue'l'bn avôlt de détermi- 
ner en particulier l'époque' du règne 
tTYao , à cause de l'astronomie dont ce 
prince avoit donné les premières notions 
aux Chinois , ce besoin , dis-je, est cause 
que l'on a plus souvent parlé de ttette 
époque que des autres ,vnais elle n'en est 
devenue que plus incertaine , on trouvé 
jusqu'à onze opinions 'différentes sur ce 
point de chronologie, et ces opinions 
renferment une espace de 284 ans , dans 
lequel tombent les onze époques qu'elles 
établissent; je ne douté pas même qu'une 
plusàrande connoissance de la littérature 
chinoise ne ndus fournit encore un plus 
grand nombre de variétés au sujet de 
cette date. "• 

Les incertitudes furent enfin termi- 
nées par la publication (1) authentique 

1 s Couplet , thronoli Sinic. I.i Ç m». Lettre manuferite 4« 
Ptrreiuun. 'i- * i 
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4'un nquveau corps d'annales ; elle fut, 
faite sous le règne de l'empereur Ine- 
Tsong y qui mourut Y m *o68, «près uj\ 
règne de guêtre .an^ Ces ajanajes sont 
celles de Serma-cQuang descendu de 
Çématsiene le plus ancien annaliate ; 
leur chronologie fut également adoptée 
par le tribunal d'histoire et par le tribu* 
n<U 4e mathématique? , et elle a toujours 
4té suivie depuis ce tew-là. Se-ma-cou* 
ahg remontait jusqu'à If Qamti , dont il 
plaçoij le comencementà l'an 2697 avant 
J. C. , et 170 ans plutôt que n'atoit 
lait Sématsiene; mais comme cette anti- 
quité ne paroissoit pas assez grande , on 
ajouta dans la suite aux annales de Se? 
ma-coutng l'histoire de neuf rois anté- 
. rieurs à Hoamti , que Ton fcisoi* rfgner 
pendant 664 ans. • 

Cette histoire étoit tirée du $p- Yn? de, 
$e-m*-tching , l'un des ancêtres de Se- 
ma-couang; et pour porter encore plus 
loin l'antiquité de la monarchie chinoise, 
Leou- Chou-Tsé contemporain.de Se- 
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ïia cbû&fïg , et auteur du vaiki^ \\ink 
Cité souvent dans ta gîose joitite-àù têXtè 
desttnnàles, ajouta enccnfe qmrtstfflou* 
yfe&ûx rois entre Fouhi erGhinnémg, et 
îear donna i56V> ans de règne, 

Toute imparfaite qu'est cette notice 
Vtes historiens cïditoïs (1), elle suffit pou* 
nous convaincre dé feuts iariatibfrs con- 
tinuelles ta sujet dé' Ta chronologie de* 
'tems £uitérîeurs aux- Hanës* , et par écto^ 
s^qûënt du peu de certitude de cette 
partie des annales , ainsi que du ârtât 
que nous avons de tés exdnrïher, pouf 
procéder il cet eXanren d\l'tie frlafiitènré 
utile ; il est absolument nécessaire ' dfe 
considérer sèpfcrértiéht lés 5 dSfl&réhs îrt- 
'tervplléi dé cette histoire , éti ïè'itf ontaift 
dés 'derniers teins âux'ïeitts pfus* àhciëxîs 
et moins connus , et de distinguer ceux: 
de ces intervalles dont la durée est uhî~ 

i Un abrégé du lirre chinois du lettré topi , intitulé 

£ou S/i f nous apprendroit tout ce eue nous pouvons 

• déâ'rerfuT Cet article. Çe'kWetippoJte toù«i tés/dilrçrfeft 

t ' (U^|nî<>o» des cb*-tfDO|kï|ifl€i , avec u exaJK 11 et l tiqueté 

fes opinions 6c de leurs ^onjemens.AWlh, MS$, ' 
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dans ia chronologie de Pane-cou et danî 
telle de Se-raa-couang , ce» deux Wsta* 
tiens sont contraints de- donner en un 
«ndfoft 104 ans de durée à «ne seule 
génération , et dans un autre , 284 ans à 
trois autres générations; ils comptent ainsi 
888 atis pour quatre générations , ce qui 
«St absolument contraire à Tordre de la 
Nature , et a tous les exemples que nous 
fournit l'histoire des tems connus avec 
Certitude. 

î,à durée de la famille Hia , qui pré* 
*£dà celle des Changs , et qui fat la pre- 
xnière des familles impériales, ne souffre 
•aucune difficulté ; elle est , selon Pane- 
"Gou , Sématsiene et le Tsou-chôu 9 de 
%5± ans , et seldn Se-ma-couang ', de 44 1 * 
H^n voit par là que le commencement de 
cette première famille , ou celui des 
règnes successift , peut avoir quatre dates 
afférentes, Suivantles annales uib<lerne% 
<tt *erade l'an '^07 avant J. C. ; suivant 
Pane-Cou, il sera de l'an **83 ; suivant 
Sématsiene , de Tan 2012, enfin; suivant 

le 



Chrowologih; i45 
le Tsou-chou, de l'an, 1961, O*} doit 
observer au sujet de cette variété , i.* 
que les chronologistes ont augmenté do 
plus en plus la durée de ces familles , et 
que Se-ma-couang , le dernier de tous ' 
leur donne 216 ans de plus que ne faisoit 
le Tsou-chou, qui est le plus ancien monu- 
ment de lachroaologie chinoise. 2.0 Que 
la différence la plus considérable tombe 
sur la seconde famille , dont la durée 
est manifestement fausse dans Se-ma-cou- 
ang et dans Pane-Cou, qui supposent des 
générations de près d'un siècle de durée.. 
Les règnes d'Yao et de Çhune , les 
deux législateurs de la Chine, précé- 
dèrent immédiatement les familles impé- 
riales. Se-ma-couang leur donne i5o 
ans de durée, Pane-Cou izo ans, et le 
Tsou-Chou i56. Sématsiene et Se-ma- 
couang marquentavant Yaoquatre règne* 
successifs pendant 332 ans. Le Tsou* 
Chou n'en compte que trois pendant z^n 
ans , et Pane-Cou s'est contenté de rap-> 
porterie, nom de ces rois sans déterminer 
Phrowl Tqm^ III G. 
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la durée de leurs règnes , qui lui avoient 
tans doute paru une chose peu assurée. 
Les chronologies postérieurs ont été 
plus hardis que lui, et sans avoir d autres 
mémoires que les siens , ils ont augmenté 
le nombre des règnes antérieurs à Yao 
jusqu'à i3, suivant les uns, et jusqu'à 
38 , suivant d'autres , et ils ont assigné 
ft ces règnes une durée de 966 ans , ou 
même de 3526 (•). 

Il est singulier que tous ces rois anté- 
rieurs à Yao , aient été une chose incon- 
nue à Confucius (2) ; et c'est-ià , ce me* 
Semblé, une preuve démonstrative , que 
ai du teins de ce philosophe on avoit 
déjà imaginé ces règnes , il les regardoit 
comme une partie de l'histoire fabuleuse, 
qui ne devoit point entrer dans un ou- 
vrage sérieux Tous les commentateurs 
du Chou-king conviennent que ConfuV 

1 Lettre 4e ?arrennîn r 

* Setfutfiene dit formellement au chip. 61 d-deflus cîtè* f 
fue le (W-Cfcou abrégé par Confuchw » cofeaeeçole fc 
t»rriere-petit-ab de Hoamt) » c'eft-à-dirc , à Y«9. ÀJû^ 
wwufçtUÛ 
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dus commençoit son extrait du Chan- 
chou au règne d'Yao , et qu'il ne parloit 
dans ce livre ni deFouki, ni même de 
Hoamtîy mais l'on n'en est pas réduit aux 
seules preuves négatives pour établir son 
opinion sur cet article : on lit sur lesfrag- 
tnens qui nous restent du Chouking ( ) 
de ce philosophe , un discours de l'em- 
pereur Y ao , où ce prince dit : que les 
eaux qui se sont élevées autrefois jus- 
qu'au ciel , baignent encore le pied des 
plus hautes montagnes ,. couvrent les 
collines moins élevées , et rendent les 
plaines, qu'elles inondent , impraci '- 
cables. Sut quoi un célèbre interprète 
des Kings observe (2) qu'il ne s'agit pas là 
des suites d'une inondation nouvelle et 
passagère comme le prétendent les an*. 

1 Cnonking , Ufc. i. c. i. fol. 6.. Mém. MS.S. 
t » Cornaient, fuj le Tchonc TAéou» ami. pnxnUr t cqp, 
4, Aquartun ttuviontm ttmport Régis Yao non auidijji , fed 
«rç/tan in Sims , **l jam *b orW tondit* mtftut qnod rtcèffim 
atouqfet, Rcx 7*9 9 *c. Ce (cm. let termes du p*?**? 
de Hou-gan-Cou* , félon U tr*dudion que j'en trouve dan» 
nés mémoire» «waafcrht* 

G a 
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.nales; mais que Confucius parle des ves- 
tiges de J'état primordial de notre terre, 
ou de celui dan? lequel elle s'étoit trouvée 
eu tems. de sa première fprmafcion. Les 
Chinois , de même que les autres nations 
prieniales, et les plus anciens philosoph os 
grecs supposent que l'eau , ou le fluide ^ 
est le premier principe des .êtres , et qwe 
ces êtres n'ont été formés que par la sé- 
paration et la réunion des diverses portions 
de matière qui nageojent confusément 
jdans le fluide immense du chaos ; c'est 
par là que le Siao-Ulh-Lune publié en 
chinois et en Latin par Mentzelius^ 
commence l'histoire $e Ja Chine. 

Meng - Tzé , le plus célèbre des dis- 
ciples de Confucius , qui (i) yivoit vers 
JTan55o ^vant J. C, et dont les écrits font 
partie des livres classiques , dit « que 
» jusqu'au tems d'Yao la Chine étoit in? 
» culte et presque inhabitée; parce que 
» les. montagnes, étoient couvertes de 
P forêts épaisses , et que les plaines, 

i Mené, T>* , c. 3 , fç|, ix, Mta, MSS, 
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» mondées par des eaux qui n'avoient* 
» point d'écoulement $ étoient autant de 
» marais impraticables* Yào» continue 
» Meng <- Tzé $ ayant rassemblé les 
» hommes qui vivoient épars dans les 
» forêts, et les ayant policé, il leur 
» montra le moyen de défricher les 
» montagnes * en mettant le feu aux fo-i 
» rets qui les couvroient , et de dessé- 
» cher ces plaines marécageuses , en 
34 creusant des canaux qui portassent les 
» eaux à la mer ; il leur enseigna les 
» arts , mais sur- tout celui de l'agricuU 
» ture , et leur apprit non seulement à se 
» nourrir des graines que produisent 
.» plusieurs plantes, mais encore à nvul- 
» tiplier ces plantes par la culture, etc. » 
Il n'est pas question d'examiner ici la, 
vérité de ces traditions,, qui -font passer 
rapidement les premiers habitans de la 
Chine , de là barbarie à l'état de la plus 
parfaite police dans le cours d'une seule 
génération; il me suffit que ces traditions 
se trouvent rapportées dans les livres sa~ 

G S 
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crés et authentiques des Chinois , et 
qu'elles soient fondées sur le témoignage 
ides deux écrivains 1 es plus considérés de 
cette nation , pour être en droit d'en 
conclure que les opinions contraires à 
ces traditions sur l'histoire des teins an- 
térieurs à Yao , sont des opinions nou- 
velles et san» aucune autorité. 

"Les annales de Se-ma-couang marquent 
tous le règne de Tchouene Yo, qui com- 
mença lôoans avant celui d' Yao, une- 
Conjonction de toutes les planètes , arri- 
vée le 45« e jour après le solstice d'hiver, 
et dans la constellation thé. On avoitcru 
jusqu'à présent que £ette conjonction et oit 
rapportée sur la foi de quelques monu- 
mens , ou du moins àe quelques tradi* 
Éons anciennes et authentiques , et de-là 
ion côncluoit que l'existence de ces rois 
antérieurs à Yao éioit une chose indub*« 
table : mais le P. Gaubil nous a appris que 
cette prétendue conjonction des planètes 
ii'avoit d'autre fondement qu'un calen- 
drier publié au tems des Hanes , sous le 
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nom de Tchouene Yo , et regardé par 
lei plus habiles Chinois comme une pièce 
supposée* U «faut obseffer que le texte 
de l'histoire chinoise ne parle point de 
cette. conjonction * c'est dans la glose 
•ncbenneajefctéeau texte , qu'elle estrap» 
portée; d'oùlonpeut conclure qu'elle est 
regardée comme une chose peu assurée» 

Deux habiles astronomes, feu Gassini 
(i) et Kirch > «voient calculé cette con- 
jonction > et ils avoient cru la trouver ; 
Ksrch (a) ; au tems même où les annales 
placent Tchouene Yo , et Cassini , plue 
de 400 ans après le règne de ce prince ; 
mais aucune de ces deux conjonctions 
calculées ne remplit les conditions dfi 
l'observation des annales , et par censé* 
quent ne peut être celle du calendrier de 
Tchouene Yo» • 

Cette prétendue • observation ne doit 
donc pas nous empêcher de regarder 
tout ce qui précède le règne d'Yao , 

■ A là fin de la relation de la Loûfeere.' 
a Mifcell. Jcrpln. Coatipuât, {tcuad. «na. 17*7 « 
page IÔS." 

04 



îbi G h k o v o i è t; i i! 
comme faisant partie de l'histoire fabu- 
leuse de la Chine ; et d'assurer que l'é- 
poque de ce prince, qui tira les hommes 
dé la barbarie, suivant Coafucitts , est la 
véritable époque du commencement. des 
tems historiques ; mais quelle est la date 
de cette époque , et à quelle distance se 
trouve-t-elie de l'ère chrétienne ? C'est- 
là le point duquel dépend toute la chro- 
nologie chinoise , et celui qui me reste 
«examiner. 

J'ai remarqué plus haut , que noua 
connoissibns jusqu à onze dates diffé- 
rentes du commencement d'Yao, et que 
ces onze dates renfermoient un intervalle 
de 284 ans ; ce qui montre combien les 
déterminations chronologiques de cette 
époque étoient conjecturales. Le tems 
ne me permet pas de les examiner m 
détail ; on peut nfême les réduire'* 1 qua- 
tre , savoir , à celle .de Sematsiene , i 
celle de Pane - Cou , à celle du Tsou- 
diou, et à celle de Se-ma-côuang. Se- 
ptttsieue met toit le commencementd'Yao 
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Al'an 2i52avatit J. C. et le Thou-chou 
i l'an 2145. Pane - Cou assignait Tan 
*5o3 ', pour ce même commencement } 
et dans les annales de Se-ma-couang , 
il tombe à Tannée a557« 

On trouve dans le Choukifig de Con-r 
fucius un passage ( 1 ) , qui donne la 
caractère chronologique d'un des jours 
du douzième mois de la première année 
de Taïkia , second empereur des Tcheou; 
et ce passage doit servir à vérifier les 
différens calculs des chronologistes Chi- 
nois; car il est clair que les systèmes dans 
lesquels ce caractère ne pourra convenir 
à quelqu'un des jours de la douzième 
lune de la première année de Taïkia f - 
doivent être absolument rejettes, comme 
étant contredits par le Chouking. Par 
cet examen, dont je me contente d'in- 
diquer ici le résultat , j'ai trouvé que les 
seules chronologies du Thou-chou et 
de Sç-ma-couang pouvaient quadrçr avec 
le passage du Chouking , ce qui excïud 

G 5 
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absolument les deux autres calculs dé 
Sematsiene et de Pane-Cou; en sorte 
que le choix ne doit plus rouler qu'entre - 
l'opinion de Se-ma-couang , qui place 
le commencement dTao à Tan z55f 
avant J. C; et celle du Tsou - chou # 
qui le place à l'an 2 1 45 , c'est-à-dire t 
ai 2 ans plus tard. 

Les partisans du calcul de Se *• ma* 
couang allèguent en sa faveur une éclipse 
de soleil , marquée dans le Chouking 
à la première année du règne de Tchong- 
Cang , le cinquième des successeurs 
d'Yao. On trouve par le calcul astro- 
nomique , une éclipse de soleil au même 
mois et dans le même lieu du ciel ; que 
celle' du Chouking , et cela pour Tan 
il 55 avant Jesus-Christ , qui tombe , 
selon Sema-couang, au commencement 
«lu règne de ce même Tchong-Gang. Il 
iemble que cela devroit décider la ques- 
tion; mais les réflexions suivantes mon- 
treront qu'elle subsiste dans tout son 
fcntiei ; puisque , si ce passage du Chou- 
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kiAg «est point «Itéré j et s'il regard* 
Thcmg«Cang, l'éçlipse dont il parle , 
ne peut être le même que Féclipsaical* 
culée* 

i,* Le lieu de l'éclipsé rapporté dans 
le Chouking > n'est pas connu avec cet* 
titttde. Le nom de Fang donné à la cons* 
tellation chinoise » où se trouvoit alors 
le Soleil > et qui désigne aujourd'hui le* 
étoiles de la tète du Scorpion , est un nom 
moderne (*)* et différent de celui qna 
portaient encore ces mêmes étoiles du 
Scorpion ,plus de 1600 ans après Tcho&g» 
Cang > au tems de Confucius et du dic- 
tionnaire Eulya. Si dans Ghouking lé 
nom de Fang désigne la constellation 
du Scorpion , il faut qu'il ait été ajouté 
après coup» 

a©. L'éclipsé de Tchong-Cang fut une 

1 GaubU , aftron. chin.,pag. 16 & 30, donne un éclaira 
clffement fur le diô. Euly 8c fur le Yaotun , où Von. 
roit qt'Y«o nomme K 9 o« feu , 1* eooftelktfon nommée 
t*nç fous te» Haoe». L'ufttv dn «UÔtonsaire Mmkfm % po/- 
terlemr à Confncto* , la aomaoit encore Ta Ho , ou gtaaî 

ce 
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éclipse de soleil extrêmement considé^ 
rable , et qui causa , selon le texte* du 
Choulring , d'autant plus d'effroi aux 
peuples , qu'elle n'avoit point été pré- 
dite par les astronomes. On doit ob- 
server d'abord que ce récit suppose l'art 
de calculer et de prédire les éclipses , 
une chose ancienne au tems de Tchong* 
Cang , et par conséquent connue sous 
Yao; ce qui n'est nullement probable , 
vu l'état de barbarie duquel Yao avoit 
tiré les Chinois; car l'art de prédire ies 
éclipses de soleil est nécessairement le 
résultat d'une très-longue suite d'obser- 
vations exactes comparées entr 'elles. .De 
plas, l'éclipsé trouvée. par le calcul des 
astronomes, est une éclipse horisontale 
de soleil, et de moins d'un doigt , c est- 
a-dire , une éclipse invisible pour d'au- 
tres que pour des astronomes avertis •• 
une semblable éclipse ne ressemble guère 
à celle du Chouking, qui fut «ssez-con- 
sidérable pour effrayer les peuples. 
g°. Enfin le fragment du Choukîng,; 
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eu il est parié de cette éclipse , est Une 
jtièce remplie de tant d'absurdité* , qu'il 
y a Heu de croire qu'elle n'a jamais fait 
partie de l'ancien Chouking de Confu- 
cius, et qu'elle a été mal-à-propos jointe 
par les premiers collecteurs , aux frag- 
ment de cet ouvrage. On y lit que les 
deux astronomes chargés du calendrier, 
ayant manqué à prédire l'éclipsé , l'em- 
pereur Tchong - Cang déclara que se- 
lon les loix anciennes , ils avoient mé- 
rité la mort ; et que pour exécuter cet 
arrêt , il manda le général Ine , avec 
toutes les troupes de F Empire. Les trou* 
pes étant» rassemblées 7 le général marche 
à leur tête contre les deux astronomes ; 
et lorsqu'il est en présence > il harangue 
ses troupes pour les animer au combat , 
comme s'il s'agissoit d'attaquer l'ennemi 
le plus redoutable , et non pas de puni* 
«deux astronomes négligens (1)* 

i Gaubil , dans & diflertatioh fur cette é'clipfe , n r a 
pont rapporté les endroits du texce qui pouvaient faire 
Joupcoaiicr fou authenticité. U faut pourtant convenir qu'il 
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On trouve dans le Chouking et dtfa* 
le Chiking , plusieurs articles qui regar- 
dent Tehong-Cang , et de ces articles •* 
il faut conclure *, suivant l'opinion des 
plus habiles critiques Chinois , ijuece 
prince ne régna que de nom à la Chine* 
étant demeuré dans une solitude , tandis 
que les deux usurpateurs Yè et Tcho 
furent, las maîtres de l'Empire» Ces deu< 
usurpateurs, qui avoient chassé du trône 
le frère aine de Tchong-Cang , l'occu* 
pèrent pendant quarante ans , et ne fur 
rent dépossédés que par Chaocang > petit- 
fils de Tchong-Cang \ en sorte qu'il ne 
put y avoir de place pour le règne e£» 
fectif de ce dernier» Conçoit-on qu'un 
prince, dans la situation où il étoit » 
levé une armée pour punir une errent 

A laiffé entrevoir Via page 4c de fon hiftoire de l'aftf onamié 
•Ainolfe, qu'il n'étoit pas trop perfusufté que l'édipfe <hg 
Chouking fut la même que l'édipfe calculée. Son ouvrage 
envoyé en europe par parties , n*a pu recevoir la formé 
qu*H lui auroit donnée en le rev«yaqt avant l'impreffioit* 
De-là viennent fans doute quelques répétitions Se quelque* 
variations que Ton y apperçoit, suis que l'on ne doit pal 
finp*utcr à foo auteur. 
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de calcul de deux, astronomes , tandis 
qu'il abandonne ses états à un usur- 
pateur (i) ? 

Ce lait avoit paru si absurde à Se- 
matsiene et aux auteurs des premières 
annales (2) , qu'ils n'ont eu garde d'en 
faire mention dans leurs histoires ; peut- 
être même n avoit - on pas encore mis 
de leur tems le nom de Tchong-Cang 
à la tête de l'article du Chonking , dans 
lequel il est parlé de l'éclipsé manquée 
par les astronomes ; car comme ce nom 
-ne se trouve plus répété dans la suite 
du récit , il pourroit avoir été ajouté- 

1 Sematchipg , fuivi en cela par tous les critiques chinois, 
reprend Stmatjunt , d'avoir donné 13 ans de règne effectif 
à Tckong-C*ng, & vj à fon fils-, ces 40 ans étant cens» 
de l'ufurpation d'Yt 9c de Tcho, pendant laquelle la fa- 
mille Hia fut dépouillée de toute l'autorité. 

s Mémoires manufcrits. i°. Sematfîene n'a fait aucune 
Mention de cette écHpfe, a*. Lieou Hivene, aftronome de* 
Souy, eA le premier qui Ta calculée vers l'an 600 de J., 
C. 3°. l'ufagede défigner le lieu «lu foleil par la conAel- 
lation , n'eft pas une chofe ancienne ; on n'en trouve aucuft' 
«xemple dans les 37 éctipfes du Chiking & du Tchune TJU»m. 
Cet ûftfge n'a commencé que fout les Haut , fc dtpfcis'k 
jétaMUfemc it de ftftigtiowie. M 
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après coup. On doit conclure de tout 
cela , que cet article du Chouking est 
sujet lui-même a trop de difficultés , et 
qu'il est trop suspect de supposition , 
pour pouvoir servir à déterminer la chro- 
nologie. 

On trouve dans l'ouvrage de Gaubil (i) 
la traduction d'un autre fragment du 
Chouking, qui semble très-propre à fixer 
la date du règne d'Yao ; c'est une or- 
donnance , dans laquelle cet empereur 
règle la forme de Tannée , et donne 
les premiers principes d'une astronomie 
sensible et populaire , telle quelle pou- 
voit avoir lieu dans les premiers teins. 
Yao parle dans cet article , de. l'usage 
de la i5« lune intercalaire , et suppose, 
une année solaire , semblable à Tannée 
julienne ; il marque que Tobjet de Tin- 
tercalation est de ramener les quatre sai- 
sons de Tannée aux mêmes lunaisons ; 
tout cela pourroit avoir été imaginé après 

• i Aftrotwnif jcHnoife , page 6. Ce fragment eft 4fi 4» 
frcaier article du Chouking,, jqtitulé TwtUn, 
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coup y par des écrivains postérieurs k 
Yao : mais ce que dit ce prince au sujet 
des quatre constellations qui servent à 
recoimoitreles jours des équinoxes et des 
solstices, ne peut l'avoir été. Ces quatre 
constellations et les étoile» qui les com- 
posent , sont connues avec certitude , 
et ce que dit Yao de leur usage astro- 
nomique pour régler les quatre saisons 
de Tannée , n'étoit plus vrai au tems où 
Conf ucius composa le Chbuking ; : mais il 
«voit dû l'être autrefois , parce qu'alors 
les étoiles se trotivoient dans les colures 
des équinoxes et des solstices , comme 
le disent les anciens interprètes du 
Chouking (1). 

Il est constant que le mouvement des 
étoiles fixes étoit \inconnu aux astro- 
nomes Chinois , long-tems encore après 
le rétablissement des lettres sous les Ha- 
nés , et que la première notion qu'ils 
en ont eue , étoit uniquement fondée 
sur cet article du Chouking , et sur la 

* ï Gaublf.ifcw. pag. 8 «c 9. 
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comparaison de ce qui arrivait de lent 
tems , avec ce qui est marqué dans Vot» 
donnance dTâo. Les premières idées 
qu'ils eurent de ce mouvement des étoi- 
les , furent très4ncertaines et très-faus- 
$es 9 etc'étoit en conséquence de ces idée» 
qu'ils varioient si fort sur l'époque dTao } 
du tems des Hanes , ils n étoient pas en** 
core en état de déterminer par un calcul 
rétrograde , le lieu des étoiles au siècle 
d'Yao : ainsi Ton ne peut guères douter 
que ce fragment ne soit une pièce plus ' 
ancienne , que la publication des frag* 
mens de Confucius, et d'un tems au 
moins très - voisin dTao. Aujourd'hui 
,que le mouvement des fixes est connu 
avec certitude , nous serions en état de 
déterminer précisément l'époque de son 
règne , s'il s'agissoit , dans cette ordonr 
nance , d'une observation exacte et as? 
tronomique , mais comme on n'y parle 
que d'une observation populaire , il rea? 
fera toujours une incertitude de quel* 
ques degrés dans le lieu des étoiles 
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« de quelques siècles dans la date de 
l'observation ; ainsi ce moyen estinsuf-' 
fisant pour décider entre la chronologie 
de Se -ma - couang et celle du Tsou-' 
chou , car elles ne diffèrent comme on 
l'a vu , que de 212 ans, qui ne don- 
nent pas trois degrés entiers de diffé- 
rence dans le lieu des étoiles. En sup- 
posant l'observation exacte , elle tombe- 
ront vers Tan 2000 avant. Jesus-Christ ,* 
ou sur la fin du règne d*Yao , selon la 
ehronologie du Tsou-chou , et plut de 
200 ans après la date de ce même règne y 
dans les annales de Se-ma-couang. 

L'insuffisance de tous ces moyens pour 
déterminer avec précision la date du rè- 
gne d'Yao , m*a porté à en imaginer un 
autre , duquel il est étonnant que per- 
sonne n'ait encore parlé , et dont je> 
vais rendre compte a la compagnie. C'est 
par-là que je terminerai ce mémoire : 
cet article demandera un peu d'atten- 
tion ; mais il est d'une telle importance 
pour la, chronologie chinoise , que j'es- 
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père qu'on voudra bien m'accorder cette 

attention. 

Dès le tems de l'empereur Yao , Tu- 
sage de Tintercalation dune treizième 
lune étoit établi à la Chine ; l'objet de 
cette intercalation étoit de fixer , ou du 
moins de ramener les quatre points d«s 
solstices et des équinoxes à certaines lu- 
nes : on employoit un cycle ou période 
de soixante années communes, dans la- 
quelle on intercaloit vingt - deux fois ; 
cette période contenoit 742 lunaisons , 
et Ton supposoit qu'elle ramenoit les 
mêmes points de Tannée solaire , aux, 
mêmes jours de Tannée lunaire. Ce- 
pendant cette opinion , qui subsista en- 
core quelque tems , même après le ré- 
tablissement des lettres et de l'astronomie 
sous les Hanes , étoit absolument fausse , 
car il s'en faut a* 48' <I ue l a soixantième 
révolution solaire ne soit achevée , lors- 
que la 745 e lunaison commence le nou- 
veau cycle sexagénaire, 
* Ces 2° 48' • s accumulant de cycle en 
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. cytle , le Sine - Niene , c'est- à-dire , la 
première lune du nouvel an , dm reculer 
contre Tordre des signes dans Tannée 
solaire, et les lunes attachées aux quatre 
.points cardinaux , durent précéder ces 
-mêmes points , d'abord d'un certain 
-nombre de purs, et. ensuite d'une et 
même de plusieurs lunaisons entière*. 
L'histoire chinoise nous apprend que ce 
,reculement du Sins-Niene est une chose 
réelle , et elle a eu soin d'en faire inentipn. 
Au tems de la première famille im- 
périale , qui succéda à Yao. , le Sine- 
Niene y ou la première lune de Tannée 
chinoise, commeaçoit vers \p.\$* degré 
ÙAquarUis , le 45« jour ayant . Téqui- 
nore du primeras. Cet équinoxe tpmbolt 
donc au milieu de la seconde lune , le 
-solstice d'été au milieu de la cinquième > 
Téquinoxe d>utomne au milieu de la 
huitième , et le so&içe d'hiver aumi- 
iieu de la onzième. I*es mêmes annales 
noms aprennent que sous la seconde fo- 
n411e } le Sine-Niene répondoit au *5* 
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de Caper ; et que le même reculeiben* 
d'un signe entier , avoit eu lieu par rap- 
port aux quatre points cardinaux ; que 
sous la troisième famille , le même Sine- 
Niene répondoit au ié« du Sagittaire , 
et ainsi de suite. Le témoignage des an- 
nales est confirmé d'une manière iadu- 
bitable par le calcul des éclipses du Chî- 
king et du Tchunc-Tsieou , car les dates 
de ces éclipses dans Tannée lunaire , 
mettent le Sine-Niene d'autant plus pi es 
du i5» à'Aquarius , qu'elles sont plus 
anciennes. 

Lors du rétablissement des lettres sous 
les Hanes , la réformation du calendrier 
fut un des principaux soins des empe- 
reurs , et Ton se proposa de rétablir les 
choses comme elles avoient été au teins 
d'Yao, et de la première famille , c'est- 
à-dire | de remettre le Sine-Niene au 
~iê* d'Aquarius : car on n'a jamais- douté 
à la Chine que ce n'ait été le lieu où 
Tarait placé Yao; c'étoit-M un point du~ 
tjuei on pauvoit avoir des preuves dam 
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le* fragmens des anciens calendriers et 
ides livres d'astronomie , et peut - être 
même dans les livres de divination échap- 
pés a l'incendie général. On ne soup* 
çonnoit point encore que l'imperfection 
de la période de 74a lunaisons fut la 
cause d« dérangement , et Ton caroyok 
qu'il étoit produit par des inieroalation» 
omises ou placées trop tard. Ce que 
Gaubii nous apprend de l'astronomie dea- 
Hanes, ne nous permet pas d'en douter; 
on croyait encore de leur teins , que 
les 74 a lunaisons égaloient les soUante 
révolutions solaires. 

- Ce savant missionnaire ne nous a rien 
dit de la manière dont se fit la réforme 
du calendrier ; mais il est facile d'y sup- 
pléer , en comparant la date de lé* 
clipse de soleil du 6 septembre , 776 avant 
J. C, , rapportée dans le Chiking , avec 
celle de l'ellipse observée sous lesHànes 
le 7 d'août , 198 avant J. C. L'inter- 
face de ces deux éclipses est de 21 io85 
Jours , ou de 7148 lunaisons; mats si Von 
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détermine ie nombre des lunaisons de 
cet intervalle , en comptant les .lunes ré- 
gulières du cycles exsgénalre , depuis la 
dixième lune de la seconde année d'un 
cycle , jusqu'à la sixième lune de la 
quarantième année du neuvième cycle 
suivant , il ne s'en trouvera que 71^ , 
et de- là il faut conclure qu'il y avoit 
eu à la fin de ces neuf cycles , trois 
lunes intercalées extraordinairement , 
pour ramener le Sine - Niene au 10* 
# Aquaratius. 

La quantité de l'intercalation donne 
celle du reculement du Sine -Niene , 
et la quantité du reculement doit déter- 
miner la durée du tems pendant lequel 
il s'étoit fait. Les trois lunaisons sont 88 
jours 1 4 heures ia' ; mais comme les 
lunes civiles sont toujours composées de 
jours entiers , il faut compter 89 jours 
pendant lesquels le mouvement du soleil 
.est de 870 deux tiers qui seront la me* 
sure du reculement du Sine-Niene dans 
i'aanée solaire. 
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- Ce reculement étant de 2,0 48* dans 
chaque cycle de 60 années chinoises, le 
reculement de 870 deux tiers , se sera 
feit en 1880 ans ( 1 ) , en sorte que 1* 
ré&rmatibn du calendrier , sous les Hai- 
nes , ne sera postérieure, que de 1880» 
ans à FéiabUssemcnt de. ce même ca-» 
lendrier, &its*r la fin du règne dTao r 
ou dans les premières années de Tayu, 
fondateur de la preauère JÊwiilIè impé- 
riale. La date d* la réformatioa du ca~ 
lendrier sous les Hanes , estde Tan 104 
avant l'ère chrétienne,, et rétafetessemea* 
de ce calendrier ayaat précédé de 1 SSo 
ans sai reformations il sera nécessaire 
ment d* Tan 19841 ayant Jésus-Christ* 

Daaalsrla.chrooolo^e deSs^ma-couàag? 
eette année est la a 7 S*; après la mor? 
ATae , et la aa5* après le-oommencon 

Jefus-Chnft , *v<c quelqu'une descelle* qui on t *é*J>f«. 
vées , u commencement du règne de Camhi, on trouve» 
CtttefnêfteidlftrWe detroi, hmrtfo, « ,600 •*„«*** 
le nom** de. Won» •ftwmomi^w St celui de, iune* 

Chronol. Tome IU. H 
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oient de Tayu. Cet historien suppose 
qu'au tenu de ce prince le Sine-Jïiene 
tombait au l5* ÛAquarius , ce qui ne 
peut convenir av«c sa chronologie , et 
il se trouve par là ea contradiction avec 
tui - même , et avec tous les écrivains 
chinois sans aucune exception. Dans la 
chronologie du Tsou-chou au contraire, 
cette année 1984 , est la huitième du rè- 
gne de Tayu , et la distance de réta- 
blissement du calendrier par ce prince 
i sa réformation sous les Hanes , est 
précisément la même que celle qui suit 
nécessairement de la quantité de Tinter- 
calation ; d'où il résulte que la chrono- 
logie de ce livre , qui est d'ailleurs le 
monument le plus ancien et le plus au- 
thentique que l'on ait à la Chine, doit 
être préférée i toutes les autres. 11 est 
donc indubitable que les règnes d'Yao et 
de Chune> les deux fondateurs et les 
deux législateurs de la monarchie chi- 
noise > auxquels Tayu a suecédé immé- 
diatement 1 ont fini mille neuf cent 
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quatre-vingt-onze ans seulement avant 
l'ère chrétienne. La durée de ces deux 
règnes est, au plus, de cent cinquante* 
six ans , ainsi ils ne peuvent avoir com- 
mencé que vers Tan 2147 , dix ans en- 
viron après la vocation d* Abraham , et 
du tems même de l'expédition des Éla-, 
- mites dans le pays de Chanaan. 

On doit remarquer au sujet de ces fon- 
dateurs Yao et Ghune , que leur his- 
toire se ressent un peu du voisinage des 
tems fabuleux auxquels elle touche; de 
la vient sans doute la longue durée do 
leurs règnes , car celle des règnes sui- 
vans est beaucoup plus courte. On peut 
même observer que dans le système 
chinois , la durée de la vie des hommei 
étoit dès lors a peu près la même qu'elle* 
est maintenant ; les annales font vivre, 
à la vérité , Yao cent dix-huit ans , et 
Ghune cent dix ans ; mais elles suppo- 
sent que plusieurs années avant leur 
mort, l'un et f autre de ces deux princes 
*e ifëgWBt , par leur grand âge , hors 

Ha 
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dVtat de porter le faix du gouverne- 
ment , ils s en étoient déchargés sur un 
collègue qu'ils avoient associé à l'Empire. 
Ce raccourcissement des règnes d'^fao 
et de Chune n'est pas même une chose 
nécessaire pour concilier la chronologie 
chinoise avec celle de l'écriture ; car , 
quelque durée que Ton donne à ces de ( ux, 
règnes , la fondation de la monarchie 
chinoise se trouvera toujours postérieure à 
la vocation d'Abraham , et elle sera d'un 
tems. auquel , suivant le témoignage for- 
mel de l'écriture , la terre étoit remplie 
d'habitans, auquel les hommes multipliés 
à, l'infini, ayoient perdu le souvenir de 
leur première origine , et formoient un 
grand nombre àe nations différentes * 
parmi lesquelles il s'en trouvoit de très- 
nombreuses. Les royaumes des Egyp- 
tiens e$ des, C^ldéenssubsisjoiem depuis 
pjujieurs,sièçlçs a#eç éçlaj , çt les con- 
quêtes de,s., ËJaini'te* ayoient. formé un,, 
eippire.qui s'étçniqi* dep f nîs la Perse ju$- 
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Chinois sortoient à peine de la barbarie 
dans laquelle la dispersion des hommes 
et la confusion des langues avoientplong'é 
les descendansde Noë au tems de Phaleg. 
Les tems historiques des Chinois remon- 
tent beaucoup moins haut que ceux dek 
Égyptiens , et même que ceux des Chai- 
déens. 



| ÉCLÀIRCISSÈMENS 

SUB. L'ANTIQUITÉ ET LA CEUTITUJBK 
i 
! DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE. 

Seconde partie. 

JL/orsque je lus ce mémoire ^ la com- 
pagnie , j'eus soin d'avertir que je ne 
le regardons moi-même que comme une 
ébauche de ce que Ton pouvoït faire 
sur ce sujet ; car malgré les soins que 
je m'étôis donnés depuis plusieurs an- 
nées pour rassembler des matériaux, je 
tentois combien il me manquoit encore 
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de connoissances absolument nécessai- 
res; mais comme ce né toit pas en Eu- 
rope que Ton pouvoir espérer de les 
trouver t je crus que s'il étoit possible 
d'engager les habiles missionnaires qui 
se trouvent aujourd'hui en Chine , à 
nous donner les éclaircissemens qui nous 
manquent, c étoit, comme je le dis alors., 
en commençant par faire usage des con- 
noissances incomplètes que nous avons. 
J'avouerai même ici que pour exciter 
le zèle de ces savans missionnaires , j'af- 
fectai de proposer différentes objections, 
soit contre la certitude des anciens roo- 
nuraens historiques de la nation Chi- 
noise y «oit contre la vérité de quelques 
époques astronomiques. Je savois que ces 
objections éioient employées par les par- 
tisans d'un système singulier , qui pré - 
tend faire regarder les King , c'est-à- 
dire , les anciens livres de cette nation 9 
soit comme des prophéties laissées par 
les-patriarches d'avant le déluge , et con- 
servées par ceux è»% descendons de Noë 
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qui allèrent peupler la Chine > soitcomme 
une histoire défigurée des anciens par 
Marches Juifs et des descendans d'A*- 
j>rahara. Ainsi je ne doutois point que 
des missionnaires aussi habiles et aussi 
■sensés que ceux qui sont actuellement 
à Pé-ki*g, dont l'éloignement pour ce 
système m'étoit connu , ne se fissent un 
devoir de combattre des principes qui 
étoient employés à l'établir. 
- On verra dans la suite de 6* mémoire * 
que cet innocent artifice m'a réussi au* 
delà de ce que je pou vois espérer. Gaubil 
( 1 ) , dont le mérite et l'habileté sont 
connus en Europe, non content des Ion* 
gués et savantes lettres qu'il m'a écrites 
toutes les années , soit pour me com- 
muniquer ses remarques sur ma disser* 
tation, soit pour éclaircir quelques points 
sur lesquels je m'éloignois un peu de 
son sentiment , m'a envoyé quelques- 
uns de ses ouvrages manuscris, et m'a 
£»it communiquer ceux qui étoient ici 
» 1 Jtotark'jptAiJif. 

H4 
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à Paris entre les mains de Etienne Soiir 
ciet. C'est encore à lui que je dois les 
-éclaircissemens qui m'ont été envoyés 
par Parennm et Mailla , et l'excellent 
ouvrage .manuscrit de Régis , conte « 
nant une histoire critique des K/ngou 
livres authentiques des Chinois. Je ne 
détaille point ici les différons mémoires 
qui m'ont été communiqués , j'en par- 
lerai dans la suite , car j'aurai souvent 
pccasion de foire usage defrconnoissances 
que j'en ai tirées. 

Dans ma dissertation sur la chrono- 
logie chinoise, j'avois soupçonné que 
l'on pouvoit diminuer de cent cinquante 
ans environ , l'antiquité que les annale» 
chinoises donnent* l'empereur Yao ; 
c'etoit là ce que je m-'étois proposé d'é- 
tablir dans la dissertation , et tous les 
éclaircissemens que j'ai reçus de la Chine, 
n'ont servi qu'à me fournir de nouveaux 
moyens de confirmer mon premier sen- 
timent, quoique sur cet article tout ce 
que j'ai pu obtenir du savant Gaubil , 



Ait été l'aveu que mon sentiment poti- 
voit ansn-bien se soutenir que celui jÇ[Uî 
a été adopté par les auteurs de Tabrégft 
authentique des annales , lesquels don- 
nent cent cinquante ans de pins que je 
ne fais à l'époque de Yaà , et deu* cent 
quarante-sept de plus i celle de Hoang-ti. 

J'avois aussi extrêmement appuyé sut 
l'autorité de l'ancienne chronique con- 
nue sous le nom de ïtsou r ùfiou oii 
Tson - chu , mais je ne là connoissois 
que sur des extraits publiés par tiàubil f 
et qu'il avoit tirés des écrivains chinois , 
car il n'avoit pas encore pu trouver ceita 
Chronique , qui est rare à la Chine ; 
«nais aujourd'hui elle iri'est beaucoup 
mieux: connue , comme on le verra dans 
la suite, et l'examen attentif que j'eft 
ai fait , m'a convaincu quelle mérhoit 
toute la confiance que j'îrvob en d'ar- 
bord pour son témoignage. 

Je ne parle pas ici de quelques méprises 
peu importantes dans lesquelles j'étois 
tombé sur la foi des écrivains européens 
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que j'avois consultés , et qui , soit faute 
d'attention, soit à cause des vues qu'ils 
avoient en écrivant) ne s'étaient pas ton- 
jours exprimés avec assez d'exactitude. 
Si ces méprises étoient de quelque con- 
séquence pour la chronologie chinoise , 
j'en rendrois compte ici au lecteur; tSais 
ce mémoire sera nécessairement d'une 
telle étendue } que je dois éviter ce qui 
ne seroit propre qu'à en augmenter inu- 
tilement la longueur. Je le partagerai en 
différens articles , sous lesquels je ran- 
gerai tout ce qui me paroitra propre y non 
seulement à rendre les preuves de mon 
système plus sensibles , mais encore k 
/'aire mieux connoitre la certitude de 
l'histoire chinoise et les fondemens de sa 
chronologie. Je n'aurai par cette raison 
aucun égard à l'ordre que j'avois suivi 
dans mon premier mémoire*. 
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ARTICLE PREMIER. 

J)es historiens publies , et des histoires 
authentiques publiées en différons 
tems à la Chine* 

Comme je serai obligé dans le cours de 
cet article de parler des différentes fa- 
milles royales on dynasties qui ont suc»- 
cessxvement occupé le trône a la Chine f 
je commence par donner une idée géné- 
rale des principales révolutions arrivée* 
dans ce pays. 

La Chine se poliça d'abord dans sa 
partie septentrionale et au nord de la 
rivière jaune ou du Hoang-ho. H est sue 
parle témoignage de Confàcius (1) et 
d'un autre écrivain du même teins, que 
ce pays a eu au moins six rais avant Yao % 
mais on ne connoîtguères que le nom de 
ces princes , et le peu que l'on sait du 
détail de leur histoire , est absolument 

1 Conf- #*/« ou Comment, fur le Y-king. Tfo-chl dang 
Je Tfb-:ckoùtnne on Comment, eu Tchani-ffiéou, fur le ring*- 
cinqu'tème année de M-cong, ûf cent trente-cinquième 
•refit J. C. 
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défiguré par les fables dont il est rempli ; 
c'est proprement au règne d* Yao que l'his- 
toire de la Chine commence a être con- 
nue avec certitude, puisque la connois- 
sance en étoit fondée sur des écrits et sur 
des monumens que les plus anciens et les 
plus habiles écrivains chinois se sont tou- 
jours accordé à regarder comme étant du 
jems même de Yao et de $^s successeurs» 
Le pays soumis i Yao à Chune et à 
\Yu , qui régnèrent après lui , s*étendoit 
au nord et au sud du fleuve Hoang(i). 
On voit encore dans le Chou-king y com- 
pilé par Confucius sur les anciennes 
-annales authentiques , une relation des 
travaux entrepris et exécutés du teins 
pnéroe de ; iFao , soit pour dessécher les 
pays inondés par les débordemens de 
ce fleuve et par ceux du Kiong , soit 
-pour prévenir de pareils débordemens A 
«'avenir. Cette relation contient un dér 
tail géographique du cours de cesjleuves 
çt de celui des rivières dont ils reçoivent 

s La rivière jaune. Chou-king, Ht, i , c. Yu^cong,^ 
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les eaux , do la situation des montagnes 
et de la direction des canaux creusas 
dans ces montagnes , soit pour changer 
le cours de ces rivières, soit pour donner 
de l'écoulement à leurs eaux lors ôjes 
débordemens. On y voit aussi une des- 
cription assez exacte des limites des neuf 
provinces ou gou vernemens dans lesquels, 
étoit partagé l'empire à'Yao. Le chapitra 
de Chou-kingQxi cette relation se trouve, 
a toujours passé pour être du tems même 
de Yu conducteur de tous ces ouvrages* 
c'est-à-dire , pour avoir éJ(é écrit vers 
l'an aooo lavant l'ère chrétienne , et le 
détail qu'il rapporte , est circonstancié 
de façon , qu'il a été; facile à Mailla 
(le reconnoitre tous les tteuxqui ont chan- 
gé de nom aujourd'hui ^ et d'en dresser 
une carte que Ton 'verra dans sa traduc~ 
tion des annales de l'histoire chinoise » 
qui est actuellement a Paris. Il assure que 
dans les voyages qu'il a faits dans ces 
génies e*droi|*, enfcravailkW lacarès 
générale de Ja, Chine, il s'est swvent 
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arrêté à admirer la hardiesse et la solidité 
de ces anciens ouvrages qui subsistent 
encore depuis près de quatre mille ans. 
Ce même chapitre du C/iou-kmgcontient 
aussi un détail des différens tributs que 
payoient les neuf provinces à l'empereur 
Yao , et ce détail ne nous permet pas de 
douter que les arts ne fussent dès-lors 
portés à un grand point de perfection. 
On voit parmi ces tributs payés en espèces, 
des étoffes de soye teintes, rayées ou bro- 
chées } des peaux passées , des fourrures 
de tout genre, des pierres dures taillées, 
dés jaspes , des agathes, des marbres 
précieux , etc. 

1 Les provinces situées au mididtr Kiang 
(c'est le fleuve qui coulant de l'ouest à 
l'est , sépare la Chine en deux parties , et 
va se jetter dans 1* mer au-dessous de 
Nane-king) reçurent peu à peu les lois 
•t les mœurs chinoises , et l'empire de 
la* Chine acquit bientôt l'étendue qu'il a 
encore aujourd'hui. C/iune associé i 
l'empire par Yao , lui succéda, et a son 
exemple | préférant Yu à ses propre 
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enfans, il l'associa à la souveraine puis- 
sauce et lui laissa aussi l'empire. v 

Après la mort de Yu y la couronne 
devint héréditaire dans sa famille» Elle 
subsista pendant quatre cent trente ans 
sous dix-sept empereurs , qui ne font 
cependant que quatorze générations, a 
cause des successions collatérales. Cette 
famille porte le nom de Hia. Les derniers 
empereurs de Hia ayant aliéné les peuples 
par leur gouvernement injuste et violent, 
les provinces se révoltèrent et mirent sur 
le trône Tching-tang roi tributaire de 
Chang , et descendu à'Hoang-ti. 

Cette seconde dynastie porta d'abord 
le nom de Chang, et ensuite celui de 
Jne; elle subsista pendant plus de cinq 
cens ans sous, trente empereurs , qui ne 
font que dix-sept générations. Les mêmes 
raisons qui a voient fait élever cette fa- 
mille sur te trône y servirent à l'en faire 
descendre ; les provinces irritées par là 
tyrannie de Tchèou ou Ti-siae(cai o* 
lui donne ces deux noms J se révoltèrent, 
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mirent à leur tête Ouene-oufing roi tri*- 
butaire de Tchéou dans le Chenc-si , et 
descendu d'un des prédécesseurs d* Yao 
(1). Son fils Ou~onang ayant totalement 
détroit le parti des Change prit le dire 
d'empereur , et fonda une nouvelle fil- 
mille qui porta le nom de Thcèou , titre 
du royaume particulier des ancêtres de 
Ou-ouang. Cette famille subsista plus 
long-tems que les précédentes 9 et ayant 
commencéde régner vers Tan 1 1 1 o avant 
l'ère chrétienne } elle ne cessa que l'an 
*55 avant la même ère, 

La' facilité que (Xu-ouang avoit eue 
d'ériger des royaumes tributaires ( 2 ) , 
ayant été imitée par ses successeurs , ce» 

1 De Tico par /fcou-r/i, qui fut élevé à la royauté de 
fYipayt dans le Chemfi, par Y*o , environ mille *ns avant 

* Ces rois tributaires étoient divifés en cinq ordres j nos 
Européens ont rendu ainfi leurs titres .* Cong , dttc ; Mou , 
prince; Pi, comte; Tfou, marquis; Natu, baron. N«e 
écrivains les nomment en général Rcgutos. Ces cinq ordres 
étoient difTérens en dignité & en prérogatives. Pbyci 
Ariftjpr*, tth. s, <*p. 4 , «um, to , p*çt J84. Confittiu» 
en parle fouveftt «Uns (es ouvrages; tr*d. de Coupiet * 
de Noël. 
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royaumes se multiplièrent tellement, que 
les empereurs dépouilles de leurs do- 
maines , se trouvèrent hors d'état de sç 
; faire obéir par des vassaux qui étoient 
devenus beaucoup plus pgissans qu'eux. 
Ils conservèrent cependant le titre et 
quelques-unes des prérogatives de la di- 
gnité impériale , tant que 1 égalité se 
maintint entre les rois tributaires ; mais 
lorsque les princes du pays de Tsine dans 
la partie occidentale du Chenesi, eurent 
détruit ou-sOutfcis la plus grande partie 
des autres royaumes , ils prirent le titre 
d'empereurs, auquel Tcheon-kiong , te 
dernier des descendons de Ou-ouang » 
renjtmça volontairement Tan zbS avant 
Jésus -Cbrisf. 

La nouvelle Dynastie des Tsine ne 
-subsista pas long - tems , Chi- hoang- ti 
qui la fonda , régna trente-sept ans. H 
éteignit tous les royaumes tributaires , et 
laissa ua monument de-sa puissance , qui 
étonne encore tous ceux qui le voient, 
c'est cett0 fameuse muraille qui sépare la 
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Cliine de tous les peuples qui l'entourent. 
Mais ce prince est peut-être encore plus 
connu a la Chine par sa haine contre les 
lettres et Contre tous les anciens livres 
d*l istoire , de morale et'de jurisprudence 
qu'il vint a bout de supprimer presqu 'en- 
tièrement ; c'est un événement dont j'au» 
rai lieu de parler plus au long dans la 
suite. Six ans après sa mort sa dynastie 
lut éteinte , après avoir subsisté pendant 
quarante-neuf ans. 

' Liéou-pang soldat de fortune, qui 
s'étoit mis à la tête des révoltés , monta 
sur le trône Tan 206. avant J. C. , et 
ayant pris le nom de Cao-àson, il établit 
la dynastie de Hane, qui spbsista pendamt 
quatre cent soixante-dix ans sous trois 
tranches différentes. 

Les Tsine , dont le nom s'écrit et se 
prononce différemment de celui des pre- 
miers Tsine , succédèrent aux Hane en 
^65 de J. C. et occupèrent le trône 
pendant cent cinquante- cinq ans , mais 
ils ne furent d'abord maîtres que d'une 
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partie de l'empire. La Chine se trouvoit 
alors partagée entre trois souverains , 
ceux de Tsine , ceux de Ouey dans les 
provinces septentrionales , et ceux de 
Ou au sud du Hoang - ho. Ces Ouey 
étaient Tartares d'origine , leurs rois 
prenoient le titre d'empereur , mais ils 
n ont jamais été reconnus pour tels dans 
le reste de l'empire. Aux Ts/ne succé- 
dèrent les Soung pendant oinquantç»- 
neuf ans, les 7 V/ pendant vingt-trois ans, 
les Leang pendant cinquante -cinq ans , 
les Tchine pendant tmg&fi- trois ans , et 
enfin les Souï P qui furent maîtres de 
toute la Chine pendant vingt-neuf ans , 
mais après avoir déjà régné pendant long- 
temssur les provinces du nord; ils avoient 
même pris d'abord 1^ titre d'empereur , 
quoiqu'il y eût dans les provinces du 
midi des princes reconnus pour tels par 
le reste de la Chine. La dynastie des 
Soui 'finit l'an 617 de J. C. les Tang 
leur succédèrent , et régnèrent pendant 
deux cent quatre-vingt-neuf ans. .Après 
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etix cinq dynasties différentes occupèrerit 
successivement le trône impérial pen- 
dant cinquante-trois ans, ou depuis Van 
907 de J. C. jusqu'à Tan 960. Aux cinq 
petites dynasties succédèrent les Soung 
(i), qui régnèrent pendant trois cens dix 
neuf ans ; ils furent dépouillés en 1:8a 
par les Tartares Mogols ou Mongon , 
descendus de GenghUcan, qui prirent le 
aom de Yrene, Après cent six ans de 
règne ces Mogols furent chassés , et une 
famille chinoise monta sur le tr6ne ; 
cette dynastie qui porta le nom de Tnî-- 
ming y a duré pendant deux cent cin- 
quante-six ans y jusqu'à Tannée 1644» 
dans laquelle les Tartares Manlchou se 
fendirent les maîtres de la Chine ; ils ' 
y régnent aujourd'hui sous le titre* de 
Taï-fisi7tgqiïïl ont donné à leur dynastie. 
Ce sont Jà les vingt-deux familles ou dy- 
nasties qui ont successivement occupé le 
trône impérial de la Chine , et dont 
l'histoire compose les annales publiées 

1- Leur nom eft le même que celui des anciens Soung, 
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en«diiïérens teins parles soins d'un tribu- 
nal établi exprès , et avec une approba- 
tion authentique de l'empereur. 

Dès les premiers teins il y avoit à la 
Chine un historien en titre , chargé du 
soin de transmettre â la postérité, non 
seulement les événemens généraux qt*i 
pouvoient intéresser la nation entière , 
mais encore les actions: particulières , et 
même les discours des princes , lorsque 
l'historien jugeoit que l'on pouvoit en 
retirer quelqu utilité* 

Le Chou - king (x) , ou le livre histo- > 
rique dont nous avons encore une partie, 
n'est autre chose qu'un extrait de cette, 
ancienne histoire, fait ou revu par Con? t 
fucius, et qui contient principalement une? , 
compilation des lois, des ordonnances * % 
et même des discours des anciens empe- 
reurs, k commencer à Yao. Gonfoçius, 
et Mengfzéicjitent très- souvent -ce recueil 
et le- citent comme un, ouvrage- ancien, ^ 

1 Préfixe tout ce que je dis ici eft ti*é de l'excellent ouvrée 
nwnufoU de Régi* , qui cpatiçw «ne. faift Wf ttitique de* 
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dont l'autorité est reconnue de tout le 
inonde. Je n'indique point les endroits où 
ces deux auteurs en parlent, ces endroits 
sont en trop grand nombre ; et comme 
leurs ouvrages sont traduits en latin , il 
est facile de les consulter. Le chou-king 
(1) lui-même nous fournit la preuve de 
ce que favance au sujet de cet hisr orien 
impérial et de l'existence de ces annales t 
on y voit qu'à la mort de Tching-ouangj 
arrivée en 1068 avant J. C. , l'historien 
impérial fut chargé de mettre par écrit et 
d'insérer dans les archives les derniers 
discours de ce prince mourant (a) ; on 
y voit aussi qu'on lui ordonna de cher- 
cher dans les archives ce qui s'étoit pra- 
tiqué anciennement aux funérailles des 
empereurs, et au couronnement de leurs 
successeurs , afin d'en dresser un mémo-» 
rial qui servit de règle dans l'occasion 
présente. Tching-ouang étoit fils de Ou- 
cuang fondateur des Tchéou , et on vou- 

1 Chou-king , part. IV. chay. Cou-miftg , ou m. 
1 Ces Aifcoiy* fe tronrent tout au long dans le du- 
pitft Céa-ninf. 
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loit constater le cérémonial qui s'observe- 
roit dans la suite sous la &mille régnante. 

On doit encore conclure d'uta discours 
de Tchéou - cong , oncle de Tching- 
Qiiarigi rapporté dans le Chou-king(\) , 
que Ton avoit alors une histoire détaillée 
de la dynastie de Change car sans cela il 
n'auroit pu être instruit de la durée de 
différens règnes des princes de cette fa- 
mille, non plus que de plusieurs de leurs 
actions particulières qu'il rapporte. 

Outre la grande collection tirée des 
annales de l'historien impérial , il y avoit 
encore des histoires écrites par des par- 
ticuliers. Confucius (2) cite avec éloge 
celle de Tchèou-gine , qu'il appelle un 
ancien écrivain , et dans un autre en- 
droit il assure qu'il n'a pu encore trouver 
d'historien capable de suspendre son ju- 
gement dans les choses douteuses : d'où 
il faut conclure qu'il y avoit plusieurs 

1 Chou-king, part. JV c. 18. King-ch*. 

s Coafiic. Lnne-yu , lib. ScfttentUrnm , p. 117 de la 
Tcrfion 4e Couplet, p. 174 4c celle de N»fl, arc if, 
«•.a. 
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histoires écrites par différens historiens. 
' Mtngtzè qui vivoit .un peu plus d'un 
siècle après Cohfucius , cite une ancienne 
histoire authentique du règne de Ckune 
successeur SYao , et joint son témoi- 
gnage a celui du Chou-king, pour com- 
battre les traditions fabuleuses des histo- 
riens du petit royaume de Tsî 9 au sujet 
de ce même Chune* A cette occasion il 
établit de très-bonnes règles de critique 
pour l'interprétation du Thou-hing ou 
du livre d'histoire , du Chi-\Jng ou du 
Hvre de poésie , et pour celle des autres 
anciens livres. 

Les empereurs r* et oient pas les seuls 
qui eussent des historiens publics , les 
royaumes tributaires avaient aussi leurs 
annales ou leurs Ki. Confucius en parle 
dans le Tchong-yong (ij , et Mengtzé 
qui l'assure en termes formels dé tous le» 
royaume* tributaires, nous apprend quel 
&oit en particulier le titre des annales 

1 Tclioug-yong r S. »V, P*g. 68', yerf. Noël , Mengt»< 
Vto. a, cap. a, no, j z> p , 350, I 

publique» | 
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publiques de ceux de Tsùte, à%Tsou, 
et de Lou. Un fait rapporté par Tso-ohi 
ou Tso-rkicou-ming (1), contemporain 
de Gonfecius , et qui étoit lui-même his- 
torien public du royaume de Tsou dans 
leHou-couang, nous donnera un exemple 
des précautions que l'on ptenoit dès-lors 
pour conserver ces «anales particulières. 
Ce fait se trouve dans le Tso-tchoueHO 
ou commentaire de Tso- chi sur le 
Tchune-uiéou de Confucius , ouvrage 
dont je parlerai dans la suite» 

Voici le fait rapporté par Tsorchi (a). 
La vingt-quatrième année de Vémpereur 
Ling-vang, vingt-troisième de* Tchéout 
( c'est .l'an 5 18, avant J. G. ) Tchoiiaag* 
cong, roi tributaire de Tsi, ajant enlevé 
la femme de Tsouï-chou, général de set 
troupes 9 le général- outrés de cet affront 
fit assassiner le roi * et mit sur le trône 
ma autre prince de la même' fcmille, 

1 Hi#nf>fi-U dan* k »*>*■«, Ur. }4,.trt. ■ ,'cM 

gtt RégU Differt. manufcric page nf. 

2 Préf. de la trad. dc« annales du Tong.kieoc-cang'ttov » 
fvMailU. 
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Aussitôt le tribunal d'histoire dressa une 
relation détaillée de cet événement, et la 
mit dans les archives. Voici quel est l'u~ 
page suivi dans ce tribunal , et c'est une 
tradition constante à la Chine , que cet . 
usage étoit établi, dès les premiers tems. 
lie tribunal d'histoire est partagé en deux 
classes , la première est chargée d'écrire , 
ce qui se passe su-dehors du palais , 
c'est-à-dire, tout ce qui concerne les 
affaires générales ou du royaume ou de 
l'empire ; la seconde écrit tout ce qui se 
passe , et même tout ce qui se dit au- 
ftafaflp du palais , les actions et les dis- 
cours du prince de ses ministres et de 
ses officiers, dû moins ceux dont ils jugent 
que la connoissance doit passer i la posté- 
rité. Chacun de ceux qui composent la 
classe* écrit sur une feuille ou sur une 
tablette la relation de ce qu'il < a appris* 
H la signé persans la çominnaniqft*» aux 
tartres ' , il la jette dans, une espèce de 
coffre ou de grand tronc fermé et placé 
ftu milieu de la salle où s'assemble le ta* 



1 



Chronologie. 7§S 
banal : ce coffre ne s'ouvre que lorsqu'il 
s'agit de mettre ces mémoires en ordre 
pour travailler à l'histoire, soitd'ftn règne 
particulier, soit même d'une dynastie en- 
tière ; car depuis les Hane , c'est-à-dire , 
depuis l'an 200 avant J. C. , on ne 
publie l'histoire d'une dynastie que lors- 
qu'elle n'est plus sur le trône, ou du 
moins lorsque le sceptre ayant passé dans 
un autre branche, les historiens peuvent 
avoir une entière liberté de publier les 
vérités les moins favorables à ceux dont 
ils écrivent l'histoire. Ce détail étoit déjà 
connu, au moins en partie; mais il est 
Nécessaire de le rappeller ici , pour iaire 
mieux comprendre le fait rapporté dans 
le Tso-tchouene* 

Dès que le général Tsouï-chou eut été 
informé par ceux du tribunal qui lui 
étoient attachés , de ce qui venoit de se 
passer , il destitua le président , le fit 
mettre i mort , s'empara des. différent 
mémoires dressés p& les membres du 
tribunal , et mit un nouveau président 

la 
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a7a place de l'ancien. Le général Tsouji* 
çhoii avoit toute l'autorité sous King- 
kong , qu'il avoit fait roi de Tsi. A peine 
le nouveau président du tribunal futril 
en place, qu'il fit dresser de nouvelles re? 
lations pour remplacer celles qui a voient 
été supprimées ; et y fit ajouter le détail 
de ce qui étoit arrivé à spn prédécesseur- 
Tsoux instruit de cette démarche , cassa 
le tribunal , et fit mettre à mort presque 
tous ceux dont il éioit composé. Aussitôt, 
dit le Tso-tchouene , on vit paroitre de 
toutes parts dans le royaume de Tsi x des 
écrits qui se trouvoient affichés dans les 
lieux publics , et où la conduite du géné- 
ral étoit dépeinte avec les couleurs les 
plus, noires, ; ainsi il jugea qu'il y aroif 
moins de danger * rétablir le tribunal , et 
jl lui laisser la liberté de transmettre à la 
postérité la connoissance de sa honte et 
fle là Vengeance qu'il en avoit tirée , que 
de s'exposer aux effets que pouvoient 
produire ces écrits publics sur l'esprit dç| 
peuples,, ' " ' 
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' Les annales authentiques delà dynastie 
des Tang (1) nous apprennent un autre 
fait qui , quoique d'untems postérieur et 
du vn»« siècle de l'ère chrétienne,. nous 
fait connoître quels sont les principes par 
lesquels se conduit ce tribunal. TaMsong 
deuxième empereur des Tang (a), deman- 
da un jour à Tchou-souï-leang i président 
du tribunal , qu'il lut fit voir les mémoires 
destinés pour l'histoire de son règne : 
» Seigneur > lui répondit le président , 
» le tribunal écrit le bien et le mal avec 
» une égale liberté ; aucun empereur. 
». n'a vu ce que l'on disoit de son gou-. 
» vernement , si on le lui montroît on né 
» pourroit plus écrire que des éloges. La 
» liberté avec laquelle le tribunal écrit 
» tout ce qui se passe, est un frein capable 
» de retenir en plusieurs occasions les 
» princes et les ministres ; ceux d'entre 
» eux qui ne sont pas encore tout- à-fait 

1 Préface de Mailla. 

a Le Tonp.'.denc traduit par Mailla, rapporte ce fait 
à l'an 626 de J. C. Tong-kiene , ton. V , Hb. a. 
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» corrompus, et auxquels il reste quelque 
» pudeur , redoutant les jugemens que 
» la postérité portera de leur conduite. 
» Eh ! quoi , dit l'empereur , vous qui 
» me devez ce que vous êtes , vous qui 
» m'êtes si attaché , voudriez- vous ins- 
» truire l'aveair de mes fautes , si j'en 
» commettois ? il ne seroit pas le maître 
9» de les lui cacher, reprit un des membres 
» du tribunal , ce seroit avec douleur que 
» nous les écririons, mais tel est le devoir 
» de notre emploi , il nous oblige même 
» d'instruire la postérité de la conversa- 
» tion que vous avez aujourd'hui avec 

» nôtti » 

L'owyrage de Menue ne nous permet 
pas de douter que l'étude de l'ancienne 
histoire ne fût cultivée de son terris avec 
soin. « LTiomme sage, dit-il au chapitre 
» 4. de son second livre , n.o /yj m ne se 
» contente pas de converser avec ceux 
» de ses contemporains qui pratiquent 
» la vertu , il veut encore connoître 
v les Sages des siècles passés, il lit soigneu* 



»rsetaent celles des instructions qu'ils 
» avoientdonnées à leurs contemporains 
». qui sont conservées, soit dans le Chou-» 
» king , soit dans le CUi-king ; mais 
» comme ©eue étâde ne lui donne qu'une 
si conno^ssa»on»iiiifHurfâUe de ces grands 
» honssncs, il cherche à s'instruire par 
» l'histoire particulière de leurs actions t 
v de la manière dont ils ont pratiqué eux» 
» mêmes les vertus qu'ils enseignoient 
» aux autres r il examine avec soin l'his» 
a toire des tems on ils ont vécu , il veut 
» cottnoitee les moindres événemens da 
yj leur vie , et par-là il converse , pour 
» ainsi dire , avec ces grands hommes , 
» comme s'ils étoient encore vivans : » 
Singula scecula in quibus illivixerunt <> 
et diversa eorum gesta di lige nier dis* 
cniit, et quasi adhuc fùtent snperstiteSy 
cùtn Utis familiariser versatur. 

La violente persécution excitée par 
Chi-hoaûg-ti (1) fondateur des premiers 
Tsine, contre les lettres , fit périr la plus 

i Je paierai de cette perfection dans un article feparc, 
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grande partie de ces ancienne* histoires*,' 
«oit générales , soit particulières ; et quoi- 
que la persécution n'eût duré que quel- 
ques années, les effets endurent tels , que 
lorsqu'on voulut sous les Haae , succès* 
seurs des Tsine , travailler à répaser le» 
pertes que l'on avoh faites , et rassembler 
les fragmens des anciens livres historiques 
échappés à l'incendie, on ne put remon- 
ter avec une pleine certitude au-delà 
de l'an 841 avant l'ère chrétienne , c'est- 
ârdire , au-delà. du temsdela fondation 
élu royaume tributaire de Tsine , érigé 
en faveur des ancêtres de Chi heang-U , 
lequel avoit fait épargner l'histoire par- 
ticulière de sa famille. LeTchune-tsiéou 
de Confucins , contenant une partie de 
l'histoire des rois de Le* , ne remontait 
même que jusqu'à l'a* 722 avant J. G ; 
ainsi Ssé-ma-tsieae , qui par l'ordre de 
l'empereur Vou^ty (1) écrivit .vers l'an 97 

1 Vou*ty commença en l'an 140 , Sx mourut l'an 87 avant 
J, C. L»ouvxage de Sfcé-ma-tfieue eft de l'an 97. Gollet, 
Concorda cbronolog. Siûcnii*, M5. p. ai Se lettre de l'an 
»7îJ. 
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«tant J» G. k première histoire publiée 
depuis la persécution, avec le sceau de Tau* 
torité publique , ne Ht remonter sa chro- 
nologie que jusqu'à l'an 841 avant J. G. 
et jusqu'au règne de Li-vang , dixième 
empereur des Tchéou. Pour les tems an- 
térieurs , il se contenta de donner la suite 
des empereurs telle qu'il la trouva dans 
le Chi-pene , c'est un livre dont l'auteur 
ni le tems n'étoient point connus, mais 
qui contenoit une liste des règnes, à la- 
quelle on ne voit pas que Ton ait rien 
trouvé à changer depuis* 

Ssé~ma-tsiene ajouta des conjectures 
sur la durée totale de la monarchie depuis 
Yao , conjectures fondées sur quelques 
fragtnens des anciens livres , et qui ne* 
donnoient tout au plus qu'un â-peu-près; 
aussi paroit-il que Ssé-ma-tsiene laissoit 
là - dessus une entière liberté à ses lec- 
teurs. Son ouvrage intitulé Ssé-ki ou Ché* 
ki est distribué en cinq différentes par- 
ues , sçavoir /Ôu«ti-pene-ki , histoire des 
«irtq eihp^r9urs ; 'Hoang-ti ? Tchouene- 
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hio , Tico , Yao et Chune j la secottéto 
partie est nommée Hia-pene-ki , l'histoire 
de la dynastie Hia : la troisième est dite 
Ine-pene-ki l'histoire de la dynastie Ine, 
autrement Chang : la quatrième nommée 
Tchéou-pene-ki , contient l'histoire <îe1l 
Tchéou ; enfin la dernière partie conte- 
noit sous le titre de Tsirie-pene-ki l'his- 
toire des Tsine et celle de rétablissement 
desHane(i). LeSsé-kï de Ssé-ma-tsiene 
passé pour un des livres les mieux écrits en 
chinofs. Sous hs premiers, Song Pe-yne 
donna un commentaire sur cet ouvrage , 
et sous les Tang , Ssé-ma-tchine ouSiao- 
ssé-ma , l'un des* descend ans de Ssé-ma- 
tsiene, publia en un autre conjointement 
«vecTchang-tchéou-tsié. Sous la dynastie 
des Ming, deuxièmes donnèrent sous le 
titre de Ssé-ki-pïng-Iine , une édition de 
ces deux commentaires, avec des notes* 
Pendant que Ssé-ma-tsiene travailloit* 
son histoire, Kia-y publia celle de Chi- 

» Nofit, Lingue Sj*k^4e *rén«rt.;*$S. Hot. N$» 
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ïieang-ti-etdeladyaastieTsine, mais cette 
hiatoireuef ut pas revêtue de l'autorité- iuv 
périale parrexaasea et parrapprobatioa 
du tribunal. Sous le règne de l'empereur 
Miug-ti, qui commença eu 58. de J- C. 
et mourut en 76. Paue-piao, et après lui 
son fils Pane-cou , eurent ordre de tra- 
vailler à l'histoire dçs Hane occidentaux* 
Le sceptre avoit passé dans une seconde 
branche de cette famille, qui ayant trans- 
porté le siège de l'empire, de Tchang* 
ngane ville du Chêne - si , â Lo «yang 
dans le Ho-nane , fbrmoit comme une 
nouvelle dynastie qui prenoit peu d*û%» 
térét à ceux de le branche précédente, 
et laissoit aux écrivains la liberté de parler 
des empereurs, qui i'avoient composée; 
L ouvrage de Pane - cou ne fut achevé 
qu'après la mort de Ming-ti, mais comme 
il mourut lui-même avant que d'y avoir 
mis la dernière main , ce fut sa sœur 
Tsao-ta-cou , femme célèbre parmi les 
lettrés Chinois , qui fut chargée de la ré- 
vision et de l'édition, l'ouvrage ne parut 
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que sous le règne de Ho-ti , après l'exa- 
men d'un tribunal établi exprès (t); il 
porte le titre de Si~han«-chu, histoire des 
Hane doceident. Outre cette histoire , 
Pane-cou avoit composé un ouvrage sur 
l'ancienne chronologie , il porte le titre 
de Lu-li-tehi , et se trouve joint avec le 
Si-hane-chu. 

Ma-touane - Une dans son Ouene- 
hJene-tong«cao, histoire de la littérature 
chinoise , publiée en i5i5 (2) et très- 
estimée à la Chine , porte un jugement 
assez peu avantageux de Pane-Cou , il le 
nomme un écrivain sans érudition et sans 
critique, qui recevait sans choix et sans 
examen tout ce que la tradition rappor- 
tent. Ce jugement est sans doute un peu 
trop rigoureux , mais il peut n'être pas 
tout-â-lak faux , sur-tout pour la chro- 
nologie établie par Pane-cou dans son 
Lu-li-tchi. 

1 MailU Préf. de l*hift. chto. MS. 

• Gaubil. Notit. MS. chronol. Ouenne«liieiie-teaf»ca« t 
ton». LXX, c. 191 , loi. ij Se 99. Lettre de Gollct, y» 9 
es*, mh iewede Meilk, Okid. 
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Les difficultés que l'on avoit trouvée* 
dans la compilation et dans l'arrange- 
ment des mémoires de l'histoire des Hane 
occidentaux portèrent l'empereur Chune* 
ti , qui monta sur le trône l'an 126 de 
J. C* À ordonner que le tribunal com- 
aiençàt dès - lors à mettre en ordre les 
mémoires de la dynastie régnante , ou de 
celle des Hane orientaux , mais avec dé- 
fense d'en laisser rien transpirer au- 
dehors; et en effet , l'histoire des Hane 
orientaux ne parut que sous la dynastie 
suivante , ou sous celle des seconds Tsine 
qui commença l'an 25g de J. C. : elle 
«voit le titre de Hane-ki , «mais on la trou- 
va si défectueuse et si mal écrite , que 
l'on chargea Tchifte*cheeu de la revoir» 
et d'y feire tons les changemens néces* 
saires. Lorsqu'on vint à examiner l'ou- 
vrage de Tchme-cheou , on. en fut si méh 
content , qu'on le dégradai de son titre 
d'historien impérial , pour avoir donné 
le titre d'empereur aux princes de Ouèfs 
et pour avoir traité , de rébelles ,. no9 
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seulement les princes de Ou , mais en- 
core les Heou-iàane f on ceux de la troi- 
sième branche des Hane. Les Ouéy (i) 
venoient des Tartares To - pa , établis 
dans les plaines situées au nord et au nord* 
est de Pe-fong , entre le 44* et le 49» • 
degrés de latitude. La Chine avoit été 
partagée quelque tëms entre ces Ouéy , 
les Ou et les derniers Hane ; : mais ceux- 
ci étant de la famille impériale , étoient 
regardés comme les seuls empereurs lé- 
gitimes , et les Tsine , quoique sortis du 
pays des Ouéy, n'osèrent s'écarter de ce 
principe. 

Les guerres civiles qui troublèrent 
l'Empire sous les Tsine , retardèrent 
l'exécution 4as ordres donnés pour tra- 
vailler à une troisième histoire des Hane 
Orientaux , ainsi elle ne parut que sous 
les Soui , qui commencèrent e* 4 ai * 
régner sur mie partie de la Chine j il 

i Couplet les nomme Civet. Le nom de To-pa fignïfiolt 
4uu l«ur ktàgvfe fouvewin , ttrr* d»m$à*$ ; ils le' changèrent 
pour le nom chinois 7v«u, que Ici itfwfcw donnèrent 
'4mm la l «h« à If itr tfyraftK, 
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fallut même encore y retoucher avant 
que de la publier avec l'approbation du 
tribunal : elle porte le titre de Heou- 
hane-chU) histoire des second Hane , 
et on y joignit , sous le titre de Sane- 
coué-chi , celle des trois royaumes. 

Sous le règne de Du-ti premier em- 
pereur des Leang , Chine-y o historien 
de l'empire , publia en 5o2 sdus le titre 
de Tsine-song~tsi-chu , une histoire des 
Dynasties Tsine, Song et Tsi f à laquelle 
il avoit eu ordre de travailler sous les 
règnes précédens , mais la division de 
l'Empire entre plusieurs princes diffé- 
rent , l'avoit privé de beaucoup de mé- 
moires; ainsi l'empereur 2'aï-lsongle 
seCQnddes Tang, qui commença en 627, 
et qui ayant soumis tous les royaumes 
particuliers , avoit donné ordre d ap- 
portera sa cour les mémoires historiques 
qui étaient conservés dans les archives 
de ces royaumes , nomma dix-huit com- 
missaires , soit pour revoir et pour ré- 
former fouvrpge de Chine - yo , soit 
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même pour écrire de nouveau l'histoire 
des Dynasties précédentes , s'ils jugeoient 
que cela fût nécessaire* Ces commissaires 
se partagèrent en trois bureaux diffé- 
rens , le premier chargé de rassembler 
et de mettre en. ordre les matières , le 
second d'examiner les dates et de dis- 
cuter ce qui auroit rapport à la chrono- 
logie ou à l'astronomie , et le troisième 4 
d'abréger les diverses relations et d'en \t 
former un seul corps d'histoire. Cet ou- 
vrage intitulé Ou - taï-sse - tchi , mé- 
moires historiques des cinq Dynasties , 
parut en six cent sept livres. Il conte- 
noit aussi l'iustoire des Tartares Ouèy , 
sous le titre de Pé-ssé , histoire septen- 
trionale , et celle des princes du royaume 
particulier de Tchéou , sous le titre de 
Tchéou-chu. 

Après la Dynastie des Tang, qui finit 
l'an 907 , la Chine se trouva successi- 
vement occupée par les cinq petites Dy- 
nasties , cuii ne durèrent toutes ensemble 
gue quarante-troi* ans. Les Song qui 



leur succédèrent en 950 , songèrent en 
977 à faire continuer l'histoire authen- 
tique de l'Empire. Celle des Tang parmi 
d'abord sous le titre de Tang-cku , corn*: 
prenant en deux cent vingt-cinq livres, 
ce qui étoit arrivé pendant les deux cen* 
quatre - vingt - neuf ans qu avoit duré la 
Dynastie. On donna ensuite sous le titre 
de Ou-taï~sse l'histoire des cinq petites 
Dynasties , divisée en , cent cinquante 
livres. , 

' La collection de toutes les Instaure» 
authentiquesétoit composée d'un si grand 
nombre de volumes , qu'elle étoit de- 
venue d'un prix excessif, et que son 
étendue en rendoit l'étude très-difficile ; 
ainsi on pensa à en faire Un abrégé mé- 
thodique surle modèle du l'chune-tsiéou 
de Confucius , et du commentaire com- 
posé par Tso - kièou - ming sur ces an- < 
nales. Ssé-ma-couang fut celui qui eut 
le plus de part à cet ouvrage , mais il 
ae voulut commencer son Abrégé qu'à 
Tan 4*5 avant J. C. , c'est-à-dire > au 
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lègue de Boei-he-oimng vingt-huitième 
empereur des Tchéou , parce que ce-, 
toit à ce règne que finissent le Coué-yu , 
espèce de continuation ou de supplément, 
Au Tchune-tsiéou* L'Abrégé de Ssè* 
ma-couang divisé en deux cent quatre- 
vingt*quat<Mne livres > parut sous le titra 
de Tsé-tcki-tong-kiene , vrai miroir 
du gouvernement. Liéou-jou qui avoit 
travaillé à cet «Abrégé avec Ssé - ma- 
couang , pensa que l'ouvrage , pour être 
complet, devoit remonter jusqu'au com- 
mencement de la monarchie, et donner 
une suite continue de tous les empe- 
reurs. Le Chou-king ne commençant 
qu'au règne dTao , et ne donnant pas 
même le nom de tous les empereurs , 
laissoit ignorer une partie de l'histoire. 
Pour remédier à ce défout , Licon-jou. 
publia sous le titre de Tsé - tchi - tong- 
kiene- ouay-ki , une introduction au 
Tong-kiene de Ssè-mor-couang 7 divisée 
en dix livres. Il ajouta les mots Ouay- 
Jçi 7 histoire du dehors , dans le même 
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sens à peu*près que Ton a employé le 
titre èî Extravagantes que portent le» 
. Décrétâtes ajoutées à la première collée» 
tion. Liéou-jou parles mots Ouay-ki, 
voukrit marquer que cet ouvrage avoii 
été ajouté au 2'ong * kkne de $sé-ma 
couang. 

La réputation de ce Tong-kiene s'est 
maintenue jusqu'à présent , et cet ou- 
▼rage augmenté dans la suite dos Abrégés 
qui furent foits sous les jeux du tribu- 
nal , à mesure que Ton publia de nou- 
velles histoires authentiques ; est encore 
aujourd'hui le seul Abrégé d'histoire qui 
ait quelqu'autorité. Tout le changement 
que Ton y a fait , s'est borné à y ajouter 
une espèce de texte SômriîCirê, duquel 
les récits historiques sont censés la glose. 
On donna à ce texte le titre de Cang- 
mou , la mère ou la source de la nar~ 
ration , et c'est de»Ià que vient le titre 
de Tong -kiene - cang-* mou que porte 
aujourd'hui tout l'ouvrage. 

Lorsque l' histoire des Song eut été 
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publiée avec l'approbation du tribunal * 
sous /fi)z£ - tsong ( i ) quatrième em« 
pereur des Yvene ou Mogols issus de 
Genghiscan 9 on en joignit l'Abrégé au 
Tong-kîene* Gomme sous lesMf/^on 
jugea dette histoire des ^o^ défectueuse^ 
Tchin-tsou troisième empereur des Ming 
en fit composer une autre , de laquelle 
on fit aussi un Abrégé pour joindre au 
Tong-kiene ; mais a la place du Ouay- 
ki de Liéou-jou , " on mit a la tête du 
Tong- kiene de Ssè - ma - couang le 
V$iene~pien&y ou les annales antérieure» 
de Kine * lu - siang , divisées en vingt 
livres, Cet écrivain n'ayant conservé 
qu'une partie du Ouay-ki , composa 
son ouvrage de lambeaux du Chour-king 
et des autres livres anciens , dont Liéou- 
jou s'etoit fait une religion de ne rien 
détacher. Ces lambeaux sont joints les 
uns aux autres par des supplémens qui 
en remplissent les vu ides. Le Tsiene- 
•piene fait aujourd'hui la première partie 

x 11 commença de régner en 1 3 ia, 
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<ïu Tongrkiene f et le Quay~>ki de I+ièQu* 
jou est devenu si rare , que Gaubil n a 
pu le trouver 4 Pé*>ki?ig> ni par con- 
séquent vérifier quelques citations de ça 
livre qui se trouvent dans le Tsiefter 
piene ; vérification qui seroit cependant 
importante , pour s'assurer du degré de 
croyance que méritent certains détails 
chronologiques et même astronomiques 
tirés de ce Ouay-ki. 

Lorsque, les Ming eurent fait publier 
l'histoire authentique des Yvane pu Mo- 
goh , on en joignit l'Abrégé avec- celui 
àfis histoires.de Song f ^tçe$ deux Abré- 
gés forment. le Su-piene pu la troisième 
partie 4 U Tang- kiener cang- mou; on 
n'a point encore publié d histoire au- 
thentique de la Dynastie de Ming , et 
les ^nnales approuvées ne vom> point am 
delà 0e la fin des Yvene on des Tar- 
tares Mogols. La chronologie suivie dans 
le Tong-kierie % est cejle de Çkao-yong, 
pour lestems qui ont précédé l'an 84 1 
§ vant J. G ; depuis cette année on suit 
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la chronologie de Ssé - mat - siene , de 

laquelle on ne «'est jamais écarté. 

En iS£5, le Lettré Sié publia sous le 
titre de Kiatze - hoay - ki , un abrégé 
chronologique de l'histoire chinoise qui 
va jusqu'à cette année , et qui est très- 
estimé A la Chine* La disposition mé- 
thodique de cet ouvrage le rend d'une 
extrême commodité , et j'ai eu lieu de 
m'en convaincre par la facilité avec la* 
quelle, quelque peu de connaissance 
que j'aie des caractères, j'ai pu vérifier 
plusieurs dates dont je n'étois pas assez 
certain* Cet ouvrage est divisé en quatre 
tomes qui contiennent cinq parties* 

Vers Tan rô6o , sons l'empereur Hoaï- 
tsong , on publia sous le titre de Niene- 
yssè une collection des différentes his- 
toires authentiques des seize Dynasties. 
Ce recueil qui forme plus de deux cens 
volnmes , contient les histoires originales 
dont le Tong-kiene est seulement l'a- 
brégé; maison a ajouté A ces histoires 
]a rit des hommes célèbres , et plusieurs 
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dissertations sur la géographie , l'astro- 
nomie , les rites , la musique , etc. en 
sorte que ce recueil forme lui seul une 
bibliothèque presque complète , soit par 
le nombre des volumes , soit par la va- 
riété de ce qu f il renferme. 

'Malgré toutds les précautions £rîsei 
pour assurer la certitude et la sincérité, 
de l'histoire chinoise , comme ce sont 
des hommes qui l'ont écrite et qui onl 
été chargés de l'examiner, on conçoit 
qu'elle n'est pas exempte de défaut» : 
Ja prévention , ranimosité «tes éfcttvàîns 
'dans l'histoire moderne , la crainte de 
thoquer les opinions reçues , et le dé- 
faut de critique dans l'histoire ancienne ; 
ont dû sans doute les jette* dans plu- 
sieurs erreurs ; mais avec tout cela cette 
histoire considérée en général , doit pas- 
ser, pour la plus parfaite de toutes celles 
qui nous sont connues. 

Le détail que j'ai donné sur la pu- 
blication des différentes parties des an- 
nales chinoises , est presque tout tiré 
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de la préface que Mailla a mise au-de- 
vant de sa traduction du 2'ong-kiene- 
cang-mou y et dont il a bien voulu me 
faire prêter le manuscrit ; j'y ai joint 
diverses circonstances tirées , soit de ses 
lettres y soit de la notice manuscrite des 
chronologistes chinois de Gaubil , la- 
quelle m'a aussi été communiquée. J'ai*» 
rois pu entrer dans un détail encore 
plus circonstancié , mais j'ai tant de choses 
différentes à traiter dans ce mémoire , 
que j'ai cru devoir me borner & ce dont 
il étoit nécessaire que les lecteurs fussent 
instruits pour avoir une idée générale 
de l'histoire dont j'examine l'ancienne) 
chronologie* 

Article IL 

'Histoire critique de V écriture chinoise 
et des livres antérieurs aux Hane , 
qui ont servi à établir la chreno- 
logée de V ancienne histoire* 

Ce que j'ai dit dans l'article précé- 
dent de k destruction des anciens livres 

chinois 
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chinois au terns de Chi-haang-&i et Tu- 
sage que je ferai dans la suite de quel- 
ques passages des livres échappés en en-, 
tier oupaT fragmens à cette destruction , 
m»' obligent de donner ici une histoire, 
du rétablissement de la littérature chi« 
noise sous les Hune, et même d'y joindre 
une histoire abrégée de l'écriture chi- 
noise en général , de son invention , de 
ses progrès , et des changemens qui y 
ont été faits. Je tire cette histoire d'une 
lettre de Mailla à Etienne Souciet , qui 
m'a été communiquée par l'ordre de. celui 
qui Ta écrite , et dont il ma été permis 
de faire usage , ainsi que de tous les 
autres mémoires qui mont été comrnn^ 
niques (i). , ' 

La tradition ancienne et constante des 
lettrés de la Chine , est que dans les 
premiers tems l'écriture étoit un art in- 
connu aux Chinois , et que pour y sud-;' 
pléer en quelque sorte , ils employoierifi . 
des cordelettes chargées d'un certain , 

i Lettre de Mailla, du premier Juin 173 j. 
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nombre dô nœuds , qui par leur dis- 
tance et leurs divers assemblages , ser- 
voient non - seulement à rappeler à, leur 
esprit des idées dont ils vouloient con- 
server le souvenir , mais encore à com- 
muniquer ces mêmes idées aux autres 
hommes instruits des règles de cette es- 
pèce $ écriture. Les Qtiipos des Péru- 
viens , décrits par YInca Gar cil lasso , 
, et qui sont encore en usage parmi quel- 
ques nations Indiennes du Chili , nous 
montrent que cette espèce d'écriture a, 
été long-tems en usage au Pérou. Mailla 
assure dans sa lettre , que Confucius 
parle de ces cordelettes , mais il n'in- 
dique point dans quel ouvrage il en fait 
mention (1), / 

Les Chinois regardent les Coua qui 
composent XY-king de Fo-ki , c'est-à- 
dire , ces assemblages de lignes entières 

i C'eft dans le Ni-ffe ou fupplement au commentaire fur 
lçlïvre Y-rHng , que Confucius le dit en termes précis, 
cUap- XIII;, arr, 13 de U traduction manufarit* de Maillas 
Jlntijuiores thordarum. nodis .... uttbantur ad danda tnan^ 
fat* ; auifucçefèrei ,,., hu Uttirat [ubfituywU 
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et do ligues brisées auxquels on donne- 
le nom de Cona , comme une imitation 
de cette ancienne écrjiure , imitation 
-dans laquelleou n'avoit foit que tracer sur 
dçs tablettes de Bambou la représenta- 
tion de ces cordelettes. Dans la disser- 
tation sur l/pr^ne 4e t récriture , lue 
en I716 à l'Académie des inscriptions , 
i'arois proposé cette idée comme une 
simple conjecture , et J'ai appris depuis 
que cette opinion étoit celle des plus ha- 
-biles critiques chinois , et qu'elle étoit 
ancienne parmi eux. 
, L'usage des cordelettes fut établi , 
selon Mailla r par SDuî-gîne-c/iî , anté- 
rieur à Fou-hi ou Fo-hi , et celui des 
Coua inventé par Fo-hi , subsista jus- 
qu'au règne de Hoang-ti. Ces Çoua n'é-î 
tant composés que de deux traits diffé- 
rens r d'une ligne continue et d une 
l^gne brisée en, deux j il étoit nécessaire 
de multiplier le nombre de ces traits y 
pour eu former de nouveaux assemblages 
quidonnoient des caractères où le mémç( 
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trait se trôuVoit répété plusieurs fois > 
et dès-lors il étoit très- difficile de distin- 
guer ces caractères les uns des autres. 
Les Coua de l'Y-king, qui contiennent 
chacun six traits répétés , ne vont qaà 
soixante-quatre, quoique Ton ait épuise' 
toutes les différentes combinaisons de 
ces six traits. 

Pour remédier i cet inconvénient , 
Hoang-ti ordonna à son ministre Tsang- 
kié de chercher quelques autres figures, 
qui , sans être trop différentes entr elles 
et trop difficiles à former régulièrement, 
fussent cependant assez variées pour que 
leurs assemblages et leurs combinaisons , 
faciles à distinguer les unes des autres -, 
pussent fournir autant de caractères dif^ 
férens qu'il serbit nécessaire d'en avoiç 
pour exprimer toutes les idées primitives. 
"Le hazard , disent les Chinois , lit re-' 
marquer à Tsang - kié, occupé f à cette 
Recherche , les traces qu'avoiént impri- 
mées sur u'rï sable ferme et uni des 
oiseaux de différentes espèces , et ce* 
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traces lui parurent propres à servir do* 
modèle pour les caractères de sa nou- 
velle écriture. Les Chinois nomment en-, 
core les ancien» caractère Niao-tsi-ouene* 
caractères imitant les, traces des oiseaux; 
etrquand on examine la plus grande partie* 
de ceux qui nous restent , soit sur les 
inscriptions , soit dans les premiers dic- 
tionnaires , dont je parlerai ci-après , 
il est difficile de ne- pas - y appercevoir 
une grande ressemblance avec ce pre- 
mier modèle. Dans la dissertaïion déjà 
citée , j'avois avancé que l'écriture des* 
Chinois n'avoit point été dans son ori- 
gine semblable a celle des Égyptiens et 
des Mexicains > dont les caractères étoient 
moins les signes des choses que la re- 
présentatif et la. peinture grossière de 
ces mêmes choses. Je regardois les ca- 
ractères chinois comme des signes établis 
arbitrairement pour désigner les choses 
avec lesquelles ils n'a voient qu'un rap- 
port d'institution. La tradition des cri- 
tiques çhiaoi§ est i conforme à ce sen- 

K5 
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timent , c'est un point dont je me suis 
informa avec soin ; et parmi les anciens 
caractères tirés degmonnmens et envoyée 
en Europe par Mailla , dont j'ai Vu les 
copies et les ectypes , il y en a bien pett 
dans lesquels on puisse découvrir une» 
ressemblance , même très-éloignée , avec 
la ligure des choses qu'ils représentent. 

Tsang-kié ne porta pas le nombre de» 
ses nouveaux caractères au-d^là de linij 
cent quarante. Dans un tenu où les moeurs 
étaient simples et les connaissances très- 
bornées , ce nombre de caractères devofc 
paroi tre suffisant pour exprimer toute* 
les idées. Il le fut en effet jusqu'au règne 
de Chune ,. qui monta sur le trône e«- 
viron trois siècles «près Hoang-!i. 

Le commerce que les hommes avoient 
euentr'eux , Taggrandisseme rit de l'Em- 
pire, la culture que les esprits avoient 
reçue, la perfection que les arts avoient 
acquise , tout cela avoit étendu les con- 
noissances et augmenté le nombre des 
idées: les cinq cent quarante caractères 
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deTsang kié n étoient plus suffisant pour 
exprimer toutes le« idées ; Cliune or-? 
donna que Ton travaillât à en augmenter 
le nombre ; mais soit qu'il eût pris de 
fausses mesures, soit que ses ordres eus- 
sent été mal observés , on ne suivit point 
dans la formation des nouveaux carac- 
tères les règles établies par Tsang-kié , 
chacun se donna même la liberté à en 
imaginer à mesure qu'il en eût besoin ; 
et comme les inventeurs travailloient sé- 
parément et sans se concerter , il arriva 
que plusieurs caractères très - différera 
furent destinés à exprimer la même 
chose 9 et que récriture se chargeant tous 
les jours de synonymes inutiles et sou- 
vent bizarres , devenoit par-lâ une es» 
pèce de chiffre d'autant plus difficile 4 
déchiffrer , que les règles de l'analogie 
n'y étant pas observées , l'intelligence 
d'un caractère ne pouvoit conduire & 
celle d'un autre. 

Sous la Dynastie des Tchéou l'empire 
ho trouvant partagé entre un très-grand, 

K /» 
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nombre de petits souverains qui tend oient 
tous a l'indépendance , chacun de ces 
princes , pour se distinguer des autres , 
non seulement refusa d'adopter les ca- 
ractères imaginés dans les autres royau- 
mes , mais voulut encore faire aux ca- 
ractères communs des changemens qui 
les rendissent propres à son royaume* 
On voit encore , dit Mailla , sur la mon- 
tagne célèbre de Taï - chane dans le 
Chane-tong , les restes de soixante-douze 
inscriptions gravées sur autant de tables 
de marbre , par Tordre de soixante - 
douze souverains d'autant de petits états 
tributaires dans lesquels la Chine étoil 
alors divisée. Plusieurs de ces caractères 
sont si différens entr'eux , que qui connot- 
troit seulement ceux d'une des soixante- 
douze inscriptions , suroît peine à les- 
reconnoître dans les soîxante-onae aur- 
très , s'il ne savoit que c'étok une seule* 
et même inscription répétée sur toutes 
les tables, il s'en trouvé même quel- 
ques-uns qui sont aujourd'hui inintellL* 
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gibles. Mailla a envoyé en Europe un 
'Spécimen de ces variétés sur quarante 
caractères dé l'usage le plus fréquent , 
et ce Spécimen m'a été communiqué 
par son ordre.. 

Suene-ouang , onzième empereur des 
Tchéou , qui monta sur le trône l'an 
827 avant Jes us-Christ , et qui voulut 
rétablir la subordination dans l'Empire , 
entreprit d'apporter quelque remède au 
désordre de l'écriture ; il fit travailler 
à un caractère auquel il donna le nom 
de Ta-tchuene , ei ordonna qu'il seroit 
seul employé dans /tout l'Empire , mai9 
sfes ordres ne furent point exécutés , et 
les rois tributaires crurent qu'il y alloit 
de leur dignité de conserver l'écriture 
particulière à leur pays ; ainsi Tempe* 
reur , pour laisser du moins à la posté* 
rite un monument de son Ta-tchuene , 
l'employa pour faire graver sur dix gros 
cylindres ou tympans de marbre , des 
vers qu'il avoit composés lui-même. Ces- 
dix tympans ont été considérés de tout 

K 5 
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tems comme un des symboles de la dl* 
gnité impériale , et les fondateurs de# 
différentes Dynasties les ont fait succès* 
sivement transporter dans le Heu où ils 
établirent leur cour ; un seul s'est perdu 
ou brisé dans x:es transports et les neuf 
autres sont encore aujourd'hui -à Pé-king\ 
dans le Goué-ué kiéneou collège impé-» 
rial. Plusieurs de ces caractères sont ef- 
facés , mais il en reste encore un grand 
nombre d entiers. Mailla en a envoyé 
i Paris , non seulement une copie figu- 
rée , avec la traduction en caractères 
communs, mais encore des ectypes ou 
empreintes tirées sur les originaux mê- 
mes, et. le tout m'a. aussi été commu- 
niqué. Mailla assure que Confucius se 
plaint dans le Lune-yu de la confusion 
de l'écriture et des altérations faites aux 
anciens caractères, qu'il dit ne plus sub- 
sister de son tems. Mailla n'indique point 
l'endroit du Lune*yu , et dans les deux 
traductions latines (i) que nous avons 

» Celle de Couplet , publiée en 16S7 , fol. celle de N«ël , 



Chkonologiè. 9.1J 
de ce livre , je n'ai pu rien appjrcevoir 
de semblable; j'y ai seulement vu que 
Confucius recommande T^tude des ca- 
ractères , comme une partie importante 
de l'éducation des jeunes gens : on H* 
même dans le Tchong yong de Ce phi- 
losophe un passage de Tsou-sou son peiit- 
Jiis, qui semble formellement opposé à 
ce qu'avance Mailla» Tsou-sou dit en cet 
endroit } que l'écriture et la forme des 
caractères sont lesm&messousies Tchéou 
que sous les anciens empereurs ; et que 
c'est à l'empereur seul qu'il appartient 
de faire des change mens à cette écri- 
ture ; mais sans doute cela ne se doit 
entendre que de récriture usitée a la 
cour des Tchéou , et non de celle qui 
s'employait dans les royaumes tributaires, - 
car il est visible que Tsou-sou parle en 
cet endroit , non de ce qui se prati- 
quoit | mais de ce qui devroit s'observer 

*i iju, 4 . Li*e*yu , art» 1 , m c . 9, Noël, pige 64 
Couplet t p. 4. Se. Sini. lib. a, pag. 80 & S; ,,fol. ay , 
**3. a , S- 3 , frU »6 1 p. « » $. 1. No«? , p. 53, %\ 124 
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pour que l'empire fût bien administré 
et que les choses se passassent dans l'ordre. 
Lorsque l'empereur Chi-hoang-ti , fon- 
dateur des Tsine , eut détruit tous les 
petits royaumes et réuni toutes les pro- . 
vinces sous la même autorité , il pensa 
qu'il étoit à propos d'abolir toutes ces di- 
verses espèces d'écriture , et d'établir 
l'usage d'un caractère commun à toutes 
les provinces, en sorte que Tonne fût 
plus obligé de multiplier les traductions 
d'un même édit , pour le rendre intel- 
ligible à tous ceux qui» le dévoient ob- 
server. Il chargea de ce travail également 
difficile et important, son ministre Ly»- 
ssé , lui ordonnant de se régler sur Ie> 
Ta-tchuene de Y empereur Suene-ouangv 
Ly-ssé associa à son travail Tchao-cao> 
et Hou-mou-kïng , deux lettrés habile» ,. 
et ils commencèrent par choisir dans le 
Tartchuene cinq cent quarante carac*- 
îères fondamentaux , qu'ils supposèrent 
semblables , au moins quant à la signi- 
fication ; ai» cinq cent quarante caxaç- 
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t'ères primitifs établis par Tsang-kié l'in- 
venteur de l'écriture. Us jugèrent que 
ces cinq cent quarante caractères com- 
binés et répétés , pouvoient fournir tous 
les caractères dérivés dont on avoit be- 
soin pour exprimer toutes les idées ex- 
primables ; ce fut de - là qu'ils partirent 
dans ^exécution de leur dictionnaire , 
dont les caractères se trouvèrent monter 
en tout à neuf mille trois cent cinquante- 
•jtfois , y compris les cinq cent quarante 
fondamentaux. 

Ly-ssé Ht traduire, orr/si Ton veut J 
copier dans son nouveau caractère, les 
livres de médecine , de divination et d'a- 
griculture , et ceux de l'histoire* parti- 
culière du royaume de Tsine, cest-à- 
dire , de celle des ancêtres de la famille 
régnante. U obtint ensuite une défense 
d'employer aucune autre espèce d'écri- 
ture y et enfin un ordre de supprimer, 
tous les ancien» livres d'histoire et éo 
morale ; ainsi que les recueils concet- 

naatj^aoçieanwlvia fit Jw aacieaJB: 
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tes ; la comparaison que ces livres met* 
t oient les peuples en état de faire entre 
le nouveau gouvernement et celui des 
anciens empereurs, n'étant propre , selon 
lui , qu'à entretenir les esprits dans une 
disposition prochaine à la rébellion. 

L'histoire authentique des Tsine rap- 
porte la requête de Ly-ssé en entier f 
et date l'ordonnance de Chi-hoang pour 
la proscription des anciens livres , de la 
trente-quatrième année de son règne * 
deux cent treize ans avant J. G fi). Cette 
ordonnance ne fut révoquée en forme 
que la quatrième année de l'empire de 
Ouene-ti , Tan iy5, et elle subsista peu* 
dam trente-huit ans , quoiqu'il ne pa- 
roisse pas que sous les Hane , qui com- 
mencèrent Tan 206, et qui dans la suite 
favorisèrent les lettres , elle ait dû être 
observée bien exactement. L'histoire des 
Tsine écrite par Ssé-ma~tsiene sur les 
mémoires authentiques de la Dynastie , 
fut publiée l'an 97 avant Jf, G ; cent seize 

t iUgi», difleft. MS. page 84. 
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ans après la proscription des livres , et 
soixante dix-huit ans après la révocation 
de l'éiit de Chi - hoang , ainsi on ne 
voit pas que son témoignage' puisse être 
révoqué en doute. Mais c'est là un point 
auquel je reviendrai dans la suite ; je 
continue l'iûstoire des changemens arrivés 
à Técriture. Tandis que le ministre Ly- 
asé travailioità son nouveau caractère , 
Mon-gtiene, général des troupes de l'Em- 
pire, étoit occupé à chercher quelque 
matière plus commode que les tablettes 
ou planches minces de Bambou , sur les- 
quelles on avofc tracé jusqu'alors les ca- 
ractères avec un bâton trempé dans le 
vernis. .Ces caractères formant une cer- 
taine épaisseur sur la tablette (1), avoient 
quelque ressemblance avec des insectes 
aquatiques nommés Go - teou - tchong * 
cette ressemblance avpit fait donner aus 
caractères tracés avec le vernis f le nom 

i Les caraftfcres tracés avec le vernis fur la plupart de* 
bottes <jùi nous viennent de I* CnW, peuvent d«uncs M* 
Idée de cet anciennes tablettes. 
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de Co-teou-ouene , et ce nom «'employé 
encore aujourd'hui pour désigner d'une 
manière générale toutes les différentes 
espèces de l'ancienne écriture usitée sous 
les trois premières familles. 

Les tentatives de Mong-tiene ne fu- 
rent pas infructueuses ; après plusieurs 
essais il vint enfin à bout de faire une 
espèce de papier assez grossier dans son 
origine , mais que l'on porta par là suite 
à ce point de perfection que nous ad- 
mirons dans les papiers de la Chine. Aux 
bâtons et au vernis , qui ne pou voient 
plus servir avec ce papier, Meng-tiene 
substitua les pinceaux , et un mélange 
de noir de fumée et de gomme qui com- 
pose cette espèce d'encre qui nous vient 
de la Chine , et dont l'usage est main- 
tenant si commun en Europe parmi les 
dessinateurs* 

La découverte de M ong.tiene fut reçue 
avec applaudissement^ et pour se déli- 
vrer dans les bureaux de l'Empire , de 

rembarras de cooservex les anciens je~ 
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gistres , qui , étant composés de tablettes 
de Bambou , occupoient une très-grande 
place , on les fit recopier sur du papier 4 
dans le nouveau caractère que l'on nom-; 
moit Tsine-chuene ou Siao-tchuené , 
écriture de Tsihe , et petite écriture , pont 
la distinguer de l'ancien Ta - tcliuene. 
Les caractères du Tsine-tehuene , coin-, 
posés de lignes courbes et de figures cir- 
culaires , ne se traçoient pas aussi faci-r 
îement avec le pinceau qu r avec les anciens 
bâtons ; pour y remédier , Tsine-mdao > 
F un de ceux qu'avoit employés Ly-ssé , 
imagina de donner à ces caractères une 
figure quarrée, en conservant cependant 
le nombre des traits, et en leur donnant, 
autant qu'il étoit possible , la même dis- 
position. Ce nouveau caractère fut nommé 
Ly-chu , et on permit de l'employer, 
mais seulement. dans les bureaux , et 
avec défenses d'y faire ni changement 
ni addition. 

* Les guerres qui suivirent la mort de 
Cbi-hoaag-ti , et la révolution qui plaça 
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les Hane sur le trône , empêchèrent de 
tenir la main à cette ordonnance ; les gens 
des bureaux donnèrent au Ly-chu une 
nouvelle forme qui leur parut plus facile 
à tracer avec le pinceau , c'est celle que 
Ton nomme Kiaï-chu , qui est encore 
actuellement en usage , soit pour les bu- 
reaux, soit pour l'impression des livres. 
Malgré la défense de Chi-hoang-ti , on 
avoit abandonné l'usage du Tsine-tchu- 
ene pour prendre celui du Ly-chu et en- 
suite celui du Kiaï-chu , a cause de leur 
commodité : le Tchuene couroit risque 
d'être bientôt entièrement oublié , quoi-* 
qu'iLf&t le modèle de la nouvelle écriture, 
et que l'analogie des caractères composés 
y fût beaucoup plus régulière et beau* 
coup plus sensible que dans le Ly-chu. 
Au commencement des Hane, Hiu-jhine 
Après avoir inutilement tenté de ramener 
l'usage .du Tchuene, voulut du moins em- 
pêcher que la connoissance de ce carac- 
tère ne pérît tout-à-fait : dans ce dessein 
U publia sous le titre de Choué- ouene > 
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une édition du dictionnaire de Ly-ssé 9 
dans lequel il joignit aux neuf mille trois 
cent cinquante-trois caractères Tsine- 
chuene, leur traduction dans les carac- 
tères Ly - chu et Kiaî - chu. Son dessein 
réussit, dit Mailla , et le dictionnaire 
Choué-oueae est encore aujourd'hui la 
règle qui sert à décider les contestations 
au sujet de la formation des carac- 
tères et de leur analogie , mais le Tchuene 
n'est plus en usage que pour les cachets 
et pour quelques titres de livres. 

Vers Tan 80 de J. C. , quelques lettrés 
s'avisèrent de faire au caractère Kiaï-chu 
iin nouveau changement qui , sx>us pré* 
texte d'en rendre la formation pins facile 
et plus, coulante , en confpndoit tous les 
traits , et faisoit disparaître les principes 
de leur analogie c . heureusement pour 
l'intelligence de l'écriture chinoise , qui 
seroit devenue par-là une énigme -ira* 
pénétrable , ce caractère nommé Tsaa- 
rhu n a jamais fait une grande fortune , 
et ne s'emploie plus que dans les signa- 
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tares des lettres particulières , ou dans 
les minutes que l'on veut écrire plus ra- 
pidement ; on s'en sert encore quelque- 
fois pour les préfaces ou pour les notes 
que tes éditeurs ajoutent à d'anciens 
livres , et fen ai vu des exemples. 

On peut observer en passant , que ce 
caractère est d'un usage beaucoup plus 
commun au Japon , et que les essais de 
l'écriture Japonnoise publiés par Kemp* 
'fer , sont dans le caractère Tsao-chu. 

L'empereur Ling-hoang-ti vingt-qua* 
trième des Hane , voulant laisser , à la 
postérité un rnonumetit de toutes ces va* 
riétés de l'écriture chinoise, fit graver. 2a 
huitième année de son règne, i?5de J. C. 
les King ou livres authentiques sur qua- 
rante-six tables de marbre, dans toutes les 
sortes d'écritures connues et employées 
i la Chine , c'est-à-dire , en caractères 
Ta-tchuene, Siao - tchuene , Li-chu, 
Kiaï-cbu, et même Co-teoti-ouene. Pour 
ce dernier caractère on choisit parmi les 
soixante-douze espèces du Co-teou-our 
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elle , celle dont il restait le plus de ca- 
ractères. Ces quarante*six tables furent 
placées au-devant du collège impérial i 
Loyang, ville du Honane , où étoit 1a 
résidence de Ling-hoang-ti , mais on ne 
sait plus aujourd'hui ce qu'elles sont 
devenues» ; 

Ce détail montre , selon Mailla ,,qu* 
le nombre des caractères, ancien et sufftV 
santpour L'usage , ne va pas au-delà de; 
neuf mille trois cent cinquante- trois , ou 
tout au plus de dix mille cinq cent seize, 
en comprenant les additions anciennes 
faîtes aux caractères du Choué-ouene, 
Ce nombre , continue - t-il , renferme 
tous ceux des anciens livres et ceux dont 
on peut avoir besoin pour écrire sur toutes 
sortes de matières ; aussi les plus habiles 
lettrés ne connoissent-ils guère s plus de 
huit ou dix mille caractères. Si le nombre » 
en a été si prodigieusement augmenté 
dans la suite , c'a été presque toujours la 
caprice et l'envie de se singulariser, beau- 
coup plus que le besoin > qui en ont fût 
inventer de nouveaux» 
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• Dans le téms des premiers Hane, un 
seul lettré (i) glissa dans ses ouvrages, qui 

avbient beaucoup de célébrité 7 plus de 
eincjf cens caractères 1 absolument nou- 
veaux y uniquement pour avoir le plai- 
sir d'être consulté sur leur signification ; 
son exemple a été suivi par d'autres lettrés, 
et c'est la une des causes dé ce grand 
nombre de caractères • synonymes qui 
sont dans récriture chinoise. La*lifférence 
des sectes religieuses en a été une autre 
source encore plus abondante. Les Tao- 
tfcé ou disciples de Lao-kiune , ayant des 
idée» différentes de celles. des lettrés de la 
Secte de Confacius , crurent ne devoir 
point employer les caractères dont ils se 
ser voient j aiosi ils en inventèrent de 
nouveaux, et firent à ceux qu'ils con- 
servèrent , des changemens souvent très- 
considérables. Le Fou-kou-piene et le 
Yu-pfcne*kiaï^y , anciens livres des Tao-* 
ssé, sont écrits dans ce* caractères par r 
trculiers à leur secte. 

i Nommé Yang-yon ; il raflembla dans la fuite ton» 
f es caçaftcte* en un feul volume. 
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J Les Hb-chan ou Bonzes, adorateurs de 
Foé ou Fo } introduisirent encore un 
plus grand nombre de nouveaux carac- 
tères ; et dans le Cong-cane-eheou-kine, 
ouvrage publié en 910 de J. C. , avec 
l'approbation de Tchi-couang, supérieur 
général des Bonzes ou Ho-chang, on 
assure que l'écriture chinoise est rede- 
vable à leur-Secte de vingt-six mille quatre 
cent trente caractères , et ce nombre 
s'est encore bien augmenté depuis ce 
tems-lâ. 

Le commerce avec les étrangers du £/-, 
yu ou de la Tartiarie occidentale et d\v 
Thibet , procurant de nouvelles cannois- 
sances et de nouvelles idées aux Chi- 
nois , ils eurent besoin d'imaginer de** 
nouveaux caractères pour les exprimer, 
et dès le tems de Ho-ti, quatrième empe* 
reur de la dynastie des Hane orientaux , 
Pane-chao , frère de Pane-cou , ayant 
porté les armes chinoises jusque sur W 
bords du Si-haï ou de la mer Caspienne» 
(mer occidentale)/ le nombre de ces no**? 
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▼eaux caractères se trouva tel , que l'om 
en forma un volume intitulé Lune-ki- 

chu. 

Les acquisitions que faisoit tous les jours 
l'écriture chinoise , étaient rarement de 
cette espèce ; ainsi loin de l'enrichir, 
elles ne servoient qu'à l'embarrasser 
par une multiplication infructueuse du 
nombre des caractères synonymes , et 
qu'à en rendre l'étude presqu'imprati- 
eabie. Pour y remédier, l'empereur Gine- 
tsong ordonna de faire un examen de 
ces nouveaux caractères, et de les as- 
sujettir du moins à l'analogie du Choué- 
oueae; l'ouvrage ne fut achevé que qua- 
rante ans après. Ssé-ma-eouang qui y avoit 
mis la dernière main, présenta à l'em- 
pereur un dictionnaire composé de cin-r 
quante- trois mille cent soixante - cinq 
mots ou caractères , tous formés régoi- 
Jièrejnentsur le modèle du Choué-ouene; 
ipais dans ce nombre il y en avait vingt- 
iui mille huit cent quarante-six qui n'é* 
topent que des synonymes de quelques* 

uns 
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uns des trente-un mille trois cent dix - 
neuf autres caractères. « Aussi ajoute 
s> Mailla, le Tse-Dueh pou, dictionnaire 
» coàipôsé sous ladynâstié précédente, 
» rie contienl-il que trente-trois mille 
» trois cent quatre-vingt-quinze carac- 
f> tères, et après avoir vu ce détail, il 
»Sera facile dé coneilîer les différer 
» témoignages sur le' riotnbre des càrac- 
» tèrès chinois : ceux q|ui n'en comptent 
>> que trehte à quarante mille, parlent 
» des carao tètes formés régulière ment et 
» reçus de tout le monde ; et ceux qui 
» escomptent jusqu'à <|uatf e-vingtmille # 
» comprennent dans ce nombre tous les 
« différens caractères qui se trouvent dan* 
>y lès livres ' de* écrivains dé toutes 1er 
» sectes , et msêrae'lës caractères hazar- 
» dès qui n'ont point été adoptés dans 
» l'usage général. » 

Celte* histoire de Técriture chinoise 
m*a paru nécessaire pour faciliter l'intel- 
ligence de'cë que j*ai à dire dans la suite 
die cet article; elle Contient d'ailleurs des' 
Chronol Tome II f. L 
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détails tellement circonstanciés sur un 
point de littérature qui n'a point été en- 
core assez éclairci , que j'ai cru qu'où 
la verroit avec plaisir , quand même elle 
n'auroit aucun rapport avec mon objet 
principal. J'avouerai même que l'ayant 
jugée propre à confirmer le sentiment que 
j 'a vois proposé autrefois sur l'origine de 
celte écriture , en même teins qu elle 
servoit £ corriger .beaucoup d'erreurs dç 
4étail dans lesquelles j'étois tombé faute 
de mémoires sulfisans , j'ai pensé qu'il 
me seroitperms de profiter de l'occasion, 
<jui se présentait ; pour corriger moi- 
même mes. propres méprises. 

Je vais passer à l'histoire critique des 
King et des anciens livres chinois qui 
ont servi aux historiens ; mais on me 
pardonnera si je m'arrête encore un mo- 
ment pour parler d'un dictipnnaire chi- 
npis d'une espèce particulière , qui de- 
vroit , ce me semble , êtrs plus connu; 
qu'il ne l'est en Europe , c'est le Si-iu^ 
çÇ^mq-fse 9 .dictionnaire chinois fejt oay 
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les premiers missionnaires , dans lequel 
on a ajouté aux caractères chinois la pro- 
nonciation en caractères européens, et qui 
est tellement estimé des chinois mêmes , 
que 1 on cite son autorité dans quelques* 
uns des dictionnaires où l'on marque la 
prononciation suivant la méthode bizarre 
et embarrassée des Grammairiens chinois^ 
Les King, c'est-à-dire les livres authen.. 
tiques des Chinois , ceux qui sont en 
même tems la règle des opinions sur les 
mœurs et le fondement de toutes les tra- 
ditions historiques, sont ceux dont j'en- 
treprends de donner une histoire critiqua 
très-abrégé> % d'après les savantes disser-* 
tarions manuscrites de Régis, missionnaire 
en Chine. Ces dissertations sont un ou- 
vrage rempli d'une infinité de choses 
curieuses et importantes , soit par rapport 
à la littérature , soit par rapport à la phi- 
losophie chinoise; et quoique je n'en aie* 
encore vu qu'une partie , je crois pou- 
voir assurer qu'il est peu d'ouvrages où. 
Ton trouve autant d 'érudition , d'exacte 
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tude etde saine critique jointes ensemble. 
Le nom de King donné à ces livres 
peut se traduire, selon Régis , fiar celui 
^immuable ou de/**, et désigne que 
ces livres sont le fondement et la règle 
invariable de la doctrine, ke caractère 
chinois que Ton prononcé King , signifie 
à la lettre , sekm Prétoare (1), la chaîne 
dam Tissetand *, et pris figurément il a 
lé sens que luklotfne Régis aprèslesChi* 
hois. Par une semblable figure le carac- 
tère Oué-y ', qui signifie la trame d'une 
étoffe , s'emploie pour signifier une 
glose. Ce nom de King ne convient à la 
rigueur qu'aux quatre ouvrages survans, 
savoir t.* au livre T>king, eVst-à-dire, au 
tettte des Goua regardé comme un ou- 
vrage de Fo<hi y et aux commentaires dé 
Ouene-ouange ,' de Tcliéou-cong et de 
Cohfucius sur cet ancien monument $ 
*.° au ChUking bu recueil d'anciennes 
poésies publiées par Confucius ; 5.° au 
C^iourking ou à l'extrait; dé Thistoire an* 

'^ Piflert. MS.de Ptémare. 
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tienne, fait par le même écrivain; 4>° en- 
fin au Li-ki ou livre des rites, qui n'étant 
plus qu'une compilation de divers frag- 
mens de l'ancien livre des rites et do 
plusieurs traités de morale beaucoup 
moins* anciens , n'a pas sa même autorité 
dans toutes ses parues. On compte néan- 
moins jusqu'à treûe ouvrages qui portent 
le nom de Ring, ils composent le recueil 
authentique des King publié en 641 sous 
le titre de Chesane-king, les treize King, 
par le tribunal du Che-ling-co ou col* 
lège impérial , sous la direction de Cong-» 
ine-ta descendant de Confucius, par les 
ordres et avec l'approbation de Tempe-? 
reur Taï-Uong. 

Le .premier de ces treize King est le 
Tchéou y, c'est-à-dire, le fragment de Fo- 
hi 9 avec tous les anciens Commentaires 
publiés sous cette table énigmatique , 
savoir- 1.0 celui de Ouene - ouang, 2Pè 
celui du prince Tchéou - cong son fils, 
3.o l es deux commentaires publiés par 
Confucius sous les titres de Touene et de 

L 3 
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Siang , ce sont des interprétations des 
deux précédens ; //.° enfin cinq petits 
traités du même Confucius , mais qui 
semblent n'étire que des recueils qu'a- 
Voient fait ses disciples , dé plusieurs 
choses qu'ils lui avoient ouï dire. Cest 
dans un de ces traités (i) que Confucius 
parle des rois antérieurs à Hoang-ti. 

Le second King est le livre historique, 
le Cliou-king compilé par Confucius dans 
son recuril : on lui donne le titre de 
Chou-king , par la raison que l'on verra 
dans la suite, car je reviendrai plus d'une 
fois à cet ouvrage. Le Chou- king divisé 
en quatre livres , comprend plusieurs 
ordonnances et plusieurs instructions des 
empereurs chinois depuis .Yao , jus- 
qu'à Ping-vang, treizième de la dynastie 
Tchéou, qui mourut l'an ji/\ avant J, C. 
, Le troisième King est le livre des vers, 
on le QQinme Mao-chi ,les vers de Mao , 
du nom de celui qui en publia le Manus- 
crit authentique retrouvé après la persé- 
cution. Ce recueil contient trois cent cia^ 

1 DausU Hissé. 
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quante cantiques ou pièces de vers , 
distribué» en quatre parties et en dix livres 
ou sections. Il y a fort peu de ces cantiques 
qui soient certainement antérieurs aux 
Tchéoit , c'est-à-dire ,• au xu;« siècle 
avant J. C. , niais tous sont antérieurs au 
vi. « siècle Avant cette ère. 

Le quatrième des treize King est le 
Ii-ki ou livre -des Rites , qui contient 
plusieurs traités différèns ; quelques-uns 
en ont' été séparés pour faire ce que Ton 
nomme les cinq livres > dont Noël , Jé- 
suite ft donné une traduction complète > 
car celle de Couplet n'en contient que 
trois. Ces livres sont le Ta-hio et le 
Tchong-yong de Confucius , auxquels 
on a joint le Lune-yu de Tsou-sou , son 
petit- fils ; le Hiao-king de Tsong-tzé , 
disciple de Confucius, et l'ouvrage de 
Mengtzé , disciple de Tsou-sou. 

Les différens traités qui forment la 
collection appelée Li-ki , montent au 
nombre de quarante-neuf. 

Le Tçnune-tûéou de Confucius forme 

M 



248 Chronologie. 
le cinquième des treize King. J'ai déjà 
parlé de ce livre , f ét j'en puerai encpre 
souvent. , y • 

Le Y-li et le Tcfcéou-lï, deux traités 
séparés. sur les Rites , mais qui ont assez 
peu d'auto? ité , forment le sixième et le 
septième King. Le huitième est le com- 
mentaire historique de Tso-chi, contem- 
porain de ConAicius , sur le Tchune-* 
tsiéou. Les commentaires de Cong-ouang 
et de Cou-leang sur le même livre 7 for- 
ment le neuvième et le dixiènie King ; 
le onzième est le Hiao-keng , filias ob- 
servantia* de Tseng-teé ; le douzième 
est le Lune-yu des disciples de Confu- 
cius, avec l'ouvrage de Mengtzé ; enfin 
le treizième «King est Je EuU-ya, frag- 
ment d'une espèce de Vocsbuiafte ou 
iïlndiculus nni^er$aUs > e^tfrieuT aux 
Hane s et au moins du teins des Tsine. 

Tous ces livres avoient étéconipris dans 
la proscription du tems de Chi-hoang-ti, 
à l'exception seulement du. texte, de, WT- 
king , qui servant à l'usage d'une espèce 
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3e divination, avoit été épargné. Les 
exemplajresde ces livres proscrits périrent 
presque tous , il ne se sauva que. des firag* 
mens ou des copies mutilées en grande 
partie. Le Chi-king , l'ouvrage de Isa- 
chi ouTso«-kiéou-ming> et celui de Meng~ 
Ué >- sont presque les seuls qui soient 
Venus ju&q» fr-aous tout entiers. 

Je suppose , comme on le voit , ave&a 
les Chinois , non-seulement la réalité de 
la persécution excitée contre Les anciens- 
livres au tettis de Chi * hoang - ti , 
mais encore que. cetee persécution a eu 
pour les lettres, des suites aussi fâcheuses 
que le disent ces mêmes chinois. Jfesais 
qu'en europe on a voulu révoquer ce 
fiait en doute il y a quelques années, .on 
du moins soutenir que les suites n'en ont 
pas été si considérables. . On peut parler 
ainsi en europe , où presque personne 1 
n'est instruit de ces détails; mais à In 
Chine une telle opinion seroit assez mal 
teçué : nier la certitude de ce fait-dans ce < 
pajs-&> ce serait nier en Franco» cette do- 

L 5 
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nos Croisades , ou même celle de nos 
guerres de la ligue et du massacre 
de la St. Barthéleini , sur le seul pré- 
texte que ces choses ne paroissent pas 
vraisemblables* Le fait de la destruction 
des livres est rapporté tout au long par 
Ssé~ma-tsiene dans son histoire des Tsine> 
composée sur les mémoires authentiques 
de la dynastie , et publiée cent seize an» 
après l'édit de proscription, dans un tera? 
où tout rem pire ressentait et déploroit 
les pertes que la littérature avoit faites 
alors , et où Ton étoit occupé , par les- 
ordres de l'empereur, à Rechercher de* 
toutes parts les lambeaux et les fragments 
des anciens livres échappés à la rigueur de 
la persécution. Ssé-ma-tsiene rapporte 
l'ordonnance de Hoang-ti ^et te mémorial 
présenté pour l'obtenir. 1/ histoire au- 
thentique des Hane nous apprend qu'il 
fut nécessaire de révoquer cette ordon- 
nance par un édit conforme , et elle nous 
apprend, là date de cet édifc, y™ futt 
donné par l'empereur Yene-ti, la que-^ 
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tri&me année de son règne , Tan 175 
Avant Jesus-Christ, et quatre-vingts ans 

. au pins avant la publication de l'histoire 
de Ssé-ma-tsiene. 

J'avouerai qu'à considérer l'état où sont 
actuellement' les lettres à la Chine de- 
puis l'invention du papier et de l'im-ï 

- primerie , cette destruction des ancien» 
livres peut parotyre une chose incroyable, 
niais il faut convenir qu'au tenlsdeChi- 
hoang-ti la littérature chinoise de voit 
être dans un état bien différent ; l'Em- 
pire étoit divisé depuis plusieurs siècles, 
entre un grand nombre, de petits sou-* 
vgrains occupés uniquement à s'entre-, 
détruire , ce teins n'a point d autre nom, 
dans l'histoire .chinoise que celui de 
guerres civiles y Tchéné-coué ( 1 ). On 
conçoit aisément qu'au milieu de ces 
guerresqui désoioient toutes les provinces . 
de l'Empire , les lettres étoient assez pep 
cultivées : la diversité des caractères ,. 
qui n'étoient pins les mêmes dès que 

» AU kttic , è<a«ntU ftpiê. 
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l'onppsspit d un royaume à l'autre 9 em- 
pêchoit les exemplfirea.d'11» nièaie tiyrp 
de se répandre , cloaque exemplaire ne 
pouvoit être lu que dans une petite éten- 
due de pays ; ains} pour muMpUer le* 
copie* d'un même livre , il. fallait que 
ces copies déviassent <fes |rad«K*w»» dif- 
férentes : d'ailleurs , les MôS. composés 
de tablettes de Bamfoo*! , ne pouvaient 
se multiplier qu'avec de grands frai* , 
ils dévoient être d'un volume très-em- 
batassant à transporter et encore pîusâ 
éacher,dtopwsla défense d#€hi4ioang.ti; 
chaque feuille d'unlivre étant une plan- 
che > on conçoit' quelle - pfcce oceupoit 
dors le plus petit volume d'a-pTésent. 
Au resté, dans un fait constaté par le 
témoignage unanime de toaisles écrivains 
chinois , tt n'estpas question déraisonner 
sur të pW à* surrte inoins depossibi- 
Irfépdr «rçiport à notre ifaçon de ptaaser , 
raais seulement sur la validité du té- 
moignage des écrivains chinois , et j'es- 
père qu après avoir ym ce que je vais rap- 
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porter d'après Régis , sur l'histoire cri- 
tique des anciens livres chinois , surr 
tout de ceux qui ont servi ? l'histoire 
, des trois premières Dynasties , on n'aura 
plus, de scrupules sur cet article* 

Histoire critique du Chov-kzitg. 

Le Gfrotf-king de Cotrfucitf s ètoit un 
des anciens livres que le ministre de 
Chî-hoang-ti avoft le plus à coeur de sup^ 
primer , parce qu'A étoit rempli de dis- 
cours et d'instructions des anciens prin- 
ces , où Ton établissent dfesrègles de geu** 
Vernement absolument opposées' au des-» 
pomme absolu que Chi-hoamg-ti vduloif 
introduire. Ssé - ma - tsiene ( 1 ) nou^ 
apprend que l'ouvrage de Confucius étoir 
divisé en Cent chapitres ou articles } ex- 
traits d'une collection immense distribuée 
en trois mille trois cent 'trente traités ou 
chapitres , et que l'on nommoit Chang-' 
chou, l'ancienne histoire , pour le dis- % 

i Sfé-ma-tGeoe au chap. 61 , fol. 3 du $«-W t D*ffcrt« 4 
MS. de Gollet, p. ij. 



254 Ch ROt'èfdefBi 
tinguer du Chou-king de Confucïus (i). 
Ce philosophe avoit choisi' dans cet im- 
mense recueil ce qu'il avoit jugé de plus 
propre à instruire les princes et les peu- 
ples d« leurs devoirs réciproque* , les 
changemens qu'il y fit se bornèrent à 
en corriger ou a en retrancher quelques 
mots; de - là vient qu'on y apperçoit 
encore , au jugement des critiques chi- 
nois , toute la variété de style qui doit 
se trouver entre des pièces écrites par 
différentes personnes et dans des siè- 
cles différons $» les maximes, et\e& prin- 
cipes de morale répandus dans cet ou- 
vrage sont cependant les mêmes par- 
tout, et concourent à former le même 
système , c'est à cela que s'étoit sur-tout 
attaché Confucius dans le choix qu'il 
avoit fait de ces cent pièces. L'autorité 
de ce livre devoit être très-grande à la 
Chine dès le tems de ce philosophe , 
car dans ses ouvrages et dans ceux de 
ses disciples , c est avoir établi un prln- 

^Réfiii Diffcrt, 
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cipe de morale ou de politique , que 
de l'avoir appuyé sur un passage du 
Chou-king. 

Dès le commencement des Hane , ou 
du moins aussi-tôt qu'ils se trouvèrent 
un peu tranquilles , on s'àttàch'a à ré- 
parer les pertes que la littérature avoit 
faites pendant la persécution , et on 
rappela les Lettrés qui avoiént échappé 
aux ^dits portés contr'eux. Le Chou-kkig 
fut un des livres que Ton fit chercher 
avec le plus de soin , mais les ordres de ' 
Chi-hoang-ti avoient été trop bien exé- 
cutés, on ne p«t en découvrir d'abord 
aucune copie ; on apprit cependant au 
bout de quelques années , et sôvs le 
règne de Vene-ti , celui-là même qui 
révoqua l'ordonnance de Chi-hoangti f 
que dans une ville qui est maintenant la 
capitale du Chanetong ( Tsi-nane-fou) , ' 
un vieux Lettré appelle Fou-seng récitoit , 
de mémoire et expliquoit vingt-huit cha- 
pitres du Chouking de Confucîus , qu'il 
avoit appris par cœur dans sa jeunesse* 
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L'empereur -pensa à le faire venir k sa, 
cour ( i ) f mais l'âge et les infirmités 
de Fou-seng le mettant hors d'état de 
faire le voyage , on députa Vers lui deux 
membres du tribunal des Rites , nommé 
alors Tavtchang , et maintenant Li-pou ; 
ils écrivirent sous sa dictée les vingt*» 
huit chapitres qu'il avoit retenus* U us 
parloit que le jargon de sa province * 
et il articuloit même assez mal > ainsi 
il y avoit plusieurs termes dont les dé* 
jintés ne pouvoient s assurer d'avoir cçnv» 
pris le vrai sens ; on reconnut même 
dans la suite qu'il fi voit, mal divisé les. 
chapitres , et que de sept il n'en arait 
fait que trois (a). 

À ces vingt * huit chapitres on ett 
ajouta un vingt-neuvième (5) , qu'une 

.1 La cour réfidoit à Ss-gûne-feu dans le Cbeaefi , £ plai- 
de cent cinquante lieue* de TAn«oe«£bu. 

a ftég. Differt. p. 87 , Fou-feng avoit confondu le pré- 
tnitr & Iè fecoitd de la- première partie, les neuvième » 
dUitenc ty o^ïjème dela^rqifiètae , Se >1 «▼•«t maKà-ptop*» 
joint en un feul le onzième & le vingt-quatrième chapitré 
de U quatrième partie* 4 

J Ce clwpitrc cil le riDgt^euyJème de U {vattafae* 
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jeune fille du Honane récitait parcoaur, 
l'ayant appris d'un vieillard pendant sou 
enfonce. Ce dernier fait étojt arrivé sous 
Vou-ti ; et fixante- treiie «bis au moins 
après Tédit de Cbi - hoang - ti , x>n tias>- 

cnapitresduChou-king , retrouvés de ta 
même manière , et la OéBectiôn firrisé* 
fen quarante-un chapitres , fut déélaris 
dnthenÀptè ^pAt \è collège impérial ©» 
par le Ché-ling-oo , établi vers Van 140 
avant J. C. par l'empereur Vou-ti , après 
quoi on s'occupa dans ce trlbu>r*al â en 
publier des explications. Les disciples de 
Fou - seng en fàisoient autant dans le 
Chane-tong , et ils fondèrent trois, écoles 
qui subsistèrent pendant près de cinq 
cens ans. On connoit la suite de deux 
qui présidèrent à ces écoles* 

Les hasard fit enfin découvrir un an- 
cien manuscrit du Chou-king , dans le 
teins que Ton n'espéroit plus d'en trou* 

partie. Ce fait fe trouve dans la préface da commentaire 
ie Coog-ngnne-coné., dgquej je parlerai fUaprts. JOUTert, 

manufcrite de Régis , p. 8j» 



ver» Le détail de ctt événement se trouve 
rapporté avec les mêmes circonstances 
essentielles , dans > l'histoire authentique 
des Hane net dans' le&iéeFwa&s de Yhif- 
toire Mtt f éraire , car cette histoire litté- 
raire a été Itaitée avec beaucoup de 4 soin, 
et de méthode .pari les Chinei*. On le 
trouve aussi Sadique dans une requête 
que Cong-yene. descendu de Confuciu* 
et petit- fils de Cpng-n^ane-coué qui eu* 
part. à la découverte, présenta à l'em- 
pereur Tchifig-ty ff qui régna depuis, l'an 
Si jusqu'à l'a» 6 avant J, C. Voici ce 
détail. 

Le vice - roi du pays de Lou dans le 
Chane-tong f ayant donné ordre de ré- 
parer .l'ancienae maison de Confuciua , 
dont le nom et la mémoire étoieat dès- 
lors très-respectés , on, trouva dans Té* 
paisseur; d'un vieux mur plusieurs livret 
qui y avoient été cachés au tems de la 
persécution , et entr autres un exem- 
plaire complet du Chou -king. Ces livres 
avoient été extrêmement maltraités , soit 
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par l'humidité du lieu , soit pat les in- 
sectes , qui , comme on le sait , percent 
a la Chine et aux Indes les bois les pi as 
durs; ils éioient d'ailleurs écrits dans le 
caractère Kiao - téou ou tortu , la plus 
difficile à déchiffrer de toutes les an- 
ciennes écritures chinoises. 

Heureusement il se trouva dans la un 
mille même de Confucius un homme 
capable de surmonter ces difficultés , ce 
fut Cong-ngane-coué onzième descen- 
dant de ce philosophe ; il étoit fils de 
Cong-tchong homme considérable dans 
la province > et qui par son mérite avoit 
obtenu le titre de Péou - tching - héou , 
Perfectus ( ornes , titre qui dans la suite 
a été afïecté au chef des deeçendans de 
Confucius , dont la famille subsiste; en- 
core aujourd'hui , et prouve une no- 
blesse de plus de deux mille deux cens 
ans(i). Cong-ngane-coué s'étoit appliqué 

i La famille de Confucius étoit defcendue de Ti-ye, 
vingt-feptième empereur de la dynaftie des Chang , & elle» 
remontent par une fuite de quarante-cinq générations , 
jusqu'à Hoang-ti , félon la tradition des Chinois ) « quoi 
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de bonne heure à l'étude des anciens 
caractères et de ce qui restait de frag- 
mens des anciens livres $ il avoit été pren- 
dre des leçons de Fou^seng, et avoit- une 
copie de «es vingt - huit chapitres du 
Gbou-king ; de -4a il avoit été sous Chine-» 
cong étudier.le Lou - chi , recueil des 
anciens cantiques du royaume de Lou , 
ra&embléspar Léou-kiéou*pé, pour tenir 
lieu du Chi-king cité si souvent et avec 
tant d'éloge» par Confucius , car ce CM- 
king n'était pas encore retrouvé. 

Malgré tous les obstacles que Cong- 
ngane-coué rencontra dans l'exécution 
de son dessein , il vint à bout de déchif- 
frer et de transcrire cinquante-huit cha- 
pitres de ce manuscrit du Chou -king , 
ainsi que ïe Lune-hiu et le Hiao-king 
qui s'étorent trouvés au môme endroit. 

& l'on ajoute foixante-fept autres générations depuis Con- 
fucius jufqu'a celui de fes defeendans qui jouiffoit en 
1683 des droits honorifiques accordés à la famille de ce 
philofophe, on aura un exemple Angulièr Se peut-être 
unique 9 d'une noble ffe continuée pendant plat de quatre 
mille ans fans interruption. 
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Ges cinquante-huit chapitrés que copia 
Cong-ngane-coué , étoient ceux sûr les- 
quels il n'avait aucune difficulté , car 
il ne Voulut point se hatàrder à tra- 
duire ceux qui étoient trop corrompus , 
ou desquels il\n'étoitpas absolument sûr 
d'avoir piis le sens. Parmi ies 1 ciriquante* 
huit chapitres il n'y én f aVéit , à pro- 
prement ^parler ,^qua sefee de nouveaux ; 
les vingt boit chapitres de 5 Fbù-«eng èri 
Ibrmdienttrenl^roîsvaW'înbyen de leur 
véritable division rétablie par le manus- 
crit, La conformité des «garante - deux 
chapitres du irtanusorîr avec cetbt' que 
Itofiiavoit déjà , gfcrantissoit la fidélité Qé* 
la tradcnbti6n <fe* seiae ntfuVeàu*, Cdrig^ 
ngane^coi*é*àjfàfet présenté sa trâttûetiôif 
au collège impérial , eut ordre dty' ajouter* 
Tinéiwéface 'générale, et de f mettre dé < 
courts argtfthênfi à là tète de chaque 1 chfc«! f 
pitre :..:-: ^ ^ * 5 ; « 

..Danss^pré&cey a^rès avoir ô^fl^tiê? 
ÇoKfàdus . a voit consulté Wècï' ' Soiiri • ; lé s 
leoe-tïene ou; Us a.neieft$ : regislréirf' dJei 
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iri SsWâ-tsiene , *ii les anciens com- 
mentateurs du Chou-kingdu teins des 
Hane, ne pàroissent. point avoir vtf de 
copie entière du Clamg - chou , et le 
même fait est confirmé parlapréfece de 
Cong-yne-ta sur le Chou-king dans l'é- 
dition authentiqué de Che-sang-king , ■ 
publiée, en 641 de J. C 

L'empereur Tching^ti, qui commença 
l r an 52 avant J. C. ; donna ordre a Leou- 
kiang, présidât du Ché-ling-*ô ou col- 
lège impérial , de faire avec son tribunal 
ifne sévère critique de tous les livres re- 
trouvés depuis le r: commencement des 
Hane , de rejette* tous ceux qui seroiertt 
supposés , dé marquer ceux dont Tanti- 
qùtté pùurrdir être douteuse , et de pu- 
blier un Catalogue des livres dont l'au- 
thenticité* seroit indubitable. L'ardeur 
avec laquelle on s'ét oit porté à la re- 
cherche des anciens livrés , en avoitrait 
recevoir plusieurs qui étoient ou des 
ouvrages supposés par des faussaires , ou 
du moins des écrits remplis Ûe fables 

et 
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«t de maximes dangereuses , composés 
p jiir des ignorans , et par des hommes 
peu instruits , auxquels par conséquent 
leur ancienneté ne de voit donner aucune 
autorité. Parmi ces livres , il y avoit" 
deux Chou-king ; celui de Tchang-pa , 
contenant deux cent quarante chapitres 
distribués en seize volumes, étoit donné 
comme un fragment de l'ancien Chou- 
king abrégé par Confucius : le second 
Chou-king , publié par Leou , sous le 
titre de Ou - hing - tchtfene , étoit une 
édition de celui de Fou-seng , mais ex- 
trêmement amplifié , et auquel on avoit 
ajouté beaucoup de rêveries touchant les 
cinq élémens chinois et leurs propriétés. 
Le Chang-chou de Cong-ngane-coué 
et les autres écrits tirés du manuscrit y 
furent placés par Leou-kiang dans la se- 
conde classe du catalogue , au rang des 
ouvrages. dont l'authenticité pouvoit être 
encore révoquée en doute , quoiqu'on ne 
pût refuser de les recevoir pour des ou- 
vrages véritablement anciens et d'une 
Càronof, Tome Uk M 
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bonne doctrine* Cong~ycne . petit-fils de 
Cong-ngane~coué , blessé de la décision 
tle Leon-kiang , présenta une requête à 
l'empereur pour lui de mander que la 
décision fût réformée : après avoir répété 
dans son mémorial une partie des faits 
rapportés dans la prciace de son Ayeul^ 
qu'il assure avoir vécu sous llimpire de 
Ou-ti, et après avoir rendu compte du 
travail que demanda le déchiffrement du 
manuscrit écrit en caractères Kiao-teou 
(1), il passe Ma raison qui empêcha son 
édition du Cbou-kîag d'être déclarée l'é- 
dition authentique de ce livre, c'est , dit-iJ, 
qu'iirégnoit alors une doctrine supersti- 
tieuse , de Jaquel Je on préférait les livres 
n ceux des eiuciens , et dont les prin- 
cipes étoient détruits par la doctrine du 
Chou-king (a) ; Dominabantur ma /ce 
arlesearumque libri.^*. itwtluer&nt à 
tempore 2'aijtx - tchao ( 5 ) pravae 

t II leur donne ce fiom. 

a Régis diflcrt. tyS. {1%. pi , addc p. $8. ex I!io-tong« 
c*ao. 
3 DynafLû: Tfine, 



} 
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êectaeet magicae ac superstitiosmartes. 
Ce sont les principes des Tau-ssé et 
de la secte de Lao-kiune , que Gong-yene 
• ici en vue , de cette secte que nos mis- 
sionnaires appellent celle des Sorciers* 
Ils avoient beaucoup de crédit sous l'em- 
pereur Vou-ti, et l'histoire noms ap- 
prend les extravagances auxquelles ib 
engagèrent, ce princ», d'ailleurs très- 
sage et très-habile , par l'espérance qu'ils 
lui donnoient de trouver le breuvage de 
l'immortalité , et par la promesse qu'ils 
lui firent de rappeler à la vie la plus 
chérie de ses femmes que la mon lui 
-av oit enlevée. La secte de Confitciusou 
le Iu-kiao , et celle de Lao-kiane , sont 
extrêmement opposées entr elles. Gong- 
yene remontre encore dans cette requête 9 
que Taï-ching l'éditeur du Li-ki , ayant 
ajouté a ce livre , pour en grossir le 
volume , plusieurs ouvrages de Confit* 
oius et de ses disciples , qui n'en hisohent 
point partie , comme le Lune-yu et le 
Kia-yu ; les écrits de Tsu-su , ceux de 

M 2 
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M6ng-co ou Mengtzé/etceux deStme^ 
tshig , Leou-kîang (i) avait ordonné cjti'ils 
seroient retranchés du Li-ki, mais que 
n'ayant rien statué de plus , il arrivoit 
de*là que le Kia-yu qui étoit le fonde- 
ment de la doctrine de Confucius, se 
trouvait exclus du nombre des livres att-? 
thentiques( encore aujourd'hui le Kia-yti 
n'a pas la même atutorîté que les autres 
écrits de Confucius )• 
* La requête fut admise par l'empereur, 
et Leou-kiang eut ordre d'y avoir égard 
dans l'édition Authentique des livres vrai-, 
ment canoniques que l'on préparoit. La 
mort de l'empereur Tchfng-ti arrivée la 
septième année avant l'ère chrétienne , 
et celle de Leou-kiang qui la suivit de 
près , dérangèrent l'exécution du projet , 
et les troubles qui s'élevèrent bientôt 
après dans l'Empire , le firent - absolu^ 
ment perdre de vue. 

Cependant la requête de Cong - yene 
ayant fait faire attention au mérite de 

i Lib. Sentent. Domeftici fercioncs. 
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l'édition de Cong-ngane-çpué , les copier 
ei les extraits s'en multiplier ent peu après, 
el siHVS le* ,T$ine > Ta» *ûa (1) de J. Ç. « 
oa;enfitplaqeïî un exemplaire dans la bi- 
bliothèque wp^riale y I?eux siècles après, 
£n 4&4> 1'emper.eur Kiôrw>vourti > de la 
Dynastie des Tsi , ordonna que cette édi- 
tion du Chou-king seroit expliquée dans 
le collège impérial et dans les autres éco- 
les , commet la seule authentique , et de- 
puis ce tems - là l'édition de Fou-seng a 
été absolument abandonnée 

. Ce détail m'a paru propre à donner 
une idée générale dé la conduite qu'ont 
teùue les Chinois dans l'examen des an- 
ciens livres qui furent retjou.yé§ après 1* 
persécution. Il prouve, d'ailleurs la réa- 
lité des effets de cette persécution ; et 
la préface de Cong-ngane-coué , ainsi 
que la requête de Cong - yene , toutes 
deux présentées a l'empereur dans un 
tems peu éloigné de la persécution , ne 
nous permettent pas de croire que l'on 

' -1 LaXfecottde an.de Hoëi-tl. 

M S 
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en eut alors yne autre idée que celle 
qui noua est donnée par les historiens 
des Tsine e^ des Hane. On voit encore 
par-là combien les lettrés du collège im- 
périal étoient en garde contre les livres* 
que l'on publioit comme ayant été re- 
trouvés depuis peu , et avec quel scru- 
pule ils les examinoient. Malgré tous les 
caractères d'authenticité dont le manus- 
crit de Cong-ngane-coué paroissoit re- 
vêtu , il ne fut placé que dans la seconde 
classe | parce que l'interprétation des 
anciens caractères dans lesquels il étoit 
écrit , pouvoit à la rigueur , être re- 
gardée comme conjecturale. Pour s'asr 
•ura? da I -iitheaticité d'un manuscrit r 
les lettrés vouloient deux choses 9 i°. 
que Ton connût par une tradition cons- 
tante ceux par les mains desquels il étoit 
parvenu jusqu'à leur tems ; a.° que ceux 
qui avoient conservé le MS. eussent été 
aussi en état d'en transmettre l'intelli- 
gence à ceux qui le receyoient d'eux. 
Les dissertations de Régis fournissent les 
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preuves de ce que j'avance > et j'en rap*- 
porterai encore quelques exemples au 
sujet des autres livres. Aprèa cela on sera 
inoins surpris de voir que lors de la dé* 
couverte du Tsou-chu » de cette chro- 
nique antérieure aux T sine , déterréa 
vers l\in ?.65 de J. C. (i) , le tribunal 
d'histoire , quoique persuadé en général 
de l'ancienneté du manuscrit, refusa d'eu 
adopter la chronologie. À la, rigueur et 
absolument parlant, ce manuscrit in- 
connu jusqu'au tems de sa découverte , 
pou voit avoir' «été fabriqué par quelque 
faussaire ; d'ailleurs le caractère dans" 
lequel il étoit terit , n'étant plus usité 
alors , l'interprétation que l'on en avoit 
faite , pouvoit n'être fondée que sur des 
conjectures. Ces scrupules ,qui n'étoienc 
pas assez forts pour les porter à rejett«r 
absolument le Tel ion - chu , dévoient 
suffire dans leurs principes , pour les 
empêcher d'en adopter la chronologie. 

1 J'en ai parlé dans ma première differtation , & j'en 
fer *i un grand ufage daiij «et écrit. 

M 4 
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L £ C JT I-K I jr G. 

Le Chi - king on le livre des Odes , 
éfoit avec le Chou-king , un des ouvrages 
dont Confucius faisoit le plus de cas» 
Dans les livres qui nous restent de lui 
et de ses disciples , on le cite souvent r 
et toujours avec de très-grands éloges* 
On donne ce nom de CLi - king à un 
recueil de trois cent cinquante odes out 
cantiques qui se chantaient dans les sa- 
crifices et dans* les assemblées publiques*-* 
soir à la cour des empereurs , soit dans 
les provinces. Lu-ssé Colal!-ou , premier 
ministre sous les Tchéou , avoit publié 
'une ample compilation d# ces cantiques t 
parmi lesquels Confucius en choisit trois 
cent cinquante ,• qu'il «rut les plus pro- * 
près à porter les hommes à la vertu efc 
à les instruire de leurs devoirs. Ce re- 
cueil est de quelqu'importance pour la 
chronologie , en ce qu'il nous a con- 
servé k date précite d'une éclipse de 
soleil (i). que le calcul astronomique con- 

i Le 5 fept. de l'an 776 , fout 1« règne de Yean-rang.. 
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firme plejœment , mais ce n'est pas ici 
le lieu d'-ent parler. t ., . 
r Ce livre fut enveloppé dans l'incendie 
général sous.Chi-hoang-ti } on le crut 
totalement perdu au commencement des 
«Hane; et pour y suppléer on forma diffé- 
rera recueils des cantiques conservés dans 
les provinces. J'ai déjà parlé du Lou-chi-oa 
recueil des cantiques du royaume deLou, 
publié par Kiéôu-léou-pé, et commenté 
par Chine-cong. Le recueil des canti- 
' ques du royaume de Tsi fut publié par 
Yene-cou-seng , et celui du royaume 
de Yene le fut par Hane-yu. 
• ' Cependant il s'etoit conservé un exem- 
plaire de l'ancien Chi-king , celui de 
Se-hia, disciple de Confucius. La tradi- - 
tion nous a transmis les noms de ceux 
par les mains desquels il «voit passé avant 
que de tomber dans celles de Mabo- 
kane son septième possesseur , qui y 
ajouta des notes* Il y âvdit déjà une pré- 
face , qui étoit l'ouvrage de Se-hia lui- 
même. Map~tchang pelit - fils de Mao* 

M 5 



274 Chkovologii. 
kane , et célèbre par son talent pour 
la versification, revit avec soin toutes 
le* Odes , et mit tin court argument à 
la tête de chacune, pour en indiquer le 
sujet. 

L'exemplaire de Mao-tchang fut pré- 
senté à l'empereur Vou - ti , la onzième 
année de son règne, Tan i5o avant ïèvjB 
chrétienne. C'est s ur cet exemplaire qu'ont 
été faites les copies du Chi - king , et 
c'est par cette raison que dans l'édition 
authentique du Che-sane~king , il porte 
le titre de Mao-chi , les odes de Mao ; 
ce Chi-king fit bientôt oublier le Lou- 
chi, le Tsi-chi et le Yene-cht. on m'a 
écrit de Pé * king , qu'un missionnaire 
tvoit fait une tiaduction du Chi king , 
qu'il compt oit publier avec des notes, 
et qu'il étoit actuellement occupé à )a 
retoucher , ne voulant la laisser paroitre 
que lorsqu'il lui suroit donné toute Je 
perfection, dont il te croyoit capable. 
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Le L i - x i. 

Le Li-ki oq l'ancien livre des Rites * 
(jui régloit non seulement le cérémo- 
nial ( i) , mais encore les devoirs réci- 
proques des différentes conditions , no 
subsiste plus aujourd'hui , et dès le tems 
de Confucius on se piaignoit d'en avoir: 
perdu la meilleure partie. Les critiques 
du tems des premiers Hane disent que 
l'ancien Li'ki étoit distribué en trois cens 
articles, sur chacun desquels étoit une 
glose ( Queyoy. ) divisée en dix articles. 
Chacune des crois premières familles lin* 
périales avoit liait des cbangemens dans 
les Biles f et avoit introduit de nouveau* 
Usages* Les rois tributaires avoient a tache 
d'abolir tous ce ux qui rappeloient le sou* 
venir de leur ancienne subordination et 
de leur ancienne dépendance de la dignité 
impériale » Confoeius et.Mengtaé s en 
plaignent à tout moment dans leurs ou- 
vrages ; mais les plus grandes altérations 

i Rigls , ëiffert. US. p. ici. 
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venoient du projet qu'avoit formé Clïi— 
hoang - ti , de changer tous les anciens- 
Rites , et d'établir une administration et 
tin cérémonial qui servissent de modèle* 
à la postérité ; c'est pour eela qu il avoit 
pris , selon Li - teho -ou, le nom de 
. Chi-hoang-ti (1). . 

L'ouvrage qui porte aujourd'hui le* 
nom de Li-ki, est, comme je lai déjà 
dit, un ramas de plusieurs fragmens de- 
l'ancien Li-ki , auquel on a joint divers? 
traités de morale de Confucius et de ses 
disciples, et même quelques morceaux, 
dont l'authenticité est fort douteuse. 
Hégis fait l'histoire des quarante -neuir 
titres ou traités qui composent le Li-ki 9 
mais comme je ne vois pas que ce livre 
ait jamais été d'un grand usage pour 
Ja chronologie , je n'entrerai dans -au- 
cun détail à son sujet : je me content* 
terai dohserver que le premier qui tra- 
vailla à la collection du Li-ki r fut Cao- 

t Cht , ioltium , origo ; Hoang ; împerator , dominu* j> 
«waatcba, Prémare,. lettre de l'an *731» 
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tang-song-, fameux lettré du pays çt»' 
L.0U, au commencement des Hane , et 
que celui par qui elle fut présentée à » 
l'examen du collège impérial sous Suene- 
ti ; Tan 75 avant J. C. , fut le prince 
Hiene-vang , seigneur de la ville de Ho- 
ktene-fou. Celui qui fut chargé de cet 
examen , fut Taï-ié ou Ta-taï , célèbre 
pour Tétude singulière qu'il- avoit faite 
des Rites. Il réduisit ce recueil à quatre- 
vingt-cinq chapitres, en retranchant seu- 
lement les répétitions; son petit-fils Taï- 
ching, autrement Siao-taï , ayant rej être 
dans un nouvel examen, un "plus grand 
nombre de morceaux, réduisit la collec- 
tion à quarante-six chapitres. Sur la fin 
des Hane , Ma-yong en ajouta trois an- 
tres nouveaux , et ce recueil divisé en 
quarante-neuf chapitres, est celui que 
l'on a imprimé dan3 le Che-sane-king* 

Z JS TcRUNJS-TSlÈOU. 

Le Tchune-tsiéou composé par Con- 
fucius dans sa vieillesse j contient une 
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hist ire très - abrogée du royaume tri* 
butaire de Lou pendant l'espace de deux 
cent quarante-deux ans , depuis l'an 7.9 
avant J. C. , ou depuis la première année 
de Ing^cong usqu'a la quatorzième de 
' Kgaï-cong , ou jusqu'à Tan 4&>< Nous 
apprenons de Mengzé(i), que cet ou* 
vrage étoit tiré des annales authentiques 
du royaume de Lon, lesquelles portoient 
ce titre de Tcbune-tsiéou t le primeras 
et l'automne * a cause , dit Mengtzé * 
que Ton y marquoit le mois et le jour 
des événemens , les deux équinoxes ser- 
vant à disûnguer Tannée en deux parties* 
Les annales de quelques ro> aumes voi» 
sins avoient des titres encore plus bi- 
garres ; celles de Tsi portoient le nom 
de Tching * c'e*t-à-dire , le charriât do 
guerre , et celles de Tsiae , dites Tao-vo f 
avoient p i* ce titre du nom d'une bête 
féroce. 
La date des événemens est exactement 

1 M«ngts<, lib. 1. c»p. 6. »•« j», p. 3*3 , lib. 11 , cap. a* 
*•••}*.* Si» J4, p. tf*. 
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marquée dans le Tchune-tsiéou de Cou- 
fucius, il en désigne Tannée, le mois, 
et souvent même le jour ; mais ce qui 
rend cet ouvrage plus digne de considé- 
ration podr nous aujourd'hui , ce sont 
trente-six éclipses de soleil rapportes 
exactemenr , avec la date de l'année et du 
mois , et avec la note cycïirftae du jour. 
On verra dans la suite ce que c'est que 
ces notes» 

De ces trente-six éclipses que Confu- 
cius avoit tirées des annales mêmes du 
royaume de Lou , il y en a trente-une 
qui sont parfaitement conformes au cal- 
cul astronomique de nos tables moder- 
nes ; les cinq autres sont sans doute sem- 
blables aux fausses éclipses que Ton 
trouve quelquefois marquées clans les 
annales authentiques des tems pc stérfcurs 
les plus connus. Voici de quelle manière 
cela arrivoit. 

Le calcul de l'éclipsé prédite par les 
astronomes , étoit mis au commence- 
ment de Tannée dans les archives du nîz 
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bunal d'histoire f et lorsque les commis- 
saires chargés de rédiger les mémoires , 
n'étoient pas amis de ceux du tribunal 
d'astronomie, si Ton marquoit dans les 
mémoires historiques que l'éclipsé pré- 
dite n'avoit pas été vue , ils avoient grand 
soin d'observer que l'éclipsé avoitété mal 
calculée ; si elle avoit été vue seulement 
dans les provinces , ils en faisaient men- 
tion : lorsque les astronomes étoient joint* 
au tribunal d'histoire, ce qui arrivoit 
quelquefois , on supprimoit le calcul- » 
quelquefois même , lorsque l'éclipsé ne 
paroissoit point , si elle avoit été annon- 
cée peu considérable, et que le tems.se 
trouvât heureusement couvert alors , on 
s'en prenoit aux nuages qui Fa voient ca- 
chée. Lorsque l'empereur étoit un prince 
crédule et superstitieux r c'était , disoit- 
on , par une faveur particulière du Ciel 
qne l'éclipsé prédite n'avoit point paru ; 
é'il arrivoit une éclipse non prédite " f 
c'étoit au contraire une marqué du cour- 
ipux du Ciel : la croyance aux présage», 
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très-répandue à 1a Gikie , étoit dune 
grand secours pour les mauvais astro- 
nomes. Gaubil qui nous instruit de ces 
détails , dans son histoire imprimée de 
l'astronomie chinoise, en rapporte plu- 
sieurs exemples dans son catalogue des . 
éclipses chinoises. 

On nepeut douter que l'usage établi dès' 
les premiers tems de la monarchie (i), 
d'avoir des astronomes-chargés de calculer, 
et de prédire les éclipses , usage constaté 
par le Chou-king , ne continuât sous 
les. Tchéou et dans quelques-uns des 
royaumes tributaires. Ces calculs étoient 
alors remis au tribunal d'histoire, et 
on les employait dans les annales \ on 
marquoit seulemeut si l'éclipsé avoit éti 
vue., et si on avoit fait les cérémonies: 
prescrites par la religion ; c'est là aussi 
ce qui est remarqué dans Je Tchune- 
tsic^ou , a l'occasion de la plupart des 
trente-une éclipses confirmées par le 
calcul, là seroit inutile de s'arrêter à 

i Hia-chaa , p^rf. 2 , du;?. Iiie-tcMng, 
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prouver que ces cinq éclipses fausses ne 
peuvent détruire la vérité des trente-une 
véritables, ou £tire croire qu'elles se 
trouvent conformes au calcul par un 
hazard heureux qui, sur trente-six éclipses 
calculées pendant un espace de deux cent 
quarante ans , se sera répété trente- une 
fois; pour peu que Ton sache d'astro- 
nomie, il est sûr qu'on n'oseroît proposer 
une semblable objection* 

L'ouvrage de Confucius n'étant que de 
simples annales où les événemens étoient 
plutôt indiqués que rapportés , et sem- 
blables à plusieurs de nos chroniques du 
moyen âge , Tso-chi , surnommé Tso- 
kiéou-ming , originaire du Chane-tbng , 
mais second président du tribunal d'his- 
toire dans le royaume de Tsou (aujour- 
d'hui le Hou-couang), résolut d'y joindre 
nn commentaire (1). Plusieurs critiques, 
chinois confondent ce Tso-kiéou-ming 
avec un homme de même nom , auquel 

i Lune-yu, ▼erf. Couplet , part. 3, fol. 9, p. 35 , vu& 
Noël , an. $ , a*. 33, page uo. 
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Confucius donne de grands éloges ; mais 
il semble que les termes mêmes de Con- 
clus montrent qu'il parle dans cet endroit 
d'un homme plus Agé que lui , ou même 
déjà mort au tems où il tenoit ce dis- 
cours , et il est sûr que Tse-chi lui a 
survécu long- tems. Tso-chi . attaché 
aux principes de Confucius , craignit que 
cette chronologie , où les actions bonnes 
et mauvaises des princes et de leurs 
ministres , étoient ordinairement rap- 
portées sans j ajouter aucune qualifica- 
tion , ne servit à des gens peu instruits 
des maximes de ce philosophe , pour 
établir une fausse doctrine ; dans cette 
me ii examina avec soin les annales des 
différens états , pour en tirer le» détails 
propres à donner aux lecteurs une idée 
juste des faits rapportés par Confucius , 
et c'est pour cela qu'à l'occasion de 
l'histoire du Tchune-tsiéou , il rapporte 
plusieurs autres événemens , et qu'il 
parle même quelquefois de plusieurs 
faits de l'histoire des premiers tems» 
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L'ouvrage de Tso-chi, connu mainte- 
nant sousje nom de 1fso-chouene , de- 
zncura caché pendant plusieurs années'j 
il n avoit pas encore été publié au tems 
jie Ssé-ma-tsiene , et c'est pour cela qu'il 
a ignoré y suivant la remarque de Ssé-ma- 
tching , l'un de ses descendant et de ses 
commentateurs ( 1 ) f certains détails de 
l'ancienne histoire, rapporté s dans le Tscv 
tchuene. L'ouvrage de Ssé - ma - tsiene 
parutl an 37 avant J. C. et leTso- tchuene 
ne fut présenté au collège impérial que 
sous l'empereur Ngaï-ti , qui commença 
la vi.* année avant l'ère chrétienne ; il ne 
fut même déclaré authentique que sous 
Ping-ti qui commença la première anttéo. 
de cette même ère : an examina avec soin 
comment ce manuscrit avoït été conser- 
vé jusqu'alors , et par quelles mains il 
avoit passé. 

Le texte du Tehune-tsiéou de Confu- 
ci us avoit paru beaucoup plutôt , puis- 

• l'GoH«t, diff. MS* p. 14, rappone U paffage de S«é- 
ma-tchiflg en original. 
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que sous le règne de Hoeï-tâ , qui com* 
mença l'an 194 avant J. C, , vingt ans au 
plus après Fédit de Chi-hoang-ti % on pu- 
blia quatre différens commentaires sur 
ce texte, savoir, ceux de Kia-hi , et de 
Tseou-chi , et ceux de Cong- yang et de 
Cou-leang ; ces deux derniers subsistent 
encore aujourd'hui. 

On attribue au même Tso-chi un autre 
ouvrage historique , qui est une espèce 
de supplément au Tchune-tsiéou^sous 
le titre de Coué-yu ou de Tchene-coué, 
Jiistoire des guerres entre les petits 
royaumes; .mais n'ayant pas encore vu 
de notice détaillée de ce livre , je ne puis 
dire où œtte histoire commence et où 
elle finit , je sais seulement qu elle ne 
remonte pas plus haut que le Tchune- 
tsiéou, et qu'elle n a jamais été regarr 
jdée que comme un .ouvrage purement 
historique , oui n'a d autorité que par 
rapport aux faits et aux dates. 

Le Tso-tchouene ou commentaire du 
Tchune-tsiéou a été de tout tems extrê^' : 
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mement estimé , «oit par «on style f soit 
par sa doctrine , et son auteur a été 
associé (sous les Song) aux honneurs 
décernés à la mémoire de Confucius. 
On a publié en différens tems un pro- 
digieux nombre de commentaires sur 
ce Tso-tchuene , et dès le x«. siècle de 
Jésus- Christ , la collection de ces com- 
mentaires forraoit cent soixante-quatorze 
volumes contenant deux mille deux cent 
soixante-onze traités de cent vingt -neuf 
écrivains différens. 

Les partisans du système figuriste chi- 
nois , qui veulent que le Tchune-tsiéou 
de Confucius soit , non l'histoire du 
royaume de Lou , mais celle des patriar- 
ches d'avant le déluge, ou même les 
restes d'un ancien livre prophétique d'E- 
noch, défiguré par Confucius, déclament 
beaucoup contre le commentaire de Tso- 
chi ; mais jetloute fort que s'ils voul oient 
nous développer leur système , et nous 
instruire des motifs qui les portent à re- 
jetter l'autorité de Tso-chi ex de quelque! 
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autres anciens écrivains chinois, ils don- 
nassent un grand crédit à leur opinion. 
J'en parle avec connoissance , et j'ai en 
main les preuves de ce que j'avance, 
mais je crois devoir laisser aux défenseurs 
de ce système le soin de publier eux- 
mêmes des opinions que l'on me soup- 
çonnerait peut-être de n'avoir pas expo* 
sèes avec assez d'équité. Les partisans de 
ce figurisme prétendent que le texte dm 
Tchune-tsiéou se trouve défiguré et diiïë- 
remment rapporté dans les trois com- 
mentaires qui nous en restent, mais Ré- 
gis (1) qui a examiné la chose avec soin , 
et qui n'a aucun système ni à soutenir , 
ni à combattre , nous assure formelle- 
ment que ce texte se trouve rapporté 
dans les trois commentaires sans aucune 
variété qui puisse êire regardée comme 
de quelqu 'importance, et son témoignage 
sera certainement d'un grand poids pour 
quiconque aura lu ses écrits. 

I Régis, difiert, page 7$. Il cit.- 4e plu* la préface i% 

Çhi-faneking , par Ccnj-ine M* 
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M. E K G T Z É. 

L'ouvrage de Mengtzé (1) a été publié 
en latin par Noël missionnaire français , 
avec les cinq autres livres auxquels les 
Européens donnentîe nom de classiques; 
comme Régis n*a pas eu occasion d'en 

'parler dans ses dissertations, je suis moins 
instruit sur l'histoire critique de cet ou- 
vrage , je ne sais ni par qui il fut conservé, 
ni comment il fut trouvé ; je sais seule- 
ment par la préface de Tchu-hi mises à la 
tête de la traduction Jatine de Noè'i ( p. 
201 ) , que , suivant Ssé - ma -tsiene , 
Mengtzé étoit d'une famille considérable 
alliée a celle des rois de Lou, qu'il étoit 
né dans le pays de Tsiou ( du Chang- 
tong) et qu'il avoit étudié sous Tsé-sou, 
disciple de Tong-tzé petit-fils de Confu- 

1 cius , ou du moins sous ses disciples. Cet 
ouvrage de Mengtzé étant traduit en latin, 
il est inutile de m'arrêter à en donner 

a Martin, hift. p. 351, dit que Mengtzé fat publié par 
l'empereur Vou-ti , vers l'a» 140 j nuis foo ouvrage eft 
peu exaft fur lés détail». Pragac, 171 1 f ia-4®. 

au 
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feu lecteur une idée générale , il vaut 
mieux le renvoyer a l'ouvrage même.. 
Je trouvé encore le titre d'un livra 
historique antérieur aux Hane , c'est le 
Chi-pene , duquel Ssé-ma-tsiene a tiré ]§ 
liste des empereurs depuis Hoang-ti , 
liste qui n'a jamais été attaquée depuis ; 
mais ne connoissant que le titre de ce 
livre , ignorant le tems où il avoit été 
écrit , et ne sachant pas même s'il existe 
encore , il faut me contenter d'en rap- 
porter le titre , et laisser aux mission j 
naires le soin de nous en mieux ins- 
truire : je vois seulement par la notice 
de la chronologie chinoise de Gaubil, 
que , selon le lettré Su , dans son Tiene- 
yveneJi-li , ce livre Chi - pêne conte- 
noit plusieurs choses dont Pane-cou et 
Licou-hine se sont servis pour leur chro- 
nologie , et que ce même lettré rejette» 
le témoignage de ce CM - pêne , qu'il 
traite de livre apocryphe; mais sur cet 
article on auroît besoin de plus grands 
éclaircissemens. 

jO/sronoL Tome UL H 



Il me restoit encore à pa/ler du TcIiqu* 
chou , ou de cettp chronique d'un tenu 
pnté.rieur aux Tsine , f qui fut découverte 
dans un tombeau l'qn 264 après J. C. ; 
sais T usage que je fais de cette chro-r 
pique , demande que j'en parle dans un 
article séparé , et, que je la fasse cpn? 
noître par une notice beaucoup plus dé-* 
Jaillée que j$ ne pourrois le faire ici, 

■ .ARTICLE HI. 
J9e la' chronologiç des annales chir 
noises , pour les tems antérieurs à 
Vère elirétieune. 

On juge aisément par ce que lVm a 
vu jusqu'à présent de 1 attenrèon des Chi- 
nois pour leur histoire h et du soin avec 
lequel ils se sont attachés à rapporter les 
observations astronomiques , que non-, 
seulement ixls ont du cultiver J'astrado- 
1*0 mie,, mais encore qu'ils~ont dû foire 
une étude particulier© de la chronxx, 
logie , sans laquelle l'astronomie ne pour- 
voit subsister , puisqu'elle est entièrement 
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fondée sur la connoissanoe de la vrai» 
durée des révolutions célestes , et que 
cette durée ne peut être connue que pur 
celle des intervalles de teins qui séparent 
des observations célestes un peu éloignées 
les unes des autres. 

Il ne s'agit dans ce mémoire que de 
la chronologie de& tenu antérieurs à la 
dynastie de Tsine r ou i Tan a55 avant 
J. C. , car celle des teins qui ont suivi 
cette dynastie , est fixée sur des mémoires 
écrits dans le teins même des événe- 
mens , et employés avec toutes lçs pré- 
cautions imaginables ; d'ailleurs , cette 
chronologie est moins importante pour 
nous autres Européens , dont les intérêts 
n'ont rien de commun avec ceux des 
Chinois. Il n'en est pas de même pour 
la chronologie de la première partie de 
cette histoire ; cette chronologie fait re- 
monter si haut les commeneemens de 
la monarchie chinoise , que non-seule- 
tnent elle se trouve précéder ceu* de tous 
les autres Empires } mais qu'il est encore 

Na 
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au moins k très - difficile de la concilier 
avec la chronologie respectable de nos 
livres sacrés. Selon les annales chinoises 
reçues maintenant de toute la nation , 
et autorisées par le suffrage d'un tri- 
bunal établi exprès pour examiner les 
Questions de ce genre , Fo-hi régnoit 
sur fa Chine dès Tan 29Ô2 avant J. C. , 
la Chine ctoit dès-lors peuplée , et elle 
" commençoit à se policer. Fo-hi eut des 
successeurs dont ces annales rapportent 
lès noms et les actions, et cette histoire 
continue sans interruption depuis Fo-hi 
jusqu'à nous. 

L'écriture nous apprend qu'après le 
déluge les hommes restèrent unis en- 
tr'eux dans la Mésopotamie , ne faisant 
qu'une seule et même famille , jusqu'au 
tems de Phaleg. Vers le tems de la nais» 
sance de Phaleg les hommes se séparè- 
rent et allèrent former différentes peu- 
plades , desquelles sont issues toutes les 
nations qui habitent sur la terre ( 1 J % 

l Çenef. X, ay, |*. 
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Ainsi l'histoire d'aucune nation ne petit 
remonter avec certitude , selon l'écri- 
ture , au-delà du tems de Phaleg. Mais 
là-dessus il faut encore observer que les 
„ nations établies dans des pays extrême*' 
ment éloignés de la Mésopotamie , ont 
eu besoin d'un tems considérable pour 
faire ce trajet , parce que les hommes 
ne se répandant que de proche en pro- 
che , marchant avec leurs troupeaux ', 
leurs femmes , leurs enfans, leurs meu- 
bles y etc. dévoient avancer très-lente- 
ment y et qu'il n'est guères probable 
qu'ils abandonnassent un pays tant qu'ils 
s'y trouvoient au large , et tant que leurs 
troupeaux y rencontroient des pâtura- 
ges. De-là il résulte que les nations voi- 
sines , ou du moins peu éloignées de la 
Mésopotamie , comme les .Babyloniens 
et les Égyptiens , peuvent bien faire 
remonter leur origine jusqu'au tems de 
Plialeg , parce que leur histoire peut, 
à la rigueur, commencer avec celle des 
premiers conducteurs de la colonie ; mais* 
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your les nations éloignées , comme celte 
des Chinois , ce n'est pas la même chose : 
les peuples de la Chine sont séparés de 
la Babylonie par de vastes paya , par des 
.déserts arides, par des montagnes pres- 
qu'impraticables, et par des fleuves larges 
et rapides, qui ne sont guéables que vers 
leur source j il leur a fallu du moins 
quelques siècles pour faire ce trajet. Les 
difficultés que Ton trouve aujourd'hui à 
traverser les pays qui séparent la Chine 
delà Babylonie , étoient sans doute in- 
finiment plus considérables dans ces tems 
voisins du déluge ; les suites de cette 
inondation dévoient avoir bouleversé 
toute la face de la terre ; les plaines sans 
culture > dévoient être couvertes de bois, 
la profondeur des rivières n'étoit point 
connue , et il falloiten chercher les gués 
en les sondant, ou les traverser sur des 
radeaux construits exprès ; les passages 
par lesquels on peut pénétrer à travers 
les montagnes , n'étant point frayés , il 
falloit un tems considérable pour les de%. 
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«ft>uvtfir > et le plu» souvent cette dé* 
couve*** me pouvait être <jlue qu'au ha* 
ÉMtâ. ^opposeppawt-on qae les première» 
colonie» qui se rendirent a la Chiite 7 
traversèrent cep castes déserts en ma** 
ctatat<ce*3t« deftoaravanes , iet sans farr*i 
des séjours ? Mais où. ces colonies s* 
proposeient*elles daller s'établir? quelle 
notion aveient * elles alo*s des pays oùt 
elles 9é sont arrêtées et qu'elles habitent 
maintenant ? Dans ce cas même il fan* 
droit encore recormoitre qu'elles ont été 
contraintes de faire plusieurs séjours con* 
sidérables dans les endroits où elles se 
trouvoient arrêtées > soit par les rivières , 
soit par les chaînes de montagnes > soit 
par les déserts et les plaines de sable de 
plusieurs journées , dans lesquelles elles 
ignoroient si leurs troupeaux pourroient 
rencontrer des pâturages; car il faut toftH 
jours se souvenir que ces pays traversés 
par ces premières colonies , êtoient > 
dans lé système de Técriture , duquel il 
ne nous est pas permis de nous écarter, 

N 4 
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des pays incultes et inhabités , où les 
colonies ne pouvoient trouver de res- 
sources que dans leur propre industrie* 
Cette considération semble bien simple , 
et paroit devoir s'être présentée da- 
fcord ; cependant aucun des cbvonolo- 
gistes qui , dans des ouvrages publiés > 
ont examiné l'ancienne histoire ^ et en 
particulier .celle de la monarchie chi- 
noise , n'y a fait attention ;, ils semblent 
Avoir craint de toucher cette difficulté , 
et n'avoir cherché çu'à s'étourdir eux et 
leurs lecteurs sur cet article. 

Il s'agit donc, i.o de déterminer pré- 
cisément l'époque de Phalegdans la chro- 
nologie de l'écriture, et 3.0 de comparer 
cette époque avec les dates du commen- 
cement des Empires dans l'histoire pro- 
fane. Cette détermination ases difficultés, 
parce que la durée de l'intervalle da 
Phaîeg à Abraham se trouve exprimée 
différemment dans le texte Hébreu, dans 
l'ancien manuscrit des Samaritains, et 
dans celui que npus représente la v,eç* 
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slon Grecque des Juifs d'Egypte , ou celle 
des Septante. 

L'épçque d'Abraham souffre moins 
de difficulté , quoiqu'elle n'en soit pas 
exempte. De la naissance d'Abraham à 
l'entrée de Jacob et de sa famille dans 
l'Egypte , deux cent quatre - vingt - dix 
ans , par les divers détails historiques 
qniquàdrent parfaitement entr'eux; de 
cette entrée à l'exode quatre cen* trente 
ans , selon le texte formel de l'exode 
dans le manuscrit Hébreu ; de l'exode â 
la dédicace d u temple par Salomon , qua- 
tre cent quatre-vingts ans , dans le même 
texte ; total douze cens ans. La dédicace 
du temple est au plus tard de l'an 1010 
avant J. C. , et au plutôt de Tan io5o , 
car il peut y avoir une incertitude de 
dix-huit ou vingt ans ; ainsi la nafcsance 
d'Abraham sera au plutôt de Tan 2i5o 
avant l'ère chrétienne , et au plus tard 
de Fan 2210. 

Les différera manuscrits et les diffé- 
rentes versions s'accordent à compter 

N5 
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cinq générations , en remontant de là 
naissance d'Abraham à celle de Phaleg , 
mais la durée asssignéeâ ces générations 
est très-différente. Dans le texte Hébreu 
elle n'est que de deux cent cinquante- 
un ans 9 ce qui place la naissance de 
Phaleg en 2481 au plutôt. Le manuscrit 
des Samaritains et deux éditions des Sep- 
tante donnent à l'intervalle en question 
cinq cent quarante-un ans ; donc la nais- 
sance de Phaleg en 2771 ; d'autres édi- 
tions des Septante lui donnent six cent 
quarante-cinq ou même six cent soixante- 
onze ans ; la naissance de Phaleg seroit 
par-là de Tan 2876 , ou de l'an 2901. 
Enfin si l'on vent former la durée de cet 
intervalle , en choisissant parmi les du* 
rées particulières des générations dans 
chaque manuscrit , Gelles qui sont les 
plus longues , la naissance de Phaleg 
précédera de sept cent vingt- un ans celle 
d'Abrabam , et elle répondra à l'an 2951 
avant l'ère chrétienne , c'èst-à-dire , sui- 
vant les annales chinoises , à la seconde 
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année du règne de Fo-hi sur ]a Chine * 
tjui y selon les observations rapportée* 
plus haut, n'a pu être peuplée que quel 4 
ques siècles après la naissance de Phaieg* 
L'opposition de la chronologie des an- 
nales avec celle de l'écriture , doit donc 
nous la rendre suspecte , même à ne con- 
sidérer l'écriture que comme un livre 
ordinaire ; car les Chinois ne la regard 
dant pas du même oeil que nous ; elle 
lie peut avoir pour eux et dans ies ques- 
tions que Ton agite avec eux , d'autre 
autorité que celle d'un livre historique ; 
cependant* elle en doit encore -avoir une 
très-grande > même en ne la considé- 
rant que sous cet aspect* Les livres du 
JPantateuque > qui établissent l'intervalle 
de Phaleg à l'exode de près de quatorze 
«ens ans , sont certainement antérieurs 
à l'établissement des nouveau* Samarjr 
taias venus de la Susiane > puisqu'ils ont 
-été de tous tems également reçus par ces 
•Samaritains et par les Jui£s , qui sont en- 
nemis irréconciliables Jes uns des autres 
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et qui sont divisés sur tous les autres 
points (i). Les livres des rois, qui nous 
donnent l'époque de la dédicace du tem- 
ple , et l'intervalle de cette dédicace à 
l'exode , sont certainement antérieurs a 
Esdras ou au vi.« siècle avant J. C. Ces 
livres des rois, considérés en eux-mê- 
mes, sont visiblement des extraits d'au- 
tres livres plus anciens qui conténoieat 
les annales et les. journaux des règnes 
particuliers y composés par des écrivains 
contemporains. 

Il s'agit donc d'examiner quelles sont 
les preuves de la chronologie des annales 
chinoises , et quels sont les fondemens 
sûr lesquels elle est appuyée , afin de nous 
mettre en état de juger si elle doit l'em- 
porter sur celle de l'histoire Judaïque , 
en consultant les seules règles de la cri- 
tique , et en faisant abstraction du res- 
pect religieux que nous inspirent les li~ 

i le crob avec les Ckrétieas , les juifc Se les Mahotaé- 
tans,* que ces livres font de Moyfe lui-même, mais ye 
veax me renfermer dans ce que l'iatttfuUfi la pins d{tet> 
nteé> M peut jamais aier. 
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vres de récriture dans lesquels elle est 
rapportée. 

Cétoit dans cette vue que j'avois com- 
posé la dissertation à laquelle ce mé- 
moire sçrt d'éclaircissement. Quoique je 
n'eusse pas alors tous les secours que j'ai 
eus depuis, je crois y avoir établi d'une 
manière au moins très-probable , que 
l'époque. ,du règne d'Yao, marquée à 
Tan 2667 avant J. Ç. dans les annales , 
est placée trop haut de cent cinquante 
ans au moins. J'espère montrer dans la 
suite de ce mémoire , que ce sentiment 
est le seul que l'on puisse embrasser 
en examinant les preuves et les fonde- - 
mens de la chronologie chinoise,, consi- 
dérée en elle-même et sans aucun égard 
à la chronologie de l'écriture, de la- 
quelle je ne parlerai plus que pour mon- 
trer en finissant , et par forme de co- 
rollaire , qu'elle n'est point apposée £ J%„ 
véritable chronologie chinoise» 

Je ferai voir encore que le règne de 
Hoang-ti marqué dans le* annales à l'an 
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21697 avant J. C* est placé prèsdedeto* 
cent cinquante ans trop haut* A l'égard 
de Fo-hi , comme la durée de son règne 
et celle du règne de Chiû-nông$ ^on suc- 
cesseur, n'ont été déterminées qu'au ha- 
sard et par des écrivains assez modernes } 
et comme tout ce que l'on sait d'assuré 
de ces princes est que , selon Confucius^ 
îo *■ hi et Chiu -»■ nong ont régtié avant 
Hoang-fi > on peut faire telle' réduction 
que Ton voudra aux deux cent quarante- 
cinq ans de durée assignés par tes an* 
miles à ces deux règnes , le champ est 
ouvert là - dessus aux conjectures de* 
critiques. 

Je continuerai de rapporter à des &i<- 
ticles séparés les différentes matières que 
j'aurai à traiter; air quoique par-là jg 
m'expose peut-être a quelques répéti* 
tiotisy'f ai cru cet inconvénient moindre 
^[ue celui dé l'bbscttrhé où je serofe né* 
cessairement tombé en suivant une autre 
méthode, e*t que je né me flate pus en- 
core de pouvoir totrjoursiéYiteri Les dis« 
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bussions et les Calculs dont ces questions 
sont remplies , demandant une attention 
continuelle à des objets souvent diffi- 
ciles à saisir , et dans lesquels l'esprit ne 
trouve jamais rien de bien satisfaisant-, 
il est nécessaire de ménager l'attention 
du lecteur par des espèces de repos. 

Quant a Tordre que j'ai suivi , j'ai 
choisi celui qui ma paru le meilleur , 
toais je ne réponds pas qu'il le paroisse 
toussi à tous les lecteurs ; car dans les 
recherches de ce genre , où les questions 
particulières peuvent être envisagées sous 
plusieurs rapports différens , il est bien 
•difficile dfe démêler entre les divers ar- 
rangemens dont elîes sont susceptibles», 
'celui qui est le meilleur a tous égards. 

ARTICLE IV. ^ 

Des variations fui ont régné. parmi 
- les savans de la Chine , <t u sujet de 
la chronologie de. leur histoire, 

La chronologie suivie maint tenant par- 
le tribunal du Hane-liue, pour le* pre*» 
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miers tems de l'histoire chinoise > n'a 
pas toujours été unanimement reçue par 
les sa vans de la nation , et elle ne Test 
pas même encore aujourd'hui , quoiqu'il 
y en ait fort peu qui s*en écartent. 

Le système chronologique adopté par 
le tribunal ne doit donc pas être regardé 
comme l'opinion universelle et constante 
de toute la nation , mais comme une 
opinion qui a pris le dessus depuis quel- 
ques siècles , et de laquelle nous sommes - 
en droit d'examiner les fondemens. Mais 
avant que d'entrer dans cet examen ? 
il faut prouver la proposition avancée , 
et montrer que les critiques chiaois ont 
été long - teins incertains du parti qu'ils 
dévoient prendre sur leur chronologie , 
et que nous sommes en droit de der, 
mander quels ont été les motifs de leur 
détermination ; c'est ce que je vais faire 
par une histoire critique des chrono- 
logistes chinois , histoire de laquelle 
Gaubil (i) me fournira presque tous les 
matériaux. 

m Notit. chroftyk. Siwafis M5, 



Ch&qkolqg i.*. 3o5 
On a vu dans l'article premier , que 
Ssé-raa tsiene , le plus ancien des His- 
toriens Chinois depuis le rétablissement 
des lettres , n?, crut pas pouvoir remonte*. 
%vec certitude au-delà de l'an 841 avan* 
J* C c'est-à-dire', au-delà de laxiv*. 
année avant la fin du règne de Li-vang , 
dixième empereur de la, dynastie Tchéou. 
Il rapporte cependant dans le cours de 
§on ouvrage la durée de quelques in* 
tervaïles , qui étant joints ensemble peu- 
vent former une espèce de système chro- 
nologique , mais dans lequel il reste des 
vuides ou intervalles non déterminés* 

Ssé-ma-tsiene plaçoit la naissance de 
Confucius à une année qui répond à l'an 
55 1 avant J. C. (1) ;. de-là il comptoit 
cinq cens ans à la mort de Tchéou-cong 
frère de Vou-ang, fondateur des Tchéou; 
ainsi cette mort répondoit à Tan io5i , 
mais c'est en supposant qu'il n'y avait 
point eu de fraction négligée par Ssé-raa- 

1 La vingt-deuxième année de Sian-cong , roi fie Loti, 
$. la vingt-un iè aie de Li-vang , empereur de Tchéou» 
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tsiene dans l'expression di? cet irttet vûlîe * 
auquel il assigné cinq cens ans précis* 

Ce même Ssé<-ma*tsiene , dans l'his- 
toire des rois de Lou ; descendus éér 
^Tchéou-cong par Te prince Pé-kme son 
fils , compte cent cinq[nante-sept ans de 
la mort de ce prince a Tannée 84 1 > aiftsi 
tetré mort est de F ai* o,g8 et postérieure 
de cinquante-trois ans à celle de Tchéou* 
cong. Tout cela flous approche fort de 
Fépoque du commencement de la dynas- 
tie Tchéou, mais ne nous la donne pour- 
tant pas , car l'intervalle de la mort de 
Tchéou- cong à celle de son frère Vou* 
Vang , demeure indéterminée 

Ssé-ma-tsiene ne donnoit que deux aria 
de durée au règne de Vou-vang sur tout 
l'empire , le ChoH-Mng lui en donne 
sept , d'autres en comptent un peu plus; 
mais cela est indifférent, parce que ce 
prince ayant régné d'abord sur une par- 
tie de l'empire révolté contre les Change 
et avec le titre de roi de Tchéou , ce que 
quelques-uns ajoutent à la durée de soit 
empire , ils Totem à celle de son règne 
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jferticuUer» Ssé-raatsiene donnetreifce ans» 
de durée au règne et à l'empire pris en- 
semble ; il donne cinquante ans au règne de 
Vene-vang,perede Vou-vaag, et compte 
en remontant de Vene - rang à Heou« 
t*fé , frère d'Yao , et celui duquel des- 
cendoientles princes de Tchéou, une du* 
rte de mille ans. Heou-tsié avoit été créé 
souverain d'un royaume particulier pen- 
dant les vingt-huit dernières années du 
règne de Yao, c'est-à-dire, depuis que ce 
prince ent associé Chnne à l'empire ; mais 
sur cet article il reste encore quelqu'un 
certitude. i.oSsé-ma-tsiene encomptane 
mille ans , n'a-t-il négligé aucune frac* 
tion ? 20. cette durée se prendra-t-elle 
en excluant les deux termes , c'est-à-direy 
le règne de Heou-tsié et celui de "Vene** 
vang ? supposera-t-on qu'elle renferme 
ces deux règnes , et qu'elle donne par 
conséquent la durée du règne ^particu- 
lier de cette famille des Tchéou jusqu'à 
leur élévation à l'empire f 3<>. enfin , 
placera-t-on le couronnement de Heott- 
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trié , frère de Yao , au commencement 

ou £ la fin de l'association deChune ? 

Supposant avec les annales ( 1 ) que Tché \ 
ou-cong est mort onze ans après Vou~ 
vang , on aura Fan 1062 ponr la mort de 
ce dernier , et l'an -1076 pour celle de 
Vene-yang. Si l'on comprend le règne 
de Vene-vang dans les mille ans de durée 
depuis Heou-tsié , premier roi de cette 
famille, on remontera â Tan 2076 t et sup- 
posant que le règne de Heou-tsié a com- 
mencé la dernière année du règne de 
Yao, on ne pourra faire remonter le 
commencement de celui-ci , selon Ssé- 
ma-tsiene, au-delà de Tan 2177. Si on 
veut ajouter les cinquante ans du règne 
de Vene-vang , on aura pour le com- 
mencement de Yao, Tan 2227, et il faudra 
donner trois cens ans aux trois règnes de 
Tico , de Tuchuéne-y o et de Hoang-ti , 
antérieurs à Yao , selon Ssé-ma-tsiene > 
pour remonter jusqu'à Tan 2528, assigné 
parle Tching-y de Tchang-cûéou-sié(i)i 

l Mutin, hiil. page. idf. 
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Mais tout cela suppose ce que Ssé-ma- 
tsiene ne savoit pas et n'a pas voulu affir- 
mer , et on ne peut conclure autre chose 
sinon qu'il comptoit plus de quinze cens 
ans des dernières années de Yao à la 
naissance de Confucius, en55i, et que 
par conséquent il plaçoit le teins de Yao 
au-dessus de l'an 2000 avant J. C. ; mais 
une détermination plus précise sera tou- 
jours entièrement conjecturale, à moins 
que Ton n'ait d'autres intervalles que 
ceux qui sont marqués par Ssé-ma-tsiene. 

Quelques années après cet historien ', 
on s'attacha à régler la durée des périodes 
astronomiques ; le Tso-tchonene ou le 
commentaire de Tso-chi, sur le Tchune- 
Tsiéou , fut d'un grand secours pour ce 
travail, il donnoitles dates non-seulement 
de trente-six éclipses de soleil , mais en* 
core celles de quelques observations du 
solstice d'hiver. Liéou - hine (a) fils de 

1 Annal, tov. I, art. Lune fé-11, fol. r. DUT. MS. de 
Collet, de Coacqrd, chronolog. page »« > qui rapporte le 
texte chinois. 

s J/hlftoire de l'aftronomle de Gaubil , page 7 » dit <pie 
J^ou-hine a Eeuri rert l'an é6 , avant Mu»-ChriA } c'e»; 
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Liéou-hiang, e gastronome impérial après 
son père, vers le tems de l'ère chrétienne^ 
entreprit de fixer la chronologie de cer- 
taines époques historiques qu'il supposa 
être aussi des époques astronomiques ; 
mais ces déterminations , qui portent sur 
de fausses hypothèses astronomiques, ont 
encore un plus grand défaut , en ce que 
les époques dont il s'agir, n'ont point les 
caractères astronomiques , que Liéou- 
line leur attribue. 

Pane^cou, Historien impérial, chargé 
f vers Fan 85 de J. C. , de travailler à l'his- 
toire desHane occidentaux ou de la pre- 
mière branche , mit à la tête de cette 
histoire une chronologie complète de* 
puis Yao , sous le titre de Lu^li-tchi, 
dans laquelle , en conséquence des hypo- 
thèses de Liéou-hine et de quelques autres 
suppositions , il entreprit de fixer toutes 
les dates particulières; voici le précis de 
cette chronologie. Il plaça le commence- 

une Faute dMmpreffion , il faut lire vers l'an 6 tfu 7 , cotant 
il nVea a averti Ipi-même dans une Jettrç. 



ment? des jdane à Tau ao6 ayant J. C. ( ou 
me permettra d'employer cette époqup 
qui nous est familière , et qui par-là m "é- 
vite de longues circonlocutions ) , il mar» 
qua le commencement des Tsine à Tan 
?55; celui des Tcfréou ou de la troisième 
dynastie , à Fan 1122; celui des Ghang-* 
ou de la deuxième dynastie , en 2i83 ej 
celui de Yao^à. l'an 23o3. Co-chin§* 
tiene , président du tribunal d'histoire 
avant Pane-cou , s'étoit contenté de pla^ 
<jer Yao entre Tan 2200 et Tan 23oo t 
Pane-cou avoit eu de grands secours dans 
les mémoires retrouvés et rassemblés 
depuis la mort de Ssé - ma - tsiene , 
mais ce$ mémoires tirés des historiens des 
royaumes tributaires ne remontoient 
poittf au-delà des Tchéou , et ne lu} 
jburnissoient rien pour la chronologie 
destjsms an]térieurs T Jusqu'au . comment 
cejpent des Tchéou , la chronologie de 
Pane -cou peut passer pour assez exacte, 
jet il ne s 1 est trompé que de onze ans dans 
Ja date de cette époque ; mais dans le 
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reste il est sûr qu'il n'a pas eu plus de se* 
cours que Ssé -ma - tsiene, et qu'il a été 
seulement plus hardi et moins circons- 
pect que lui. Aussi Matouane-line, dans 
son Ouene-hicne-tong-cao , histoire de 
la littérature chinoise (i) , imprimée en 
i355, et très-estimée à la Chine, en porte- 
t-ilun jugement assez peu favorable; il 
le représente comme ce un écrivain dont 
» le style fait le plus grand mérite, sans 
» érudition et sans critique , en sorte 
» que Ton ne peut ajouter une entière 
» croyance à ce qu'il rapporte.» C'est ce- 
pendant cette chronologie de Pane-cou 
qui a été la base de tous les systèmes 
proposés depuis ; systèmes dans lesquels 
on n'a fait en général que de légers chan- 
gemensà ses hypothèses chronologiques. 
Pane -cou reconnoit qu'il y avoit des 
clironologistes qui faisoient remonter la 
date de Yao cent soixante-onze ans matas 

i Oaene*hiefle-toBg-cao , tom. 70 , chap. 191 , fol iç 
& 19, de U lettre de Golfet, du 30 novembre 1733, 4 
Jd*c*o, 

haut, 
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haut , ce quï laplaceroit non à Tan 25o3 
mais à Tan zi 5a. Gaubil (\) , qui l'assures 
'dans sa notice manuscrite et dans son 
histoire imprimée , ne nous apprend ni 
quelle po avoit être l'autorité de ces chro* 
nologistes , ni quelle raison Pane-cou 
avoit de rejetter leur opinion. 

Pane-cou n'avoit osé remonter au-delà 
de l'époque de Yao pour déterminer la 
chronologie ancienne ; quelque tems 
après lui Tchao-hoa, dans son histoire du 
royaume tributaire Yvé (2) } détruit par 
les Tsine , Tan 247 avant J. C. , crut se 
trouver en état de remonter plus haut, et 
jusqu/au règne de Tchuene-liiû , qu'il 
plaçoiteh 2592, c'est -à -dire, 4 2 4 an s 
avant la fondation du royaume Yvé, $o*s • 
Chao-cang, sixième empereur des Hia. 
La durée du royaume Yvé avoit été, selon 
lui , de dix-neuf cent vingt-deux ans, et 
il avoit commencé l'an 2 1 68 , 'ayant été 
' établi en faveur de fVu-yu, tîls aè'Cliâoy 

1 Notit. chron»J. Pane-cou. Hift. de PaPrjn, pag, 4j« 
a Sous le titre de Ou.yrie-tchune-tfiéou, ' ' 

Chronol. Tome III. K O ' 
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ça ng ( i ) La chronologie moderne met le 
commencement de Chao-cang en 2080 , 
d'est une différence de 88 ans au moins. 
Ce fut l'an 26S après J. G. que Ton 
déterra la chronique du Tsou-chou ou 
Tchou-chou-Kinienne, chronique écrit© 
vers la fin des Tchéou, mais qui étoit res- 
tée jusqu'alors dans un tombeau où el'e 
avoit été cachée au tems de la persécu- 
tion. Cette chronique, écrite en vieux ca- 
ractères, faisoit partie d'une ouvrage que 
Ton fit traduire en caractères usités , et 
dans lequel on trou voit beaucoup de dé- 
tails historiques, mais remplis de fables et 
de fausses traditions opposées a celles des 
ouvrages de la secte de Confûcius , ce qui 
le fitrejetter par le tribunal du Ché-ling- 
co , ou collège impérial ; cette chronique 
plaçoit le commencement d'Yao cent 
cinquante-huit ans pjus bas que n'a voit 
fait Pane-cou, et quoiqu'elle n'eût pas 
^té adoptée prir ce tribunal , plusieurs 
critiques ne laissèrent pas d'employer aon 
autorité en plu sieurs occasions, 

t Couplée & Marun , hift. 
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J'ai déjà parlé plus d'une fois de cette 
chronique , et j'en parlerai encore sou- 
vent dans la suite , mais je crois devoir 
renvoyer à un article séparé la notice 
détaillée que j'en donnerai ; cette notice 
feroit perdre trop long-tems de vue les 
variations des chronologistes Chinois. 

Quelque tems après la découverte du 
Tsou-chou 9 Hoang-fou-rai publia sous 
le titre de Cao-se-tchuene , tradition des 
lettrés, un ouvrage divisé en dix cha- 
pitres, où il examinoit l'ancienne chro- 
nologie. Ce livra est devenu très-rare , et 
Gaubii ne l'a jamais pu voir, il ne le con- 
xioît que par ce qui en est dit dans des écri- 
vains postérieurs ; il rapporte les extraits 
qu'il en a trouvés dans trois ouvrages di ffé* 
rens (i) , maris ces extraits ne sont pas trop 
d accord entr'eux et sont encore opposés 
* un quatrième , qui est rapporté dans 
«a ouvrage(2)deTan i5i5 comme ayant 

i Dam les commentateurs du Sfé-ki de Ssé-ma-tûene , 
Saw le Tang-ley-yane , i«ot les Miag, «t dans le Tiene- 
yrene-li-ll, fou* Cang-hU 

* Oiut.Hc&*40Bg-cé<> de ÀUt-iiM*U«e , 1. LXX! % 
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été fuit par deux lettrés peu éloignés du 
teins de Hoang-fou-mi. La comparaison 
de ces différons extraits nous meneroit 
trop loin, il suffira d observer que ce 
cfrronologiste s'approchait assez de la 
chronologie du Tsou-chou , et donnok 
environ cent quatre -vingts ans de moins 
* l'époque de Yao , que ne fait la chro- 
nologie des annales, 

Hoang-fou-mi remon toit non- seule- 
ment jusqu'à Hoang-ti , mais encore jus- 
qu'à Fo-hï ; il comptoit trois cent cin- 
qante-sept ans $e Jioang-ti à Yao , et 
marquant huit règnes anonymes pendant 
cinq cent trente ans entre Chin-nong et 
Jîoang ti , le commencement de Fo-hi 

, précédoit de sept cent soixante ans celui 
île Hpang-ti , et de onze cent vingt-sept 
celui de Yap* Supposant que dans la 

. chronologie de Hoang-fou-mi le com- 
mencement de Yao répondît à l'an 2177 
environ , ce qui ne peut pas s'éloigner 
beaucoup de ion sentiment , le règne do 

c. 198 , fol. 4, publié ea 13 15. Differt. namifcr. de G*Uet 
ftr l'éollpfe 4e Tcfcong-eug; H rtpportç le texte aciae. 
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fo-hi tombera à Tan 33oo environ avant 
l v èrtf chrétienne , celui de Hoang-ti à 
Tan 2614 environ. 

On rie dit point sut quel fondement 
Hoang-fou-mi avoit déterminé ces règnes 
antérieurs à Hoaiig-ti , et ce ne pou voit 
guère être que sur la foi des fausses tra- « 
ditions des Tao-sSé $ de la secte desquels 
il étoit ; cependant ce calcul a été reçu 
dans les annales i ou il est rapporté sans 
le rejetter ni sans l'approuver , tandis 
qu'on n'a fait aucune attention au re- 
tranchement qu'il vouloit faire à la durée 
des terris postérieurs à Yao , mais c'est 
qu'alors on étoit assez porté à allonger 
cette durée encore plus que ri avoit fait 
Pane-cou. 

Vers Tan 724 de J. C. , Y-hang, de la. 
secte de Foé , entreprit de régler la chro* 
nologie en conséquence de ses hypothèses 
astronomiques , beaucoup plus exactes 
que celles qui avoient été reçues jusqu'a- 
lors. Il calcula donc les diverses époques 
historiques qui avoient des caractères 

05 
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astronomiques , et ses calculs étoieii tassez 
justes; il démontra par deux passages du 
Chou-king , dont je parlerai dans la suite, 
que la mort de Vou-vang , fondateur des 
Tchéou , est nécessairement de l'an 1 io3 
avant l'ère chrétienne ; il fixa la seconde 
•année de Taï-kia , petit-fils du fondateur 
des Tang , à l'an j 7 1 9 avant Jésus- Christ, 
fixation qui peut convenir avec un autre 
passage du Chou-king que j'examinerai 
ailleurs ; il plaça à Tan 2128 avant 
Jesus-Christ , et le cinquième du règne 
de Tchong-cang , l'éclipsé de Soleil que 
le Chou-king dit être arrivée sous ce 
prince. L'éclipsé de Soleil trouvée par 
le calcul du Bonze Y-hang ♦ à un jour 
qui répondoit au i3 octobre 212S , ne 
put être visible à la Chine , la syzygi» 
vraie s'étant faite a trois heures après 
minuit sous le méridien de Pé-king , et 
trois heures avant le lever du Soleil ; ce 
qui montre que les tables astronomiques 
d'alors , quoiqu infiniment meilleures 
gué celles des astronomes précédent ne 
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pouvoient pas même servir à calculer de» 
syz gies un peu anciennes* 

La chronologie du Bonze Y-hang étoit 
peu différente de celle de Pane-cou , il 
s'étoit contenté d'y faire de légères cor- 
rections , songeant moins à établir une 
chronologie nouvelle qu'à trouver de la 
conformité entre son astronomie et la 
chronologie reçue. 

L'empereur Taï*tsong commença son 
règne Tan 976 après J. C. Il fit rassem- 
bler et publier sous le titre de Tai-ping- 
yu^Iane , une immense compilation qui 
comprenoit des abrégés de tout ce qui 
liVoît été publié jusqu'alors sur l'histoire, 
l'astronomie , la géographie , la musi- 
que f les rites , etc. On y trouve la suite 
et la durée des règnes, mais il est fa- 
cile de voir que cette suite est moins 
un système raisonné de chronologie , 
qu'un assemblage de différentes opi- 
nions liées les unes aux autres sans trop 
de critique. On travailla aussi beaucoup 
sous ce règne à déterminer l'époque de 
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Yao. Dans un mémorial présenté a l'em- 
pereur Tan 996 , pn comptait trois mille 
trois cent un ans depuis la première année 
de Yao jusqu'à Tan 976 de J. C. , pre- 
mier de cet empereur ; de-lâ il résultoit 
que le commencement de Yao étoit de 
l'an 202.6. On citoit dans ce mémorial 
une inscription du troisième siècle , sur 
laquelle on comptait deux mille sept cent 
vingt - un ans depuis Yao jusqu'à une 
année qui répondoit à l'an 5og de l'ère 
chrétienne ; suivant ce calcul , Yao au- 
roit commencé Tan 2411 avant cette ère. 
Le tribunal de Mathématiques se déter- 
mina pour Tannée a35o ou 2§3i , ce 
sont vingt-sept ou vingt-huit ans déplus 
que n'a voit compté Pane-cou. 

En l'année 1204 * les astronomes du 
tribunal comptaient trois mille trois cent 
soixante - un ans depuis la première 
année de Yao , ce qui la faisoit répondre 
à Tan 253y avant J. C. 

Ssé-ma-couang parut peu après, puis- 
qu'il est mort Tau 108$, âgé de soixante- 
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huit ans. À son Tching-piene ou à son 
abrégé des annales authentiques , qui fait 
aujourd'hui la seconde partie du Tong- 
kiene, il ajouta une chronologie com- 
plète de l'histoire de la Chine sous lé 
titre de Ki - cou - lou , ou chronique des 
teins anciens , pour servir d'introduction 
à son abrégé ,, qui ne commençoit qu'en 
424 avant J. G , et au règne de Hoeï- 
lie-vang, Couplet (1) s'est trompé dans 
son abrégé chronologique , en faisant 
Ssé-ma-couang auteur de la .chronologie 
des annales > et le faisant commencer 
son histoire par Hoang - ti. Son témoi- 
gnage m'avoit induit en erreur dans ma 
dissertation ; la chose est au fond si peu 
importante, que je ne le remarquerois 
pas , sans la vivacité avec laquelle Pré- 
mare me releva sur cet article , dans une 
lettre qu'il m'écrivit de Macao en 1754» 
Le Ki - cou - lou de Ssé-ma-couang 
remonte jusqu'à Fo-hi et à Chin-nong y 
qu'il fait régner immédiatement avant 

j Coupl. chrcnol. Sinenf. p. 70* 
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Hoang-tî. .11 rejette tous les> autres rè-r 
gnes marqués soit dans Hoang-fou-roi f 
soit dans les autres critiques , et les re- 
garde comme des lè^nes fabuleux. Dans 
le catalogue joint à ses annales , on met 
Fo-hi deux cent trente-quatre ans avant 
Hoang-ti , ce qui le placeroit à Tan 2816, 
mais c'est là une addition faite après coup 
et par une autre main. Il rapporte les 
durées totales des différentes dynasties 9 
cf en conséquence il fait répondre la pre- 
mière année de Hoang-ti à Tan . 562 , 
et la première de Yao à Tan 2334 avant 
J. C. ; mais ce n'est que depuis l'an 84 c 
qu il commence à marquer les durées par- 
ticulières , et cela précisément de même 
qu'elles le iont dans Ssé - ma • tsiene 1 
avant cette époque il rapporte seulement 
celles qui se trouvent dans le chou-king 
ou dans les autres anciens livres , et il 
déclare qu'à l'égard des durées totales , 
c'est moins son sentiment particulier qu'il 
suit , que l'opinion la plus commune qu'il 
rapporte , d'au l'on doit conçlurre que 
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cet Historien ne croyoit pas ces durées 
trop bien prouvées. 

Les variations des chronologistes con- 
temporains de Ssé-ma-couangsur la date 
précise de la première année de Yao , 
quoique peu considérables } sont une 
preuve que cette date étoit déterminée 
par voie de raisonnement , ou d'une 
manière conjecturale , et non sur des 
témoignages positifs ; Tchan - hong la 
mettoit en 2535 , Ssé m a- cou an g en 2554 9 
Fane- tsou-yu en 2356 , enfin Chao-yong, 
autrement Chao - cang - sié , dans son 
Chao-tze- tchuene-chou , publié avant Tan 
1077 , fit remonter la première année 
de Yao jusqu'à l'an 2357 , c'est le sen- 
timent que l'on a adopté dans le tribu-, 
nal, et duquel on ne s'écarta guères dam 
la suite. 

Le Ouaï-ky de Liéou-jou , composé 
pour servir d'introduction à l'Abrégé 
de Ssé-ma-couang , distingua deux par- 
ties dans la chronologie chinoise (1); 

« Ouene-hienc-tong-cao, *u traité Piene-nieime. 
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la première contenoit les tems connus 
avec certitude ; qui commençoient à l'ait 
827 avant J. C. ; la seconde comprenoit 
l'histoire des tems incertains , qu*il fai- 
soit remonter trois mille cincf cent dix- 
neuf ans au-delà , c'est-à-dire , jusqu'à 
Tan 4344 avant J. C. , et jusqu'à Pouatte- 
cou , autrement Hoene-tune } le chaos > 
l'origine du mondé. Dans cette dernière 
partie il employoit toutes les traditions 
des différentes sectes , même celles des 
Tao-ssé, c'est ce qui lui a attiré les re- 
proches du lettré Kine-lu-siang(i), qui 
l'accuse dans son Tsiene-piene du pre- 
mière partie du Tong-kierie-cang-mou, 
d'avoir manqué de critique. Kine-lu-siang 
Adopta la chronologie de Chao-yong pouf 
l'époque de Yao 9 et ajouta trois cent 
quarante ans pour l'intervalle jusqu'à 
Hoang-ti , dont par-là le commencement 
se trouva répondre à l'an 2697 a ^ant 
Jesus-Christ* 

. A l'égard des tems antérieurs à Hoang-ti, 
Kine-lu-siang ne paroit pas avoir pris 

a C« lettré eil mort ea 1303. 
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d'opinion déterminée , car il rapporte 
divers calculs opposés les uns aux autres , 
qu'il n'essaie pas de même de concilier 
entr'eux ,. parce que la plupart ne sont 
fondés que sur les traditions des Tao-ssé,, 
traditions très- méprisées par les lettrés 
du Ju-kiao pu de la secte de Confucius. 
On voit par tout cela , qu'au teins 
même où Ton a reçu la chronologie suivie 
actuellement par le tribunal , ies plus 
habiles et les plus sensés , tel qu'étoît 
sans contredit Ssé - ma «- couang , regar- 
dpient cette chronologie comme une 
chose conjecturale et sujette à de grand e^s 
incertitudes ; ainsi malgré l'approbation 
donnée à cette chronologie par le tri- 
bunal et par le plus grand nombre dçs 
écrivains , il n'est pas surprenant qu'il 
se soit trouvé un lettré qui ait osé l'atta- 
quer dans un excellent ouvrage de cri- 
tique sur la littérature chinoise , publié 
l'an 1661 sous lp titre de Tiene-yvene*» 
tt-li(i). 

- 1 Gaubll dans fa notice MS, en parle avec de grands 
Aofei. 
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Le lettré Su soutient dans cet ou- 
«vrage , que la chronologie du Tsou-chou, 
ou de cette chronique déterrée l'an 268 , 
doit être regardée comme la seule que 
Ton puisse suivre , parce que cette chro- 
nique est le seul monument d'un tems 
antérieur à la destruction des livres , où 
Ton trouve la suite non interrompue des 
règnes et de leurs durées depuis Hoang-ti 
jusqu'au dernier empereur des Tchéou. 
Il observe qu'après l'incendié des livres f 
malgré tous les soins de Ssé-ma-tsiene , 
on ne put recouvrer de monumens his- 
toriques qui remontassent avec certitude 
au-dessus de l'an 841 avant 1ère chré- 
tienne ; que Liéou - lune et Pane - cou , 
sans avoir d'autres mémoires que les siens, 
ont été beaucoup plus hardis et ont en- 
trepris de fixer la chronologie des tems 
qu'il avoit laissé indéterminés ; il ajoute 
que le Tsou-chou n'ayant pas encore été 
découvert de leur Xems , ils n'ont eu 
pour base que le Chi-p^ne , ouvrage à 
la venté plus ancien queSsé-ma-tsieu*; 
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mais dans lequel il y a beaucoup d6 
choses peu assurées , et sur lesquelles 
cet Historien n'avoit pas cru pouvoir faire 
aucun fonds, s 'étant contenté de tirer 
de cet ouvrage la suite des empereurs , 
sans faire aucune mention de la durée 
de leurs règnes ; • il soutient que Tes chro- 
xîologistes postérieurs à Pane-cou, qui 
ont pris son ouvrage pour en faire la 
.base de leurs systèmes , n'ont pu rien 
ajouter à son autorité , et que les chan- 
gémens qu'ils y ont faits en conséquence 
de leurs calculs particuliers et de diffé- 
rentes* suppositions souvent opposées les 
unes aux autres , sont la preuve qu'ils 
ne partaient d'audun principe assuré dans 
leurs chronologies. Il rassemble avec Soin 
les inconséquences, et même les absur- 
dités qu'il remarque dans ces systèmes , 
et s'attache à prouver qu'elles ne se ren- 
contrent pas dans la chronologie du 
Tsou-chou. 

Il adopte la chronologie de ce livre # 
et aslasjkiis yfaireaacun changement; 



3*1 C « A * * «O L .0 f B, 

il compte la première «année de Teiîhpe- 
yeur Cang-hi pour la dernière des deux 
cent un cycles de dix-neuf ans écoulés 
•depuis le règne de Yao, Ce prince com- 
mença , selon lui, Tan 2 1 45 avant J. C, 
treizième d'un cycle de dix neuf-ans , 
commençant en 2157 -, et la première 
année de Hoang-ti réppndâTan 2395, 
à la neuvième année d'un cycle de dix- 
neuf ans anticipa 

_ On verra dans la. suite que dans le 
, manuscrit, original du Tsou « chou il y 
. avoit une omission de soixante ans dans 
; la durée des règnes des Tcbéouj cette 
ornission, est prouvée par les dates du 
manuscrit , quoique le lettré Su n'y ait 
pas fait attention dans sa chronologie. 
Ce qu'un lettré .chinois s'est cru permis 
au milieu de la Chine , ne doit pas être 
interdit £ un Européen , pour lequel les 
décisions du tribunal. d,hisjtoire et d'as- 
tronomie ne sont que l'opinion .d'une 
, compagnie de gens de lettres , opinions 
; qui n'ont d'autosité que celle des mo- 
tifs 
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tîïs sur lesquels elles sont fondées. Cette 
observation , inutile dans ce pays-ci , est 
nécessaire pour répondre aux scrupules 
de quelques missionaires , qu'un long 
séjour a la Chine a presque rendus Chi- 
nois sur l'article de l'autorité du tribu-» 
nal , et qui n'ont pu voir sans une espèce 
d'indignation, que j'osasse examiner ses 
décisions dans une autre disposition que 
celle de chercher de nouvelles raisons 
de m'y soumettre. Il pourroit peut-être 
s'en rencontrer encore plus d'un auprès 
de qui ma conduite auroit besoin de jus- 
tification , j'espère cependant qu'il se 
trouvera peu de lecteurs européens qui 
me fassent un Semblable reproche : l'au- 
torité du tribunal n'est tout au plus pour 
nous que celle d'un corps ,de gens de 
lettres, et ceux qui voient ces corps à\m 
peu près , savent comment ils forment 
leurs décisions. D'aillôurs , après ce que 
J'ai dit ; on voit qu'en adoptant la chro- 
nologie de* Chab-yong , le tribunal n'a 
point prétendu donner cette chronologie 
Chronoh Towc IJL P 
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pour une chose absolument sûre , mai* 
seulement pour une opinion plus pro- 
bable que les autres t ce qui laisse tou*» 
jours aux particuliers le droit d'examen. 
Après ces longs préliminaires, qui m'ont 
paru indispensables , je vais passer i 
l'examen de la chronologie chinoise con- 
sidérée dans ses fondemens «t dans ses 
preuves. 

Je donnerai d'abord une idée du Tech- 
nique de cette chronologie , qui fera con- 
noltre les règles du calendrier des Chi- 
nois , la forme de leurs années , les rè- 
gles de leur intercalation , les principes 
de leurs calculs , et la méthode de leurs 
cycles ou périodes d'années , de mois et 
de jours. Ce détail , peu connu jusqu'à 
^présent * est absolument nécessaire pour 
entendre ce que je dirai dans la suite. 

Dans un article suivant je rendrai 
compte de tous les passages des anciens 
livres qui peuvent servir à la chronor 
logie; je commencerai par les livres de 
Çonfuciu* et de m àfeçipto* après <F*oi 
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fe donnerai une notice détaillée de la 
chronique Tsou - chou - ki - mené , et je 
finirai par un examende toutes les épo- 
ques de cette chronique qui sont accom- 
pagnées de caractères , soit chronolo- 
giques , soit astronomiques. Dans cet 
examen je m'attacherai à la vérification 
de ces caractères par le calcul de nos 
tables modernes , me réservant de mon- 
trer dans un article à part , que des ta- 
bles construites^ sur les hypotèses astro- 
nomiques des Chinois au tems de la dé- 
couverte , soit du Chou-king et des au- 
tres livres authentiques, soit du Tsou- 
chou ; auroient donné à ces mêmes 
époques des caractères très - différens. 
Comme mon objet n'est pas seulement 
d'établir l'opinion qui me parott la plus 
vraie , mais encore de mettre le lecteur 
en état de juger par lui - même de la 
vérité de cette opinion , je n'écarterai 
aucun des détails que je croirai propres 
à lui faciliter cet examen , ni même de 
ceux qui pourraient a£foiblir les raison* 



